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: la pompe habituelle, la quatrième ses-

“la voix dés éanons a annoncé l'arrivée

* primer avec vous notre profonde gra-
* titude à la providence bienfaisante

- pour j'abondante récolte dont le pays

ta

“ augmenté d'année en ammée d'une fa-
© @on si remarquable depuis six ans,

: ne promet aucubement de se ralentir

*

prises.
LEGRANDTRONG.PACIFIQUE.:|

‘Pacifique par rapport à fa construc.
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CANADIEN

 

Son Excellence le gouverneur général, a fait hier,
avec le cérémonial d'usage, l'ouverture

officielle de la session

 

Les projats de lol dont il est fait mestian dans le discoyrg.
, “ - I

du Trone

 

(De notre correspondant)
Ottawa, 11 mars.

Con Excellence le usuverneur giné-
Bal à vuvert aujourd'hui, avec toute

sion du neuvième parlement.
11 était trois heures précises, quand

du (Gouverneur et de sa suite. Plu-
sieurs milliers de personnes étaient
réunies autour des édifices pariemen-|
taires.. Lasalle du Sénat présentait
un joli aspect. Après les salamalecs
d'usage, Son Excellence a lu le dis-
oours du Trône, dont voici le texte :

Honorables ‘Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des

Communes,

Eun vous rencontrant de nouveau au
parlement, je dois tout d'abord ex-

a été favorisé l’année dernière, et
pour ja prowpérité générale qui rd.
gnedans toutes les parties du Domi-
nion.

I} est très satisfaisant de constater
que le commerce du Canada, qui a

et que le nombre de colons qui cher-
chent à s'établir au Manitobe et
dans les Territoires est sans exem-
le dans l'histoire du pays. Ces deux
aits de très haute importance por-
tent irrésistiblement à conclure que
longäemps avant que puisse s'achever
1a construction du Chemin de fer
trauscontinental —aitorisée par le
Parlement à sa dernière session, l'ur-
gente nécessité de ce chemin comme
moyen de transporter les produits de

Fouert à nos propres ports de l'At-

lantique sera devenue maniieste ; abs-
traction faite des nombreux avanta-
ges devant résulter de ce qu'on aura
ouvert là partie nord des provinces
de Québec et d'Ontario pour favori-.
ser la colonisation et diverses entre-

 
ta € =

ie de chemin de fer Ie Grand Tronc

tion d'un nouveau chewnn de fer
Trancontinental contenait certames
stipulations qui de fait exigeaient
que La Compagnie de Chemin de fer
Le Grand Tronc du Canada devint
partie à cette convention et assumât
des ohligations considérables à ct
égard.
Un plus ample examen de cette con-

vention par les représentants de la |
compagnie de chennn de fer le Grand |
Tronc et par mon gouvernement a!
fait voir qu’il convenait d'ajouter au ‘
contrat certaines modifications qui,
ayant été approuvées par mon gou-
vernement. et ensuite par le conseil ;
des directeurs et les actionnaires de

la compagnie de chemin de fer le
Grand Tronc, Vous seront. soumises
pour être ratifiées.
La somme de 55,060000 en espèces

n été déposée à la Banque de Mont-
réal. conformément aux dispositions
contenues dans la convention feite
avec la compagnie en premier lieu,
ainsi que dans la convention supplé- ,
mentaire ;

Li: BILI, DE LA MILICE

J1 sera présenté un bill de la milice
contenant plusieurs importantes
modifications A la loi actuelle, modi- |

 
!
I

| procédé d'atord à la

ilaurier,

fications rendues nécessaires par
te de l’a entation de l'effectif et
destinées en développer l'efficacité.
Conies de la décision, déterminant

la frontière entre le Domirion et l’A-
lake et d'autres documents se rat-
tachant au débat seront déposés de-
vant Vous.
La grande étendue de terrain oocu-

pée par les nouveaux établissements
iqui se forment dans les Territoires:
va nécessiter l'augmentation de l'ef-
feclil de la gendarmerie à cheval da
Nord-Ouest, €t vous serez priés d’ac-
corder votre autorization k' cette
in. .

Messieurs de la
= i

Chambre :
des Communes :

les comptes du dernier exercice se-
ront déposés devant vous. Je avis
heureux de dire que le revenu exoède- ‘
ra ia dépense et que la différence se-
ra consacrée à la réduction de la
dette publique. .
Les estimations budgétaires pour

le prochain exercice seront bientôt
déposées devant vous.

Honorables Messieurs du Sénat :

Messieurs de la Chambre :
des Communes :

Vu la longue ression de l'année der- '
nière, pendant laquelle voux vous êtes
occupés de tant de questions impor-
tantes, il n'est pas probable que,

‘cette année, l'accomplissement de vos
devoirs vous Tetienne ici bien long-
temps. En tqus cas, je Vous reoom-
mande d'étudier avec le plus grand :
soin les sujets dont j'ai fait men- ‘
tion, et je prie. Dieu de bémir vos
travaux.

LES NOUVEAUX DEPUTES

A la Chambre des Communes, on a
a présentation

des nouveaux dépulés qui n’avaient
pas pris leurs stères hicr. M.- Laver-
gne. Monimasny. a été présenté par
Sir Wilfrid Laurier et M. Lavergne.
d'Arthahaska ; M. Hazard, de Cricen-
Quest, Far MM. Frunersonet Mo-imais, comme cinq des

RAT.Kimpon ; M. R:vet, d'Hochelaga,

SEouReLan MFuth
ee le

MM. Borden et Clancy | M. Dosneily,

   

 

de Brice, par MM. Eorden et Clark ;
|.M. Daniel. de St-Jean. N.-B... par MM
: Borden et Lefurgey.

LES COMITES
i

le comité apécial, chargé de la for-
mation des comités permanents, sera
composé comme il suit : Sir Wilfrid

M. R. L. Borden. Sir Ri-
chard Cartwright, 'hon. M. Flaggary,
M. Sutherland (Essex).
Feront partie du comité des débats.

MM. (Champagne. Charlton, Scott.
Gervais, Ball, Monet, Roche (Mar-
quette }. Sutherland (Hssez ), Taylor
et Larivière.
L'orateur produit le rapport des

bliothécaires du parlement, et la

Chambre s'ajourne à lundi à 3 heures.
M Wilson donne avis qu'il deman-

dera, lundi, divers renseignements au

sujet des agences d'immigration aux

Etats-Unis et en Furope

LE GRAND TRONC PACIFIQUE

Mardi. Sir Wilfrid Laurier propose-

ra une motion pour faire ratifier l'ar-

rangement conclu entre le Gouverne-
ment (t la Compagnie dy (rand-

" Trone-Pacifique, aussi que les modilfi- ;
‘cations Qui ont été apportées à l'ar-

rangement primitif.

 

 

A WASHINGTON

 

Le cabinet américain discute un incident qui se se-
rait passé a Niou-Chouang

 

Washington, 11 mars.— Le cabinet
à discuté aujourd'hui les rapports pu- |
bliés par la presse et dirant que le
capitaine Sawyer, de la canohnère |
américaine ‘’Helena'', actuellement |
Mans le dock de Niou-Chouang, à pro- ;
testé contre l'action des Russes, qui |

ont coulé des jonques à l'entrée du
port de Niou-Chouang.
Le gouvernement américain n'a re-

cu aucun avis officiel à ce sujet. mais
on dit que le cabinet appuiera l'att}-
tude du capitaine Sawyer, s’il à pro-
testé.

 

 

FREDERIC Ii ET
LES AMERICAINS

 

Un membre du congrès dépose un projet de réso-
lution, ou il blame ia conduite du

président Roosevelt

 

Washington, || mars.—M. Baker. -ouvernement par le peuple, mais seu.:  !€ commandant à Port-Arthur
membre de la chambre des représen-
tants, à Washington, vient de déposer
sur les bureaux de la chambre le pro-
jet de résolution suivant cli il bile
la conduite du président Roosevelt qui
a accepté la statue de Frédéric II.
offerte var l'emvereur Quillaume. sans; militarinme qui est ‘incompatible et, rent derrière le promentoire de Liao-

lo con-ien même temps absolument contraire T'avûie auparavant conaulté
près. ‘

“Attendu que Frédéric I! à prouvé;
en maintes circonstances qu'il était|
l'ennemie des droita politiques de

l'homme ct que tout son règne à été
marqué par un esprit de militarisme:conerès, cette acceptation étant une

violation du naragraphe R de ia sec-
“Attendu que. la reconnaissance deltion 9 de la constitution fédérale et

de plus indiquant un Gangereux abue

ot d’absolutiome, et

l’indépendanct des colonies américai-
nes par Frédéric Î! n'a été wulloment|
us acte dû à sa sympathie pour um

lement À sa haine contre la Grande-
Bretagne. En conséquence, nous n‘ap-
prouvons pas l'acceptation par ce
gouvernement de la statue de Frédé-
ric LI, car une acceptation semblable
serait la reconnaissance de l’esprit de

aux institutions américaines.
‘Il est résolu que la chambre con-

damme l'acceptation
var le
Etats-Unis, sans l'annrobation du

du pouvoir exécutif.
-

‘

sui-

de cette atatue
résident de la république des

€ =Maman id a ve
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Dans la nuit du 10 mars, les flottilles de torpi -
leurs russes et japonais ont eu un vif

© engagement, auscCours duquel un torpilleur
. japonais et un Zontre-torpilleur russe ont

- été coulés,
 

.
1
i

Le lendemain matin, jeudi, l’escadre japonaise a de
nouveau bombardé Port-Arthur. Les batteries.

i

Ï
 

Saint-Pétershourg, 11 wmars.--L'em-|  ‘‘ Les résultats du bombardement‘furent à portée et que l'un des vhus1

:pereur à reçu du vice-roi Alexieli te] furent insigrifiants. A 7 Six soldats fu- avaria le  Stereguschteh.”

vice-roi Alexieff le message suivant: rent blessés. Trois habitants de là [4 CONDUITE DU VICE-AMIRAL
:  L'amiral Makaroff, le cumuman- Ville furent tues et un gravement MAKAROFF
‘dant de la flotte fait rapport, de! blessé. |

!Port-Arthur, à ladate du 16 : D'aprbs le rapport du zénérai Stues-

; ‘* Six torpilleurs, dont quatre toussel, les officiers ci les soldats qui

‘le commandement du capitaine Mat-' dirigeaient res  taiteries de ta côte,

toussevitch, ont fait une sortie ‘en. firent preuve d'un courage exemplaire

‘mer la nuit du 10 marx et ont ren-; et manænvrèrent leurs canons. en or

: -nntré les torpilleurs de l'ennemi, sni- | dre parfait.

jvis par des croiseurs. : LA NOUV E 4 SAINT-PETERS
TR WAIS A, J A SAINT-PE se| TORPILLEUR. JAPONAIS | Et

I. action courageuse du vice-amiral
Makarotf. qu a transporté son pa-
vilon aur le croiseur rapide ‘* No-
vlc et s'est lancé, en face de l'en-
nemi au secuurs du coutre-torpilleur
russe, est l'objet de grands éloges et
le montre. au début de son comman- !
dement, comme un homme d'énergie
et d'action. qui veut combattre ay
prémier rang.

LE PROTOCCLE

REEN

Tokio, 11 mars.— Le protoonle ja-
punals-coréen a été publié à Séoul
dans tn supplément de la ‘liasetle
Oînicielle‘*. hier. Le gouvernement co-
révn anaoncera publiquement que le

nrétocole annule les concessions ac-
cutdées à la Russie.

LES CORFENS DF VLADIVOS-

Y

“Un vif combat s'ensuivit, au. Saint-Pétefshoirg. 11 mars,
cours duquel le  contre-torpilleur :détails complets du vif combat qui
1“Viastini” a lancé une torpille la eu lieu imeréredi an large de Port-
tebeud et coulé l'un des torpilleurs de! Arthur, entresir. ilottilles de tor-
“l’ennemi. pilleurs, ot dw bombardement qui a
! CONTRE-TORPILLEUR RUSSE suivi jeudi mgiv, n'ont été donnés
! COULE ici qu'après suit,

“ga ; i Deux mes > officiels du vice-roi
: En revenant, le contre-torpilleur | A jexieff avai été reçus pendant la
|‘Storegusehtehi”. commandé par le ournée et ésentés à lempereur.
‘lieutenant Sergueirefl, a subi des dom mais le publisavait quoi s'en

images : sa machine fut avariée ct il tenir. On étal$ -cus l'impression que

—Les JAPONAIS-CO-

   
  
  
  

 

2

‘commença de sombrer. : l'amiral nfi avait ordanné cet- roOCK.
À huit heures du matin, cing de te attaque ki !escadre ennemie. \ladivestock, 11 mars— Lee Labi

rnos contre-tornilleurs étaient de  T& (wand les: tee. furent publiés, ll tants coréens de Viadivosicek. pour
itour. Lorsqu'on connut la posilion devint évident yie jes rencontres en. donner à la Russie une preuve tangi-
critique du ‘Stereguschtehi", jehis se les fottilles de torpilleurs ont ex
sai mon drapeau sur le croiseur ‘No-Jieu  fortuitemes pradant Ja mat,
vik’ et me langai i son secours aVee "alors gue Jed Be -< laisaieut une re-

{ce croiseur et le croiseur ‘’Boyarin : conniastence. LU ju première fois. |. ap agen 1: Co
nin insqu'ici, quale. -n'tilles de torpil- LES VAISSE:/UX J PONAIS

re, & 4

hie de leur sympathie, se son! nis
gratuitement A la disposition de ja

EN-
il'en :     

 

Bi eptouraient notre SR ns 20 , a
À 2 ideers cut on a nt en mer. . ……DOMMASGES | 2247 100)

ytorpilioyr768 quesonescadre de cuit pg : re res mi Sy ad. Ae ef RAN
TRES tachi. je R'ai pn réussic’ ombre. la Ho férieurs” eut "és ét angers résidant à NaëFE"

w des torpitlears
eunesnie étant gp rtée par l'escadre
des croiseur, SEE =, les Russes se
sont lancés héi@quinent à l'attaque

de l'ennemi © 4 eu apparemment le
dessus, Avau coulé un tearpilienr aa

; DONais, jusq:. à ce que les eroisen:-

$

Hien * quite: gent

ÿ rapportent que ton: les bassins de ra-
daub sont vreupés par des vaisseaux
japonais endonunagés dans ec  diifé-
rents engagements qui ont eu Tieu h

Port-Arthur

à sauver le “‘Stereguschichi.’' qui a
leouté. Une partie de l'équipage s'est
inovés: Vautre partie a été faite pri-
; sonnière.

LES PERTES A BORD DEX NAVI
RES. (A suivre à la l'age 1)

“A hord des \aisseaux qui prirent
part à l'attaque de nuit. un officier
fut graverrent blessé et (rois autres.
légèrement. Deux marins furent tués | A MM ASSA = {
et dix-huit blessés ; |

‘A neuf heures, 14 des Vaisseaux en, |

nemis s'assemblèrent devant Port,

 

Arthur, ét commencèrent, d'une gran- :
de distance, le bombardement avec,les
gros canons hlrngue portée des ême|
ransés.

(Cet engagement dura jusqu'à une Le tribunal chargé de faire enquête, rend jugement

 

heure de l'après-midi. On estime qu'il
fut lancé 154 obus de 12 pouces. Nos:
vaisseaux éproutèrent des doinmages.

insignifiants et sont prêts à recom-  Kishinefl.
,men.er la bataille Nos pertes sont: procès des
un officier légèrement blessé, un sol- ! participé an .
dat tué et quatre blessés. jen avril den
! ‘L'illumnation dela mer au Mmi-} Après qu

—

Husneha et Bodian, nn: Éé décla-
tés compalles du meurtre dune cone
ple de nf, les Farrarn

Rusnexe a été condamne à Quatre

abs d'emprisonnement, ++ Bodtan, à

Lussie 31 mars — Le
epus auvctisés d'avoir
iskacte des fuifs vo
es terminé.

urs de déhibératior. le

   
 

i lien des i(rdbres dela nuit par les tribunal à 0 nencé senteme dans vingt ans
| projecteurs Montés sur nos batteries, | l’affaire de FH neke ct de cinquante- Quinze personnes. accusées d'asou
{fut très salisfaisante Flusieurs fois, {sept autres ‘ont dix- étaient vausés des désordres. ont tété  enn-
! des coups isolés tirés par nos batte- ‘accusés d'ho: de les tron damnées ar an d'emprisonnement

 

ries forchrent les torpilleurs ennemis bles antisen et trois ANTTES, s quatre mois
à se retirer . Les quaiantes autres prévenus

|

Trentesix des prévenus ont Été oe
; Au commencement du tombarde- étaient acer + dlavoir cansé des dé rs enterré
ment à l'aurore. les canons de la sodres.
“forteresse répondivent au feu de l'en- .
inemi.

|! LA CONDUITE DES MARINS |
t “Les équipages de tous les Vaisseaux
‘engagés montrèrent un sangfroid re-
, marquable au cours de l'action. Dans’
| les entre-ponts la te journalière ne
‘fut pas changée. en dépit des obus,

les Vaisseaux :

 

LA PROHIBITION
DANS ONTARIO

çÇ Un bombardement à une telle dis- Les uns oisent que le premier ministre Ross insis-
ance doit être considéré ineflectit. | | i n proj loi
Toutelois le croiseur Japonais Taka| tera sur adopt on de son p ojet de loi
sago est signalé avoir subi de lourds
dommages , jusqu'à quel point on ne‘ . ; e| Deu en mesurer l'étendue à une dis-!D'autres declarent que le projet en question ne sera pas pré-

| tance de cinq milles . .usteurs bom- é . emissionnera apres | ibes furent lancées à une portée de = ‘senté et cue M. Ross demissionn apres la session

! 1-8 milles. i
| ‘“ J'ai l'honneur de soumettre ces
; rapport à Votre Majesté.

(Signé). ALEXIEFF. | Premier nunisire M. Rose va presser
| [l'adoption ausa loi concernant la

| AUTRE MESSAGE D'ALEXIEFF prohibition. . 1 fins de fermer tou-
- _ . tes les buse

reAearour®IE erasTie M. Ross a nis cette détermination

ivant A l'empereur - contrairemes: « l'avis du caucus i

| + Dans 1a bataille du 11 mars, en‘ PÉTRI qui ses prenoncé contre cette

tre nos torpilleurs et les croiseurs Mesure ct en lot de la demande de
Japonais. le capitaine Mattoussevitch | 1A15S€r Lappiiation de ceite Jou + «€

| Lenseigne Alexandroff et 1'ingnieur | OPUIOR des d''érentes m'incipahtés

blessures. L'cnseigne Zaefl a 616 bles. '

Un autre gros scandale municipal serait pres

 

ess

  

Teronto. !. mars.— On dit que le Quelqu'un qui est bien au courant
des dissentiments qui existent au sem

du varti mimstérie), relativement à
cette question. à déclaré que ve

projet de lou ne sera pas présenté.
parce gue le gouvernement <eratt cer
tamnement d'fat mais nussitôt a-

pts la <osston le prencer ministre
demussionnera et précipitera “une «ri-

politique.

s$ sérieusement à la tête, perdant
l'œil dtoit. |

UN AUTRE BOMBARDEMENT

 

rapporte les détails sutvants du tom-
| bardement fait de la forteresse le 10

 

, mars
_

: ** Aussitôt que l'ennemi ouvrit, le d'eclater
feu, nos batteries ripostèrent. | —

‘Six dew vaisseaux ennemis restd- | . .
| Toronto. ti nars. — Un autre gres ies ans à la station des pompes :

gue ie crédit pour le charbon avait
été chargé et que de l'argent, osten-
sthiement payé pour du charbon, al-

Chartes Hieal. exsingénieur À la stà- lait dans les poches de certains em-
tion des pompes du haut niveau, À pioyés de la ville.
jcomparu hier soir devant le comité M. Feal a déclaré qu'il avait quit-

shin, et oufrirent le feu sur la for- ‘scandale mut: pal semble poindre à
tetesse au-déssus de cet abri. Ils cs- ‘l'horizon.

; sèrent de bombarder à ! 1% heu:« du |
soir. L'ennemi lança environ deux
cents projectiles.

UN CROISEUR JAPONAIS ENDEN- municipal de ! \ssociation des mar- €“ le service du département. parce
NAGF ichands de détail. et à décloré qu'un qu'il avait refusé de faisifier des

Une bombe tirée de la batterie No Urs principaux fonctionnaires de l'a- comptes
15 placé mur le Rocher Fleutrique à ‘queduc n'était p1R Un ingénieur di Le vommité à ædopté une résolution

ment quahfié qu'il se gaspiilait des demandant une enquûle complète sur
Williers de tonnes de charbon, tors

endommagé xérieusement un croiseur
: la vonduite du département.Japonais,

reSMS

de la côte ont riposté.

~afnison pour construire des déienses |

germeyg

   
  

  
. ‘Beau ot freld
Réajon “de Québec et Golle.—

froide vents dinuest ào pu oe

 

posmr
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LE NUMERO UN CENTIN
     

APRESLA =
VICTOIRE

Nos amis du comté de Maskinongé célèbrent avec
enthousiasme le brillant succès qu’ils ont

remporté dans l'élection de jeudi

  

M. Lafontaine, le nouveau député, remercie en termes
chaleureux les conservateurs et les libéraux, qui

lui ont accordé leur cerdial appui
 

Louiseville, 11 mars— La superbe, qui avaieut voulu asservir les libres
victoire de nos amis dans Maskinangé |et indépendants électeurs de Maske
h créé chez eux, un enthousiasme 1a- { nongé. '
cile à comprendre. Ce matin, nos amis de Louiseville,
Dès six heures du soir, des groupes :avant appris le prochain départ de

noinbrqux se formèrent devant l'hôtel! l'honorable M. LeBlanc. de MM. J.-G.
Lafleur, ouM. Lafontaine et ses amis/H. Bergeron et J.-A. Comeau, orga-
étaient descendus. A huit heures, la (nisèrent en leur honneur, une superbe
loneJew feinconsidérable : cL| démonstration, afin de leur témoigner

sq ers les neu ures, i'on edt| toute leur reconnaissance pour les 1m-

EARLaie,aeaeatomsGe | ooapnend, dom JsSome. f ; ‘lutteurs avaient rendus, dans la cour-

SueTedoelonaa. le Ps vigoureuse campagne qui vient: ! , 1 de se terminer.
rendre aux persistants appels de la Un grand nombre de citoyens de no-

foule. , Ître ville el des environs se portèrent
Lorsqu'ilapparut entouré de ee au-devant de nos nôtes distingués,
ams . pendantaten, ! pour leur faire escorte et les recondui-

. ‘ soeurs T6 jusqu'à station.
des poitrines de os braves électeurs,| Che etary,ation, TES se forme-

sortèrent es plus retentissantes et rent rn procession et défilèrent dans
les plus Joyeuses acclamations dunt leg principales rues de Louiseville,
notre ville ait jamais été témoin. i : ;
4 Notre député remercia ses électeurs Pont aller redignedéputés ‘ns
de l'insigne honneur qu'ils venalent M. Lafontaine. ft rovalement les
de Jui conférer, les assurant de sun honneurs de sa Maison
entier dévouement aux intérêts du Parmi les discours qui y furent pro-

noncés, celui de M. Pierre Béland, cul
tvateur de l'endroit fut pour nous

fl attribua son sucehs, en grande vne agréable surprise. et pour yf
partie à l'apmis que lui avait ofiert homme qui n'a pas ! habitude de la
un groupe important de- libéraux les: parole, il s'est révélé excellent ora-
plus en vue di comté. teur.
leur fidrlité à toute épreuve. leur | Parmi les personnes qui assistaient

loyauté et leur ardenr dans la lutte à ceîte démonstration tonte spunta-
avaient été pour lus, un grand encou-'née. l'on à remarqué MM le doë-
ragement, et il leur offrit ses plus tenr Plante. le notaire Gélinas. Al-
sincères remerciements fred Désy. |. A  Nohert. marchand,
Cette précieuse alliance s'étabt fai- Toas&aint Pagé. O. Miaeau, A  La-

te pour lui permettre de protester ‘my, A. Carufel, Idouard Pratte Dé-
plus vigouressement contre l'adminis siré Voisard de Louiseville, \n.oine
tration désasireuse di gouvernement Prudhomme, Télesphore Voisard. de
Parent. et revendiquer, pour les libres Saint-Léon . Delphis Lamirande. Ri-
éiecœurs de Maskinongé, ie deuil de‘ virre-de-luup. Merve Band, de fa
chiar librement leur député, sans Rivière-du-Loup : Edouard Damphou-
avoir à subir l'insolence et l'impasi- se. Joseph Tichette, lrnest Lamy,
,tinn de qui que ce soit !Dolphis Martin. Hercule Laterrenr, À-

A tons les amis dévoués, quiaVaient ArVisais, de Saint-lÆen.
contribué a son éclatante victoire, i} Mentionnons aussi ea passant, un

joffrit l'expression de sa plus | Vive. viril-ami de cœur de notre député, M.
naissauee. Prt Pet

vr Toho ‘M. LeBlanc, ‘otMM1-H te“ud h ~
‘Bergeron, A. Bissohnette, député de‘ remerciements pour la part imporias-
Soulanves: JT A. Compau, avocat des te qu'il a prise dans la lutte
Trois-Rivières; Alfred Désv. avocat NA la station, après avoir offert un
de Loniseville - je docteur Plante, de dernier remerciement aux Ytfates éc0
Lomseville et Arthur Cholette, a°n- teurs de | anseviile, et de St-Léca,
‘at de Montréai, félicitèrent tour à pour cette helle démumstration, nos z=
pur les électeurs de Maskinongé sur mis s'élosgnèrent au miliez des ap

comté de Maskinongé comme à ceux
de notre province

  

 

importante er retentissante victoire planiissements et emportant avec eux
qu'ils venaient de remporter centre la reconnalssan oo des dlectenrs de
le gouvernement Parent et la chique  Maskinongé.

mr

NE AUTRE
TRAHISON

Un sous officier est arrêté sous l’accusation d'avoir
vendu des secrets de la marine française

à un attache naval japonais

U

  

les réti- pouvait disposer. voncernaient la pos
la <ibihté d'iine action navale commune

de la part de ia France et de in Ruse

Parcs, 0 mss — Malgré
cerces et les démett< pfiiciels de
légation japonaise, on affirme de noi

 

veat qu'un seus-offcier nommé Mar cit.

tin. employé a. nunistere de la ma-
rine, a @nté de vendre des secress Paris, 11 — le tribunal chargé de

faire enquête. « nommé deux avocats

célèbres pour défendre le sous-oificieæz
Martin et sa femme. ain sont accte
sés d'avoir vendu des secrets du pide
nistaère de la marine à un attaché ag
val japonais.
Le cas est assimilé k celui de Drag

fus et on croit qu'il sera de nature
préridicier à l'appel de ce dernier.
On comprend dans lcs cercles diplos

matiques que le gouvernement ne Me
ra pas de représentations au Japdm
A ce sujet. mais s‘occupera seulemens
de faire le procès des accusés.

de la marine franñsaise à un attaché

naval de la lfration ‘apotise. Cette

teutative de trahison à été découver-
1» par un vificrer de la marine. tom-
thé aussi Martin qui a ouVert par
mégasde ur jetire a. sous-officrer
Cette lettre provenait d'in interme-
diaire e: indiquait 1€ principe de af

faire. On di qu'un seul document

manque au munisière de la marine.

mais il est possible que Martin en
Ai! photographié d'autres et tes at
reims en place  Tlattaché naval ga

ponais que l'an suppose avoir été en

communication indirecte avec Martin, C'est la procéditre qui a été suivie
est parti pour le Japon à bord des dans le cas de Dreyfus, car alors ause
natires achetés à la république ar-;si 11 v avait des attachés impliqués

gentine. Les documents dont Martin dans l'affaire

mm = -

L'ANGLETERRE
ET LA RUSSIE

 

 

 

La rivaiité entre ces deux pays, au sujet de la Perse,
s’accentue chaque jour davantage

 

Xeu-Mora, 1* — La rivalité qui exis blie nne dépêche spéciale d'Askabed

‘een! : 1 Russte. : disant
5 entre | \ngieter » ea la var an * Siestan et Khorassan, zont plein
Perse, s accentue chaque x : a 1 d'agents secrets de l'Angeterre qu

tage, dit zne dépêche de Kaint-Péter.- répandent partout le bruit de fausse
bourg au ‘ Herald victoires japonaises, dans l'intentior

 

 

 

; Le Bitschewva Weedomasti © pu- de détruire ie prestige de la Russie

SiX VILLAGES DETRUITS © VE BLESSE thiRaon
— Christophe Cahrton. l'individu Qui *

été recueillà hier matin par amie
Rome. 1! mars —De continuelles se lance de l'hôpital N,. Dame et qui avast

été affreusement maltraité 5 quitt
l'hôpital Mier midi I! est suppos
“Que cs bieséures ont été infligées
Charron par une tbantie de malfaiteurs
qui lui ea voulaient à mort.

A tous les trois ou quatre heure
, il doit Fetourner à l'hôpital pour 8
. bir de nouveaux pansements.

cousses de tremblement de terre se

font sentir dans les Abruzzes.

Six villages ont été détruits et les

habitants demeurent sous des tentes.

Personne n'a été tué.

Le gouvernement a envoyé des se

COUTS.

he fgnirandr. x que M-Lere
doiTotterL.yeu
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 _ SŒURS DE CHARITÉ
COMPTENT SUR PE-RU-NA POUR COMBATTRE  

   

  

hez les Notes, -
aux Etats-Unis

10 mars 1904. coeur dont, sie eouftrait depuis qua-
. ee ‘tre mois. E tait Agée de 70 ans.

LOWELL, HASS. Mme Piante était née à St-Barthé-
M. Charles T. Fish, il n’y à pas en- ylemi, comité de Berthier, et demeu-

; : CC, Tait en cette ville depuis 24 ans.oreeeneowen.et Elle laisse dans le deuil trois fils, |
suicidé à sa résidence, 25 avénue aaeontophilippe ®Susiave |
ver. La mort a été presque dnstanta- : vier et Octavien Morel.

es Etoffes |
Du Printemps.py

T
R

b
e
r
.
i

rcoughs
im chikdrer,         Le tailleur à la mode, J. M. Beauchamp,

est heureux d'annoncer que toutes ses;
importations du printemps sont arrivées
& ou'il est prêt à satisfaire nos “swells”
les plz exigeants. Nous vous habille
rons dans Jes derniers “ styles ” avec les
meilleurs tweeds et à des prix modérés
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SŒURS DE CHARITÉ BP

 

bre au premier. Le hruit de la déto-
nation attira bientôt toutes les per-
sonhes qui s& trouvaient alors dans
la maison.
On trouva le malheureux par terre.

1} tefait encore le revoiver dans sa
‘mais crispée et un mince filet de sang

Notre Département
de Hardes Faites

est des plus complets. Nous en avons
de toutes grandeurs, de toutes couleurs,
et pour tous les goûts.
9 . . a done dû se retirer des affaires et
Pour vous convaincre une visite est sol- était impotent la majeure partie du

licitée.
temps...

).M. BEAUCHAMP,

|

5ir
‘Boisvert, est décédée à sa résidence,

MARCHAND-TAILLEUR.

  

       

  

 

  

 

  

 

  

 

  

   

Avair repris connaissance.
Depuis deux ans, M. Fish était loin

d'être en bonne santé. Il a eu trois
attaques de paralysie. La dernière
fut si forte qu'il dut abandonner tout
espoir de revenir à la santé. 1) avait

5 Taché Place, rue Tucker, À l'âge de
53 ans
La défente demeurait à Lowell de

puis nombre d'années et laisse R part
son mari, deux garçons, deux filles et

quatre frères.
—Les funérailles de M. Onésimie

Doucette ont eu lieu à $ heur>s, à

coula.t sur sa tempe. Il est mort sans

née. ll était alors seul dans sa cham-. Elle était sœur de Mme Zoé Plan-

te, de St-Cyrille de Wendover ; de
Mme Durand, de St-Paul de Mme
Barrette, de St-Didace dé*Berthier | :
de MM. Norbert Barnes, de St-Bar-
thélemi et Elie Barnes de Jolietge. .

MANCHESTER, N.-H. i

Erhraim T. Hardy, de cette ville,
s'est gravement blessé en lo 1
sur la glace. Il est maintenant :fon-
finé dans sa demeure, coin des tues
‘Bridge et Ash ; il devra rester plu-
sieurs Jours au lit. .

, M. Hardy s'en aliait à l'église
‘quand l'accident est arrivé. Les mar-
ches de son perrob étaient couvertes
‘de glace et il à glissé en les descen-

ment au-dessous.de l'oreille contre le
bord d'une des marches et des Vvoi- :
sins l'ont relevé sans connaissance.

+ — Les Iunérailles de Mme Tlernine
: Bellefeuille ont eu lieu à l'église st-
‘Georges et au
(vaire. M. le curé Davignon a officié
au service. Les porteurs étaient MM. |

dant. I! a dommé de la tête, juste- :

Cimetière Mont Cal-

|
! Dans tons les Etats-Unis Emploient Pe ¢
| ru-0e pour Catarrhe . %
| 4

  

  

  

 

  

D'une Institution Catholique de l'Ohio
vient Ia recommandation suivante de la : û

Sœur Supérieure: 2
“Il y à qusiques anndes un ami de §

notre institution nous recommanda le

Flies sont aussi habileæ

que des infirmières en-,
traînées, À traiter les:

maladies, et des multi

tudes innombrables de

malades voient en elles

des messagères d'ena

couragement.
Une moitié des maladies qui afi

gent l'humanité eat due à quelque

hite.‘’- (EUR SUPÉRIEURE wl désordre catarrhal de la membrane

el . Je muqueuse qui revêt quelque or-
I. rtmant t un gran (J

;

Etec Hendion.tonyvaiettros preationeli po gane ou passage du corps. Un remède qui

Détroi : couche i . agira immédiatement sur la membrane mu.
étroit, Mich., est couchée dans les termes suivants :

| Peruna du Dr. Hartman comme un ex. fi
rcellent remède pour l'influensa dont
{nous avions alors plusiours cas quil
menaçaient de prendre une tournure

| sérieuse. °

t '*Nous commengames A en faire usage ;
| etles résultats en furent s1 merveilleux F7
que depuis ie Peruna est devenu notre— ON

| médecine favorite pour l'influenza, le Zz y=
| ontarrhe, le rhume. Ia toux et la bronste 7/4 Sx

queuse congestionnée, in remettant dans son

état normal, guérira par suite toutes ces

maladies. Un catarrhe est un catarrhe

partout où il existe, que ce suit dans le cer-
veau, la gorge, les poumons, l'estomac, les

 

Dr. 8. B. Hartman, Columbus, Ohie: Detroit, Mich., 8 octobre, 1901.

Cher Monsieur — “La jeune fille qui & pris du Peruana souffrait de taryngite.
et d'extinction de voix. Le résultat du traitement fut des plus satisfaisants.
Elle fui grandement soulagée. et quand elle aura continué à prendre la méde-

  
 

? OUCEN TE uo i ; John, Ernest, Hercule et Napoléon
; 1340 a 1 344 rue Ste-Catherine yéghise Saint-Joseph. Le Rév. P. Au- Marcotte. | cine, nous espérons pouvoir dire qu'elle est entidrement guérie.”’ reins où les organes pelviens. Un remède

. ° Ÿ to 4 an at MM. Hercule | ARCTIC BI ‘ SŒURS DE CHARITÉ. qui le guerira dans un endroit le guérira
: Paralping ¢ Derars, a êtes ho. PR ! Cette jeune fille était sous le traitement des Sœurs de Charité, et prit du Peruna dans tous les endroits. e
3 re >picard ñ Flréer ‘Dette en | La société St-Jean-Baptiste d'Arc- ; pour le catarrhe de gorge, avec les bons résultats attestés par la lettre ci-dessus.
Ç Maillé ei G Ë Ouellette. ‘tic a tenu son assemblée dimanche ; A - a Les Saurs Trouveat le Peruna Une

: Malle el ue ers ‘après-midi. Plusieurs nouveaux mem- | Sauvegarde Infaiilible.
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e
e
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 f.e corps a été déposé dans ie ciiar-
rier du cimetière Saint-Joseph.

WORCESTER, Mass.

La société Evangéline des Acadiens
s'est assemblée Pt à reçu la Visite de

 

NOUVELLES DE NOUVELLES DE
JRUMMONDVILLE

“hres ont été acceptés.
‘ristique de l'assemblée a été la pré
;sentation d'un noutel uniforme au

! depuis 18 ans, a servi de marshall
|nour la société dans toutes les céré-

trois déléqués de la soviété ASSOMP-'monies publiques.
tion MM. Aimé Benoit. grand pré- — Les funérailles de Richard Gé-
sident, Lowell: Jean H. Leblanc, ‘rard. décédé subifement à sa demeu-
xrand secrétaire. Waltham, et UC. } ‘re à Riverpoint, vendred:. ont eu lieu

_ - Cormier. grand auditeur de la socié-
11 rnars ide it mars, ised. té, Waitham

. Ces délégués ont exposé le hut’ de
Nous regreiton. d'apprendre !a ma-

lade assez grave de VO OT Casa
gredlier de la Ucor de Cle ot Notte vin née Célesise Arcdhanbais, dé 30 py compton, Vette dernière sacié-
estimé Corvitoren ne Guille pis da cédée 6 + mars cozani à l'âge de 16 qe est une société de secours mutuels

-ge de Thontpson, Üt., li femme T'an-.
:Rier a exhumé ces jours dernters une

chambre depuis guelgues coos Es an. ét + est tout probable que nos frères
Ppéron- Que Rhus aPTei à an leeriu étui const par san (poux les Acadiens de Worcester. se join-   

,dimanche après-midi à la Centrevil- .
le M. E. Church. Le défunt était âgé.

- de 72 ans et laisse un ils et deux
te man ont es Leu à Valleyiiled. leur visite on snumettant aux mem- filles. 3

les runéraiiles de dame Julien Berge pres Je projet d'affilier t'Evangéline WEBSTER, MANS,
—A la ferme Tangier dans le villa-

Une caracté- .

commandant, M. Josept Gagnon, qui :

Une autre recommandation d'une instiu- | seilla d'essayer le Peruua. Après en avoir

tion Catholique d'un des Etats du centre, | pris deux bouteilles je trouvai un grand! Le Peruna est ce reméde-là. Les Sœurs

écrite par la Sœur Supérieure est congue | changement pour le mieux. Les traces de de Charité savent cela. Quand les maladies

; dans les termes suivants: ; ma vieille maladie sont à présent si légères {catarrhales font leur apparition, les Sœurs

: “IHy à des années notre attention fut | que je me considère guérie, cependant j'ai ‘ne sont pas déconcertées, mais savent ex-

appelée sur le Peruna du Dr. Hartman, et| l'intention de continuer pendant quelque actement quel remédeemployer. Ces Sœurs

| depuis nous en avons fait usage avec des temps encore, à prendre du Peruna. sages et prudentes ont trouvé que le Pe-

résultats merveilleux, pour la grippe, lesi “Je traite maintenant une autre malade ‘ runa est une sauvegaide infaillible. Elles

toux, les rhumes et les maladies catarrhales | avec votre médecine. Flle souffre de la | réalisent que quand une maladie est de

du cerveau et de l'estomac. {malaria et de leucorrhée. Je n'ai pas le | nature catarrhale, te Peruna est le remede.

 
* Pour la grippe et le catarrhe d'hiver sur- ! moindre doute qu'elle ne guérisse prompte- | La dyspepsie et la faiblesse de la femme

tout, il à été un aide précieux aux pension- | ment.”— MÊRE SUPÉRIEURE. (sont considérées par beaucoup comme des
naires de cette institution.” Voila des échantiHons de lettres recues | maladies enticrement différentes. Que la.

SŒUR SUPÉRIEURE. parle Dr. Hartman de différents ordres de dyspepsie eat un vatarche de l'estomac et

Une Mère Supérieure Proéminente, dit:: Sœurs Catheliques de tous ies Etats. VE la faiblesse de femme ‘st due Bu ca
“Je puis témoigner par expérience de! Unis. tarrhe des organes pelviens, les Sœurs le

savent parfaitement, et par conséquent le‘eo A - 1 Le 24 ; - ; « So. , i .Lizntét son cotnplet rai,tiss se tres Sie 14 Hippe, Merhet Lecis drons 3 la grande société de la Nou- horloge qui a au mains 500 ans. Tous l'efficacité du Peruna et le déclarer une des | les noms et les adresses de celles qui ont P ; cl d ,
oy . . . "de = - . . . 8 7 . + but r : .Ie Cons9 «10 tings 12 qua Memargué £, Gas- velie-Angleterre. les mous ements sont mn bo Apits meilleures médecines, #t c'est un plaisir pour | écrit ces lettres ne sont pas livrés au public : diese est leur remede pour ces deux malas

LO LgREit a “T0. 2 sp Vion ola [ sf tixeney AEewe sélaurs r atieme !horinge n Sté - + sm ; . -. i i 5 4 .
fatto Sie Lea MM, Béloni ! Béliveau, Maxime , quelques réparations TUEE à ~. mol de ie louanger avec ies miiliers ds per- par consideration sespectueuse pour les 16S enn.yantes et Les communes    ton des Hernces sets ducitée à la (hur Plan4 SEPP (api Ed Le ‘vrille Chiass jen Gprochaine sance. Le glenn: maine mrp Bo # Léger. Cyrille Chiasson. Fabien Go

uneacit, 1 Emerv Poirier. guen e Alfred FE. Poirier ont été
 

i an san Pa A :t . ’ - oe ;
{ nant en Vigan era AMenés SI ES l'émond ‘ardinal, Emmanuel Vay et chargés de reviser la constitution de {ture sur la porteprobable que le nombre dc livences que Archambanit. ete.
d'hôtel pe srra pas dimintié, mais je Las
règlement tel qu'amendé -cra plus oA Te

la suc'été
porte.rs du coin du poële —Un peas incendie s'est déclaré symbolisés par des
Eusèhe  Mion. Pis Miron dans ta demeure de Léon Mare-Aurd- : bent dans le hrasi

installée et fonctionne bien. Ce qu'elle
‘C'est une pein-a de plus particulier
représente l'en-   

    

 

ifer et les vices qui coaduisent sont |
mmes qui fom:

sonnes qui en ont pris. ! Sœurs, mais seront donnés sur demande. set Levonspedevinezpusderesultatsprompis

“Depuis des années ie souffrais de ca! Dans toutes les parties du monde civilisé* vez de suite au Dr. Hartman, lui détaillant

tafrhe de l'estsmac, et tous les remèdes : les Sœurs de Charité sont bien connues. | votre condition, et il sc fera un plaisir de
avaient faillifc. me soulager. Au prim-/Non seulement elles administrent aux De. | vous donner gratuitement le bénéfice de ses

temps dern‘er j'aliai en Colorade espé | ceprsells. 4t1soins spiritueis et intellectuels de ceux avec : Adresser vos lettres Dr. Hartman, Pree
; - étaient

vire au suiet de la Vente LP la ta Loo . ;: Médar cAISAF! pr fipjsse Ci je 2: folk : ; > . . à î ; ; So .son. eda {amare Jr imier = rerNode M Marc-Aurtle | A LEWISTYN. ME qu'un changement de climat me ferait du qui elles viennent en contact, mais elles ad- : sident of the Hartman Sanitarium, Coluns
or = ft mer . —Lundi soir. Mm@ Joseph ligule, bien, et quand j'étais là une amie me con-|ministrent aussi à leurs besoins temporels. ‘ bus, O.Un pré'e a, Conseil l'intention de Pierre Lalonde.

; ; Verse acci t 1 -.prerdre des mesures pour faire dispa- a renversé accidentellement une lam
: ow > . , ‘ 1 <

ra.ire les viesites “Licogues L gi — Mercadi dernier, ent Vatiey. PE SF le plancher, communiquant les
+ se 3 . ERR are : ABET Hammes an tam: de la table et àsont une menace con-tantt à la Cons goed er Nylons sur a ligne du Coo deux chaises 1} n’y a pas d'éssuran

YILÉ des cloves of rpe dr grâce peur nads \‘fsntione. an bien pénidie ace te RAREST pa ’
io ville EVAEPT CST a70TÉ 5 OM F-X. Leciere. °°
le Canse:! à :e droit de passer de fic | nane de section. emplevé à en

ragiements por protéger le vis des lever wige fut 1 bitement frapué
1

  
   

FITCHBURG, Mass.   

   La police a fait une descente dans:

  

   
  

 

née Gecagiana Landry. domicitide an
No. 420 rue Libson. s'en allait à VE

1 glise pour prendre part aux exercices
de la retraite des ienumes préchée par
le Rév. P Roudot, elle ne s'était
plaint d'aucune indisposition et pa-
raissai* aussi ben Que de coutume,

 

 
 

prEE srEFes erem

' * fait des Iravaux de réparations faits
ELLE È à lintérient de ln salle des défibéra-

tions du copseri et de la salie du pa-

lais de ixire par M 0 © A Pauréloves rt Fe nr Po ce: État = para harrur. © Tra-torant , ; : . i . ‘
er rer médier ces” 4 PAa Se a SE ef la pharmacie  Houdette et y a trou-; En montant les degrés à ‘entrée de de Ste-Sophie et autorisé le paiementchoses qui menace de s'éLerniscz sainte 5 deux erdre Le Dr Dan-e- l'église elle se :entit faihar et en :
Mle curé Tétrault a for'emment 0 - teau de stH.onis nous apprend a - ve ; ; (80e Toile sexe "et du prix de l'ontreprise S470 Ut,

din der : 1 1 batils pleins de whisky. s'afiaiseant eile s'exclama qu'elle al > i - Alda suite deceluic un certain
nombre d'autres comptes sont présen-

son patient est Tiensisté. dimanche dernier sur Ja néces- ;jourd'hui que
Ie malade est je filss1té d'une vareilie messte 11 a ans iu-Qu'àprésen: :

51 Conseillé à ses parotesiens de con- de M F-M Leclerr, bien connu à Vas

  i harils à moitié pleins de whis--
kev, de gin, de vin et de rhum. !

; (ruches de lù  Zallons , chacune

 

lait mourir Une voiture qui était
auprds la transporfa 2 son domicile,
mais elle était déjà Morte, à son ar-.

ptés  compie du gouvernement pour
— entretien des alafnés pour l'école dej Lu : - fevfie'd ; pen ; ' !aeftuerhac po (eurpartà A 3 . contenant du whiskey, du gn, du Tivée la triste nouvelie annoncée 11 mars 1904. 11 mars, 1901 réforme et en dernier ressort un comp’

i . En MN Tet nial « ; - = si éd 118 LH - an : > . y D sx su)be rhum. <herry et port ; immédiatement ENSE PICGWSL

|

_Notre trésorier municipal est com-i Le conseil de comté a en sa séance [© 47 Mire NON Færest de Ste-Scho-
lastique. coût dun procès verbal, pas,A pen près 260 bouteilles d'une pin-sons. Uke NOUVELLc SUCCURSALE

—1.8 salaire de notre digne garde
Et 50 honuteilles quartz, toutes rem-

—
te 30k bouteille d'une demi-pante.

unè profonde impression sur la noni-
breuse assistance En effet, soit par
un pur effet du hasard, sci! par per-

|plètement remis de la grase indispu-, régulière mercredi, à laquelle étaient
!sition qui le retenai? chez lui. IT a présents, MM. M Gosselin, de St
j repris mercredi sa besogne journaliè-, Jovite. Joseph Forget, de St Jeun-

démarches déboursés, etc, au mone
jlant de £566 00,municipal a été augment“ à la der- Ve Ë ei Ir . ax j + .

nitre séance du Conseil La Danque d'Epargne de ‘a Uité pr ples de whiskey. enveloppées séparé- - Mission de 2 Providence, ta lai re, vier. F-X Pauré, de Ste-Sophie | 11, | Apri distis ion asses longue sur j
Les Révérend ; du Distmet de Montréal SHVIITA vye Ment et prétes à mettre en poche. Etdeanreonene Z Les employés de la Banque des Dubois of J E Desjardins, de Ste ia dealin decertainescharges de cet- k

—Les Vérendes Sœurs de la Pr®- noueiie succursale au Coin des rues En sus. il v avait 25 bouteilles de JEN ERA = FSI 18 de l'Est à Montré oivenr : Thérèse F. Quime e ne 01° te, He finalement été accep- ;
: na à notre église. 1. année dernière, cé Lantos bat al doivent ; Th Fo Quimiet, d Tegrehonne desentation  auitieront mentôt notre Ontario et Maischneuve vers le 15 Bass’ ale ZW bouteille de Dog's Head

“allie. Pa! prechain. La succursale ocoipe- ale. une petite quantité de champa- |
Les conditions, au'elles metialent à ra Ise bureaux temporaires au Nn gre. i

ler résidence parmi nous. ont été 511 rue Maisonneuse jusqu'à Ce que Tous eas liqueurs ont été transpor-
Wouvées !rop onéreuxes var les aufe- sa bâtisse soit complêt®e. tées an poste de police.
rités et la comaéquence sera leur dr Wm. FE. Conway qui était dans ja
Part dans un avenir prorhain pharma:ie a été arrêté sous accusa-

tion de garder des liqueurs illégale-LHION CATHOLIQUE men:
——n.

i

i
»—eecoe

—le Sec-Trégotier de :a vide
J.-A. Manseau a Été chargé par le
Conseil, lundi dernier. d'écrire à lEo-
norable Sidney Fisker, ministre de Mimanche prochain, 15 mars. A Zh, Mme Em'le Barnes, épause de fey |
I'Agriculiuge, pour lui demander des 1-2 précises, réumon générale de Joep Piante. est décédée y la de. :
plans et spécifications de Ja chambre JU. C. ’ ;
de maturatiom du fromage que l'en se Lundi soir, à 7
propose d'établir à Drummondviile mité d'Etsdes sociales.

WOONSOCKET, RAT.

réunion du co- ver. 77 ree Lincoln

{tait Mme O

mesure de son gendre, M. Léon Méti-|

Elle a succormibé à la maladie de |

Guilmeite qui était
trouvée morte le matin, assise dans
sa chaise. et cette année C'était le
tour de Mme Hr-ie. De semblables
incidents ant plus d'éloquence que les
meilleurs sermons et portent à réflé
chir même les personnes les plus lé-

gères et les plus indifférentes. Mme
Houle était âgée d'entiron 4 anset
laisse une nombre:se famille.

Chirureien-pentists

ien-dentiste 22 rue Saint-Laureat.
} Téléphone Main, 2R%. Montréal.

Doctæur J. G. A. Gendieay, Chiru |

venir jouer uné partie de hocxey a-'M. Forget. de Ste-Anne, C
vec ceux de la succursale d'ici. nese de Ste-lincie : F-X. Cloutier — I Lour de Cirent a wifgé hier
La rencontre devait avoir lieu hier de St-Sauveur : M. Bélanger, de Sto. >0Us la présidence de l'honorable rge

après-midi, an patinoir du Collège du’ Jérôme : J. Coursol, de St-Hypolyte, : Lésergne.  l'hounrable juge Tasche-
Sacré-Cœur Le doux temps du com- M. Laurence, de Saint-Faustin ef ©, [00 Étant a'laché à Ste-Seholastique
:mencement de la semaine a dérangé Hélisie de Ste Agathe pacte terme de} Cour Crmmnedle.
l'organisation et la partie est remise.) Comme vous l'avez annoncé hier. Le rôle quiest très chargé ne sera

Ce sera samedi, probablement, si le c'est M. Frs-Xavier Cloutier de Nt- | PAS VIdÉ anjonrd'hur, c'est pourquoi
froid continue. : Sauveur, qui a été nommé préet hone aiourue ta Cour au 29 cou

, —MHes Amanda et Eva, filles de no- Après l'assermentation du préfet, ; yal. ER povr entendre d'au-

‘tre concitoyen, M. David Désantels, l'on a procédé au choix des délégués  1'TT° “ANE
viennent d'entrer comme postulantes qui seront M le préiet de plein droit
chez les Sœurs de La Présentation. ‘et MM. Joseph Forget el Octave Hé-
—Ilæ successeur du docteur Picard à ‘Jisle. Les auditeurs sont, MM. Hd! Dans toutes les saisons une bouteil-

St-Denis est le docteur Tétrau!t, de; Marchand et P. F. Ek. Petit. ‘de de BAUME RHUMAT, est on trésor
(St-Paui d'Abtotsford : Le conseil se déclare enstite satis. | inestimable pour la fannile,

ess

Toutes Saisons
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. "a 11 suppartait avec plus de peine les
FRUILLETON DU "JOURNAL" * attaques d,rigées

+ vip rer. Le solennel vieillard ne per-
dait pa: une uccasion de débilarér e

! contre l'Eglise et les cléricaux, s'éti-

contre tout ca quil avait appris A cue ial

Saisietatetataaatt? > rearsprion pas la de quoi Grangessent on Cœur se serrer,

—Monsieur
par M. Marguois  —Vous ne reviendrez pas à la ban-

paurt à votre remplace-
ment
Le sang afilia aux tempes de Geor-

£es.

—M'est-il vernis.géant en juge de toutes les questions 1 sjeur, de vous
‘ religieuses et les tranchant aver une demander ia Taison,fé ce congé ?
! autorité qui, pour n'être uas celle du. . Sa Voix sremblaits

F ’

Par M. L.

“maitre J'interpellalit directement.
! —Que dites-vous de cela. hein, Cla-

—Déridément. monsieur Claret. vous yet? avez-vous nne réponse à dés ar-

OUI

14 £UITE

i

‘ape. n'en était pas moins infail!-
ble.

!  Courbé sur son upitre. Geotg
} à .éériNait sens mot ar Parfois, Es —Je veux Wien sous satisfaire, jeu-

étéaA ! collegue désireux de faite sa cour au N¢ homme Vous n’étes pas fait pour

Les autres s'tai
‘*dant avec une curiosité méchante
M. Marquois iit un geste d'oracle.

, arrêtés, Je re-

la situation d'employé. La premibre
qualité d'un —snbalterne,

Dérieurs. et Vous v avez manqué de lai érical! s'éc . Marquoi “ments de cette foroe? ! ; i
‘êtes un clérical* s'écra M. Ma quois £ façon la plus grave. Ne m'interrom-Et Georges réfutait ie ou

ges réfutait la calomnie o :DEZ pas, je sai- ce que Vous allez ré-
Vois n'avez pas condamné

Non, vous

— Les oraisous funèbres de Bos- avec une indignation onmique.
suet. C'est plus égayast‘ —Si par cléricat vous entender chré-— Ou les sermons de Lacordaire.

’ monsieury réponditCetera Gy. Men, je l'avous. rie qu'il vena:t d'entendre. Un jour,
+

;mettait à néant la merveilleuse théo- pondre :

mes opinions nersopnelles.

monsieur. ,
‘C’est la détérence à l'égard de sez «u-

‘ : i
manda-t elle, remarquant seulement a- de chose que je ne savais plus com) — La voter. mensieur dit Philomène
lors la pâleur de son visage. ment nonër les deux bouts. en laissant ses yeux si enous d gi-1} hocha Ja tête et, appuvant la — Panie “ le bon Dieu a plus d'une dnaire, mais aut se remplissairnt de
wain sur son épaule : corde a stn arc, madame ! et quand larmes. N, le”contez pas à madame
—Tu es forte, mère, et pourfant je Inême 1! ferait un miracle en vatre fa- we vous en supple Elle » détrop

tremble en pesant que ie vais t'affli- Your. je n'en seraix pas du tout éton-- d'inquiétudes, C'est pour lui en épaz-
ver encore. née vous êtes Lous assez pieux GI gner un brn que je mets du ques.—Qu'y a-t-il, mon Dieu ? ‘résignés pour Ça. ; =A quelle date as-tu commencé ?
—J'ai perdu mon emploi. dit-i}° Le miracle. si miracle il y avait,” —Il y a {rois snaines que j'ai retl-

d'une voix très basse \ trouvait Georges incréduie A  plu- ré mes six ernts francs de la caisse
—Pourquoi ? ut-elle

|

douloureuse-'äleurs reprises, 11 sétait rendu AUX » d'épargne, répcadit-elle toujuurs cobment. Halles et s'était convaineu que le prix’ fsa.
—Parce que le chef du bureau est un des provisions était à peu près de.

athée et que j'ai dû affirmer mes cro-! menré le même. ‘ (A contauer)
,yances. Hélas ! je savais cependant jouets marchands poussaient la cote! Eaee
ique mon gain vous “tait iqdisornaa- : Dlaisance jusqu'à céder la viande et!
‘ble Mère, pardonne moi {les légumes à Philomène pour la moi-, GARANTIE POUR LES ENFANTS
Mme Clavef joiqait les trains ex un té de.leur valeur —

‘rayon passa dans son triste regard. C'était un mystère * 1! se promit‘ ' eRe qu ;
—Te pardonner, dis-tu, mon enfant!

|

de l'éclaicir. aneaueTetam Tentol eesmais je suis fière de toi. On ne tran-; Le lendemain de l'entretien que nous‘ petit enfant, elle ne “LH " hs aon
sige pas avec le devoir. Que la vo-;aVons rapporté, 11 entrait à l'impro-‘ prudente <ur le choi du din o
lonté de Dieu s'accomplisse ' II ne. viste dans la cuisine. au moment PIE employe Les so disant eal ! tH
peut abandonner ceux gui relusent dedcis où Philomène, debout devant son! contiennent toujours des poisons nar-

 

— Vous n'y êtes pas : M. Marquo.s lui dit aigrement: j
pe voix de fausset un petit jeune Georges dun ton ferme. —Vous vous perinét es de me bia | vous tes contenté de contredire vos: € trahir. | armoire ouverte, glizsait CING cotiques eL ne doivent à ; Atomme qui loucha)t affreusement. La | 1! Eagna sa place et se mit au trA- mer. je crois* (Culiègues. uniquement parce qu'ils les’ Et, prenant dans ses mains ia tête, francs dans son porte-_ donnés à un enfant, Je. drogues éner-lecture par excellence des dévots, ‘Vail. —Non monsieur répondit Georges,| partageaient. Allez. monsieur Cla-

vet, je soubaite que cette leçon vousc'est I' + Imaation de Jésus-Chrisi. | Un profond silence avait accueilli sa : set.Je ne partage pas votre se-ithment, | soft utileMieux que persynnie, je puis vous ren- dernière réplique, mæis il ne s'y trom- voilà tout
seigner & ce sujet . ma vieille tan. pa point c'était le silence précur- Malgré son extrûme réservé. il sen-
te. une rainle Ame, eu raifole, ser de l'orage 126% que chaque moment rendait sa
Ustie dernière saillie amena des ri-

|

Désormais, les vexations ne s'arré- position plus délicate Sen‘ parents ne
res router ee aig ja pe- ‘téèrent pas Ceorges n'était fait un savaiéns rien de se: soulftances -
iene lui manquer, ; 1 ELA: pas ennemi, et es conurusans du vieux < les + i 0x : ‘ai

vhlidé de restés Let rois ces ne. béan, “sachant qu'il tesal! en Tain reparteecequiluepouvais .
queries Jmubeiies pui d leur avéñ.r, le secondèrent dans son Hdouard.
—\Tai et. IHESNTs. adit P œuvre de sourde persécution ly « , p-
Fair le plus calme. je ne pués Quête Co {uni “des raieries à peine Veh- raatderiedometrès {latte de la mite UHSIOR LUE jéts, des grossièretés voluntisres, de fgutte chose C'est nue fatalité * 1m-
fous aves congue de mes gobts. a. molles

=

(aquineries. Geurges eut lefoosaible de mettre Ja main sur une
Jréaire el Hanbuel. (ous a GUNVIEN- bon es,rit de ne s'en puint  éinou- | bonne place * Comme pin aller. ie te
ren avec met, b'étaiest fas lout Bau Pour dompler 1es révoltes de se proposerais bien d'étrangier le Mar-
Ait des homunes ordinaires. Permet bouillante nature. àl évoquait le sou-  quois. .
erga cependant de \oue gxuuter venir de l'intérieur paternel

|

dans‘ Georges riait et oubliait pout un
tue si Yom aver 3
tion” pour lagueilr vous sffecter un parents que le noblesse de leyrx nen- Trois mois s'étaient fcnulés Le soir
m profond dédein. vous ÿ antiez trou timents élevait bien au-deestx 0 du 31 Octobre, len employés se dispo--
vé des idles plun spines et plus Me- leur mondition obscure, ce joyeux vaient à passer à la caisse quand M !
vées que celles 40 vos auteurn favo- groupe d'enfants dont les rires et ie Marquou toussa légèrement et appe-'
tin, et exprimées en un meilleur lan- babil reuosernient nes oreilles, lasnées

|

la :
gage. ; des ninises n'ercantagies de ses cama-| —Monsieur Clavet |

revert 1I'“Imita- quelques heures tl retrouverait erg instant les amertumes de sa Vie. jui.

—Jusqu'à présent, monsieur. elle,
n'a seulement honoré. dit Georges.
Si chétif que l'on puisse être. il est !
glorieux de sosfitir
rhainte

Il salua et vasa la tête haute au’

pour une cause

milien des employés interdits.
Dans la rue, <a tranquillité alfectée

l'abandonna. Encore une fuis. le
snl se dérohbait wus ses Pas Que
faire
Ne se sentant vas le courage d'aver-

tir immédiatement ges parents. it s'eu
lerma derrière 1e paravent du salon
vour éludier, dit-i! ; mais, en réalité. ;
11 n'outrit nas le  Jivre posé devant

La gâltf des enfants lui pesait.
il avait envie de jeur crier * “Silen-
er ‘’ et dut faire toute la nnirée des
efforts indicibles pour xe contenir. 1!
attendit que tout le monde se fôt re-| — La Providence est visiblement ve- |
tiré et feste seul avec ra Mère.
<Nerais-tu souffrant, mon fils ? de Nos reasoucres sont réduites à ni peu | toute la vérité.

brune du jenne honume, elle l'embras-| Monnaie En apercevant son jeu-!giques © ; détabrants
sa avec un vaillant sourire. ; maître, elle poussa le battant mais F8 AreeenusasDraitsdoi-

mouvement ne fut, pas aS-.cament idéal pont les jeunes enfantsCHAPITRE IX ses prompt pour qu 1 n'enfrovit une cent les Tablettes  Baby's Own qui1 bourse convenablement gonflée. Lœuérissent  rontes les affections léAssise devant son pupitre, Mmel — Que veux-tu faire de ces cing | gères de l'enfance et les mbres ont nueClayet faisait.le compte des dépenses! trance ” dit-il, ‘gatantie donnée par les tirs émi-de la semaine. : — En acheter de la laine pour me nents analvstes du Canady ue ve,— Fincore une assez notable diminue! trienier des bas, répondit-elle ave‘ remède ne contient pos de are 1lan, dit-elle en examinant le trial I assurance. : îques. Milton 1 Herder M, NE.{estbien singulier que fe prix des pro-! — De In laine, vraiment ? demonstrations de Chine à pu iver:- visions de jmuche aft subitement bais-i — Vous 1x verrez À la vrillée. mon-! site Mein, dit “le certifie poop Ince J'ai beau foire, je ne mr CSplique j eur * Me pretier-vous pour une men. présente que vai faut une Analyae soli ; | ense * gnée des Tablettes Hahv's Own e, 7 On dil que les récoltes ont été. — Son. dit-il aveu tristesse of toe j'ai nehetfex po : au
‘adimirablies cette année, répondit Phi- 1 tefois tu mens chaque jour [es pro. a iedeneiement " wo quelomène sans cesser de frotter Ios fer-i visions sont beaucoup plus chidbres que

|

la dite analyse n'a révélé la NL
vatyaernals | tu ne veux l'avoner, tn dépenses ton ; d'avenn woporifigue on PALAja ; , «dans - les araent. ‘L'analyse es ; ;j champs et de foin dans les prairies.

|

Elle ouvrit la bemche pour protester

|

meres Fone nenouate 1 rei ue b »” 0sj luxtement parce que nous He POUL ORS

|

mass sous le regard pénétrant de ‘enfants les Tablettes Raby Own _voir un hout de campagne. Quel gui-|Georges, elle ve troubla er rougit iles leur donnannent un "medicamentgoon ! comine une(oupable. | | absolument inoffensif. Vendu par tourd ! - outa, continna 141 ;. les x roy!nue à noîre aide ‘ reprit Mme Clayet. maintenant t'en suix certain. Dis-moi NZTehae onEranhaere
: shams Medicine Co., Brockville, Ont,
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AMUSEMENTS
 

ACADEMIE Topsmm
MASIE CANILL dans

6 "
‘Nanoy Brown”
apa prochsion : ‘PEGUX Frum

PARIN"

FRANCAIStiCharadeee
Cette scmsdue € célèbre

HERRMANN
Prix: ico, 2, te. bcp de,
Wemanine prochaine: “Across te Pacific

 

 

BOCTO BK ‘b— Toute celte Hemains.
Matinées, Mere. Vendredi of samedi
FLORENCE BINDLEY dans

“A MIDNIGHT MARRIAGE”
Prix; Uk, "hot. Le. 200, ue.
sompine prochaine: “IHE COVERNORS

ROYAL. Ni.æ Jusdieotaoirs.
7 Ceuité stinalue 7 nate "

. . y com-
Tha Brigadiers Burlasouers” 35>
Ane 0620700 2 ails Lun proilura bic) elie
mcrobales de l'Aniérique, FTIX : 6, ACULÈE
Hemaine procuniliv: “The Cracker Javks

Buriesquers.”

 

 

 

DIVERS
 

RGENT A PRETER sur Lillets, poli-
te d'assurance aur Vie, ny Pulse,

tc., ou sureté collatérale. Adresse : bi.
Le ‘Le Journal.” 6R—1m
 

SSERONT VENDUS, Jo 15 mars courant,
à 11 heures da | nvant-uudi, gu No

1t Côte St-Laistert, par J. A. l’aquin,
nulaire, les imuæutles pourtant les Nos
él bubord, 84 ev 24 Su-ltuwert eo 130
à 140. nclusivement, ru Matubeson,
Montréal. 70—3
 

AVE est douné par les présentes que
pa la Compagnie Montréui-Canada
d'Assurance contre l'Inceudie à Cle pulo-
risbe A faire des opérations dans toute
ja d'uissance, en vertu d'une licence
bmise par le Liouvernemunt Fédéral. --
Montréai, 18 février 1804. — J. Ib. La-
fieur, gérant. 58—1m
 

AME ERNIENTINE MIREAU, épouse
commune cn Liens d'Omer La‘ortu-

ut tous deux de Muntrial. a, ce jour,
poursuivi son ait nari ep Réparation da
Liens devant la ‘Cour Sup=rieure, district
da Montréal, sous je No 145. — Bérard,
Brodeur & Hérurd, avocats de In desmai-
derusue. — Montréal, 24 décembre 1908.

57~17-244-12'
 

TIROPRIETE — A vewire, rue St-bo-
nis, és Dorchester, ig plus lobie

tuaisos du ioc. pedve, nouvetemoent fis
ui, en porre naugoifique Chay window,
deux logements, li et 31 pièces chacun,
fourpame & esau chaude pour Cimque lo-
wenent, lumsère électrique ol gaz, au
chaude. climetnes da la rue « la ruelle,
pus du rats, cour. cave à chanhon, écurie
et femsise À voitures camentoes, Avec Cae

nal d'égout duns chaque placa Botte à
numer sous terry, (raure de  coilier,
«an chaude et enu fraude dans 3 écurie.
waison très Chaude. vendra avec gu7c-
dore et miëuage 5. désure, ponsession Jnt-

au notaire l'. ÀA.,
Hoaudoin, HALisse lIinpérialu, 107 Saint-
diate. 8 auroseer

Jacques, chatniwe Ut Te-12-1017
 

JUKUVINUES UE QUELS —DiSTIICT
«DE MONTREAL, Cour NSujs;aurs,

~ Ng 48. — Adawert Duirenne et al, in-
soltalies, ol Alexandre Jaesnmrieau et
al, curateurs Aux étiteurs desdits
Adatburt Liytresne sb ai: Avis est par
ins premontes donnd 4d chwoun desdits ué-
Ditours que tudlied led WW 1Ies de LVS,
Chèques et hilinte dus Ci-devant auxdits !
Adatbert Dufresne ot al, (hautoursiters,
Ja Mowtreal, ont. le dix murs courant,
otf dlmont vendus el transportés par
lesddité  curateurs. ay Miubssne, Jean
l'Amwur, ds Montreal. pur acte sous
nein privés en date dub: dix mars cou-

rant,
avid à, bureau du pretonotaire de Incdhiie
Cour, au désir de in ul. ~~ Montréal
1] mars IVE — Jean Amour, 15/2
Notre-Dame. 72-—3
 

KUNVINCE DE QUE, - aSThCT
LE MUNTREAL, Cour

— Nu 708. —~ Vuleniuie l'uitrus, des wile
ot district de Montutal, épouse LOWMULY
ren himde Alfred Koyal, agout, du ume
heu, doumnpauvesse, VB ledit Aurrouel Boye,

dctendeur. Une action en séparation de
menu, Été instiivte, te jour, en Lette

causé. — Montréal, 10 nars 1904. —

George Puliguin, avocat du le demansle-
1880. 72—12-1U-26-2-9
 

JUHONMINCE UL. QUESHIEU — 1 IS FILE
- DE MUONTREAL.—Cour da Clrcutt

-— Ng SUD. — J. L ltacicot, desrundens,
# A Laiwlle, défendour. Le 24e jour
we onars Jybé. à d'à beuTes de lavant
noid, qu domicile dust délendewr, au do
1237 tuée St-lvesé, on la FLE ge monte
réal, seront VENdUS par autorité de lus
Tire les biens et effets dudit détendeur
GAISIM an cele Cause. consistant ep THEU-
bien de ménage, vl. Condilaous. Argent
caonjptamt - à HO Couta, J4 005 - Moule

sal, 11 nares 1904 =
 

Pete tL QUEL. — inler
. DE MONTREAL.—-Cour de Ciccust.
No 170/78 — Thoinas Jaovell, deman-

deur, vs Juhn Cunnihguetn, dezdarmeur
de Sle jour de mars 1d A deux heu-
10% de UVapréd-miit gu dotmcile dudit aé-
testeur, a No 49 rue Mtstanpula, en la |
té du Monlrèal, seront vendus jar au-

Lord de Justite pos bicnë el Sets qualit
détriadeur Saists en Cable Louse, Conse
taut en rOnIldes Ho ménage, ec temitii=

Lians Argent comptunt — 4 F. Lou-
tu, ICS. - Muntrvai, 11 tnars 1904

{2
 

YHOVINCG LE DF QUEBEC, bis ibvvi
Di MONTREAL, Caur da
Nu VH4 - (rNtue À. Fadia, deuanaete-

1°k5e, v8 FE AMitot, délendour Le: Ze
sour die mars (uid. A une heure de l'a
pns-tuidi. au doumcije dudiat dérendour,
au No Tuda rus Satguinet, ey ig vite do
Montréal, meromt vendus par autorité de

dustice lon mons ot oficts dudiy deten-
dual sais fn Cetle cause Sonsistant an
mouliles moublants et lacyels. Condi
LrON# . Argeut comptant. — Lok Ha-
Ghabui, Li.C25--Montrcal, 10 mars 1903,

sai
 
PHONE BE. QURRBEC,
! DE MUNIKPAL. Luu? Safire
— Nu 2053. — M. J,
dour, vs J. hrawer, deisnueur. el J.
Comte, Bus on CAUSE, ot i potas, avo-

cat du demasdeur, disurnyant Le lu
jour de mais 14, À dia heures de | a-
sant-andi, a la nace d'affaires duit du

ideur, au No INIT roe Ste-Catluerine,
eh In ruts je Montreal, seront vendus prat
autorité de Justite les biens 1 girls fu-

dit détendeut saisis en celui Cause, vue
D:ttart en Inarchaniises ge pouscautss,
etc.  Conditiian : Argent  coustaut
J. E. Coun, HC SS, — Montréal, od it

mars 1504 T2—1
 

ROVINCE DF QUEBEC.—STRICT
DLE MONUIU AL - aus de Circuit

— Nu 1040. — N Massé, demandeur, vs
R. Poismenu, défcodeur
oars 1304, À dix heures de | avaut-snidui

au domécile dudit dffendeur, au No 879
rue St-Domini,ue. en la cité de Montréal,
moront vendus par autorité de Juste les
tiens cl effets audit détendour Paisis en
cette cuune, cdslgtant en meubles meu-
biants Conditions Argent courptant.
— LF Machand, HL 5. — Montréal,
11 ninre 1904 2-1
 

TIRHOVINCE DIS QUEPIE, — DISTRICT
d DIX MONTREAI, —Cour de Circuit.
— Ng $9045. — Pominion Hadiator Com-
pany. demranderense, v8 KE. Handheld,
aiéfendeur. Te Zle four de nears 1904, A
dix Heures de Uavant-midl, A ia phace
d'affaires dudit ctéfendeur. au No 1762
“ue Notre-l'aine. om la cité de Montréal,
meront vemlus par autorité de Justice
les biens ot eflets dudit défendeur saisie
en celle cause, consistant an pupitre.
Chaises.  poèles, ete Conditions : Ar.

nt comptant domeph Roy, HCS—
optréal. © mars 1904. 721
 

ROVINCE DE QUEREC, — DISTRICT
Dis MONTHEAL © Cor dg dans

-- No 8841. — NF. O leary deman-
deur. vs NN. GO Vahadi et al, défendeur.
Le dln tour de mare 1904. à dix hours
da l'avant-medi, À la place d'affaires
dendita défemicurs, au No 5R Carré
Victoria. on In cite de Montréal, seront
cepdun par avtorité de Justice les hiens
nt effets dradita rétendours saisis on cette
enuse, consistant an meubles. dedks ot
antres effeta d'office. Conditinns : Âe-

t oot nt. — J. NH. Lavery, H.O.8,
Ela 11 mars 1000 75-1

t'ain rite-Cathes
Théâtre des Nouveautés minces d'ucteus.

16 Est IRL SE MAINS De APRu”

Les Bourgeois de Pont-ArCy cinever.
pair VACTOMINN BARDOT,

aie ©a scene purlsicune. Interinades Jun.
#oir. tind: sani dt. .

La munsine prochidue : AU TELEPHON K
ot LE PLINUATIE LL.

THEATRE NATIONAL| istorii

We |

OR
 

   
 

1 hell Em 2d +4 Marcheudsxt
aD SEMAINE DU 7 MARS ’

Ca rame 3
Historique. JEANNE D ARC

wébut de KMILIX LINDEX.
Voyez: Le Patals do Charles VII,

srines; 1a piace de ls caths.arale, * €";
Le chisélière de Bt-Uuvis, ‘le Juvement”*; Las
placy du vieux inarclié, * le bache urdont¥.

aria matinée. ile, Ke, ste, La eboS
We elle, SioetBn

viwanche, Lis ons, .
(Après-midi, 3 hrs. Soir, 8 hru.)
BLANCHE ALDRAUCH, chant. NIBLO

& RILEY, dauseurs {buck and wmg}.

“aus

 

  

œulrocs
 

tés BESSIE GILBERT, .célulee  cormettastce
du New-Yerh, ZA/CLALI. « VINSON,
burtes horizontales et rtie de boxe.cu-
mique. LES  FRERKS BOUARDLOS,
acroLates exvcentriques extraoeingires.

LE KINETOGHAPHE DE NEW-VOLn,
flans une nouvelle série de vans ani-
mées LA MUSIQLE DU PARC, 7

ADMISSION © 10 CENTS
 

 _

DISTRICT
1644 Ieee

PIROVINCE DE QUEBEC
Ps MONIC. Lo Cpa

-— No 1404 — Mligoni Charest, . deman-

deur, vs Samuel Nightiogule. diffencieur.
Le 31e jour de mars 1604, à dix heures
de l'avant-midi, au domicile dudit dé- 

+ fenitieur

euquel sears produit asec le présent :

; 1gfriationra

Supérieure, ;

: arcuit,

DISTRIC

Gadto:s, demon‘

Le 236 jour de:

feudeur, au No 184 rus L'athédnale. en
Lim cité de Muntréal, seront vandus par
l autorité de Justice Los biems et ofuls
| dudit défendeur saisis en cette, cause,
‘contistant en up piutre, nwœudilee de mé-
"nuge, etc. —- A. Laverdare, H.C. 8. —
Montréal. 11 mars 14. Té—1
 

| HUVINUS pi QUENEU — WIS ERICT
DIE MONTUHIEAL - Cour de Circult.

— No 8316, — J. MH. Haillargeon,
fineudeur, va Louis Poupart, défendeur,
Je 21e Jour de mars 1904, à dix houres
“de l'avant-midi, à 'u place d'adaires du-
“dit défindeur, au No 202 rue St-Urbaiv,
sy ht Cité de Monutréel, seront vendus par
‘autorité de Justire les biens et fets du-
Mt aéfendeur saisis en celle gauss, Con-
sistant en offeta de furge. Conditions:
Argent comptant. — J. S Bourasss. H
ce — Montréal, 1! ones 1004, 72—1
 

PROVINCE pE QUEBEC, DISTRICT
. DE MONTREAL, Cout de Circuit,
— Na 13082 ~ Dame Marie A. Hartlett

Jet al, demandeurs, vg John A. Tears, dé
Le 22e jour de mars 1904, 2

“té heures de l'avant-médi, gu bureay du

Shérif, du Matriét de Montréal. dans Je
palais de Justice. on la Cité de Mont-
réal, ferent vendus par autorité de Jua-
tice les Liens et effets dudit défendeur
KAÏRIR En cette cause, Consistant en Bu
parts du fend capital de In Cie tiantle-
men's Clothing. Conditions © Argent
comptant, — Joseph toy, H.C 3 .~-Mont-
réat, 11 mars 1904. 72—1

 

 

 

"AVIS PUBLIC

Amendements à la Charte

AVIS PUBLIC est
Uvomir

par les présentes
spôcinie da LA-

* de‘ prendre
{consitérution toute recommendation
jraggertion «ue les. contribuables vou-
{drout bien faire concernant les amende
!mrRts proposés à la Charts de la Cité

i L. O. DAVID,

‘éonné que le

: Ureffier de in Cité

Bureau du Greffier de in Cité,
Hôtel de Ville.

| Montréal, 10 mars 1904.

i

FAILLITE
71—2
 
 

 

AVIS

 

IN RF

{ JHARINOVITEH AROTHERS,
St-Ciuillaume ct Sorel,

’ Failiis

} les saussignés vendront par encan pu-
jhlie à lours salles de vente. #6 rue St-
there. Montréal.

| MERCREDI, LE 16 MAKS ive
A 11 HEURES A M

i

nouveautés, hates faites,ji Stock de
tratiines pt souliers, etc, au moentant de
$9,143.51

 

    
1} s'est joué une bonne partie, hier

soir, daus la ligue senior, entre la
M. A. A. A. et les Engineers. ‘
Ces derniers étaienten veine et’

emporté par une forte majorité, Ls
opt ouvert la seconde moitié de jeu:
ayec trois lignes de 219, 190, et 215.
“Les deux parties de juniors ont aus-
si été bien enlevées. !

tête de la ligue, À remis sa partie à |
samedi soir. Les deux clubs se prépa-'
rentavec soin à cette rencontre.

Legallais . . . . 187 176
Walker. . . . . . 148 173
Rubenstein . . .. 136 158
Turgeon . . . .. 170 179

91-512
181-175
151=500

‘Gardner . . . . . 147 167 128-442"
Baird. . . . . .. 148 170 173—443"

2321
ENGINEERS

Starke . . . . .. 173 164 181-08
iHaie. . . . . . . 134 169 169-172
!Guwn send . . . 171 191 181—523
Turgeon A. . . . 219 173 138-521
Eddison . . . . . 186 190 185—565

Surgeon, W. . . . 147 180 215-652

3161
2921
 

Maj. Engineers . . 246
Partie jouée sur les allées des Jn-

génieures.
—

Sur les allées de Ja M.A A.A.

M.AAA |]

D. Williamson . . 134 107 142-343

¢

VICTORIAS IIj
Pte Thomas . . . 178 190
iPte Taylor . . .. 129 128
Sgt Erskine . . . 131 162
Pte Rolland . . . 169 158
Sgt Maclagan . . 140 157
Pte Kumbley . + 161 160

152—630
172—128

173—500 !
153—450
132-453 ;
  i 2786 ;

! Ma-. pour Vics, 129.

Sur lesvajlées du Colmial ‘

| STE-CKNEGONDE II
'R. Renaud . . ..\j07 186 145-418 |
‘BE. Itrweire . . . 146 112—389
R. St-Denis . . . 115* ÿ58 196—499
JF. Laverrière . . 132 147 161-440
‘E. St-Aubin . . . 140 141 A46—427

{A Fabien . . . . 37 128 143454

COLONIALS IT

R. Seed ... . …. 143 190 179—512

E. Outhet . . . . 163 124 I24—HI0

L. A. Racicot . . 157 125 129-14}

A. Albert . . . . 137 154 151—442
:L. Aubin . .. . . 176 152 148-506
(C. L. Meyer . . . 204 146 145-505

2816

-
'
©Maj. pour Colonials, 1

——

A ST-HENRI.

La Iere et la 2ème équipe des
{Montréal Rolling Mills .» rencontre-
(ront, cet après-midi, à la salle Le
clerc, rue Notre-Dame.

BILLARD

LE ST-DENIS VICTORIEUX.
La vente se fera au comptany en Ints

l pour conten aux achetours.
pour plus amples inforipations ¢ adres.
!Se- AUX Souseigués.

VIEKS & MICHAU,
(Curateurs)

BENNING & HAHRKALOU
( Facanteurs}

i Montréal, R mars 1904 ss—0-12-15
 

 

© Lt BARREAU Dt TORONTO
; ———

! Toronto, 11 mars. — A une assem-
thlée des membres du Barreau de To-
‘ronto hier soir. une association du
-barreau de Toronto, a 61¢ formée a-.
vee Christopher Robinson, C.

Clute, C-R.pour président, R. C.
;pour Vice-président, Thomas Reid,
‘comme secrétaire, et J. W. Bain,
:comme trésorier.

—_—t

IARRETE SOUS L'ACCUSATION DE
VOL DE LETTRES

Ottawa. 11 mars— Un employé du
.bureau de poste, J.-B. Paquette a été
arrêté aujourd'hui, sous prévention

| d'avoir volé des lettres.
Un grand nombre de personnes se

‘sont plaintes récemment qu'il leur
\manquait des lettres et le détective
; Robillard a été chargé del'affaire. Il!

-! prétend au'il à Une forte preuve con-
tre Paquette. Un chèque pour $30
que le nrisonnier a changé est le plus
fort montant connu.

11 prétend avoir trouv

VOTRE BUST:

le ehèque.

cians GRATIS
Le secret pour obtenir un superbe

buste et une taille parfaite

Trouves. vous votre (aille malgrelette?
Votre huste possdde-t tH touce l'ampleur dé-
sirable? Vos ¢paulex sunt-elies creuses? Tout

ce qui vous
manque
pour tendre
vus formes
parfaites
vons sera
fourni var
in Nature si
vous em-
ployer Ie
procedé

MOLDENE
de develop.

8 pement
plhysiqua A
votre de

À mande, la
Cle Molde

ne Tollet Company, Toronto, vous enverra
gratuitement an paquet ecrilé vons expli-
quant comment vous pourrez, dans la pri-
vauté même de voire ehambre, développer
de six pouces IA mosare de votre buste en
très pre de temps, t’ectionnant vorte
forme, Fnvoyes 6 conta en timbres pour la

MOLDENE TOILETGO, re2705200
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 “la batailie nulle.

l.es Commis Marchands n'y étaient
pas, hier soir. Lacroix, lui-même,
:d'habrtude s1 solide ne pouvait rien
‘faire. Valois, son adversaire, jouait
‘par contre avec un rare bonheur.
: Huysman fut le plus heureux de tous,
devançan: son concurrent: de 86 points
Le point saillant de la soirée tut |

une sérif de 23 points par Louis Bel-
court. ,Ç

, Avec plus d'attention 1! aurait fait
facilement le Ziième. !

Venir si près de répéter la plus.
forte série de 26 faite par St- Jean.;

    
    

 

LES QUILLES) |

La Royale, la plus redoutable ri-if
vale des Engineers, maintenant —enf

M. A. A. A. A. : :Î

186->-499 J     
   
     
         

      

     
   
  

          

      

       

  
    

  
    

     

    
  

        
    

J. F. Scriver . . 176 140 151-467
JW. Sadler . . . . 158 152 ]46—456 i
J. Henderson . . 142 144 168—454 '}
W. Daniel . . . . 184 171 171-508

— BP

2657 |

141—434

   
    

 

“2627 |  
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Je Suis de Nouveau Fort
| La Ceinture Lui a Rendu À -

A
FN : AAT Force& Electrique du AUG |

 

2 XN) Perdue"Dr MoLaughlin

  

Mettez de la

si Vie en Vous
A

 

Les hommes - qui ont abandonné tout

espoir, qui croyaient qu'il n’y avait pas de
guérison pour oux, jusqu'à ce qu'ils eurent

connu la Cuinture Electrique du Dr Mc-
Laughlin. Maintenant ils sont pleins de vie,
joyeux et contents et ne se soucient de rien.

Les douleurs sont disparues, lu faiblesso est
disparue et toute la vigueur se manifeste
dans leurs actions. =

 -—

À quoi sert de traîner vos jambes comme
un mauncquin ? Portez - vous comme un
homme vigoureux, Au diablo les douleurs
ot les maladies ; débarrassez-vous de eette
sensation misérable comme si vous aviez
soixante-dix ans avec un pied duns la tombe.
Venez que j'infuse en vos nerfs ls vie nou-
velle ; laissez-moi vous donner une nouvelle
énergie de jeunesse ; laissez que je vous per-
mette de vous redresser ot de relever la tête
et de vous dirc à vous même “ JE SUIS UN
HOMME." Tuissez-moi vous donner cette
vieille sensatinn du feu, do ln force et du
courage de la jeunesse. Je puis le faire, et
en deux muis vous vous étonnorez d'avoir
été aussi lent ct anssi faible que vous l'êtes
maintenant.  Agissez aujourd'hui. La vie
est douce. jouissez done de tous ses instants,

Z NL
La -—— ${= A

Tout homme faible voudrait se sentir jeune encore ! réaliser l'étincelle joveuse de la vie des
nerfs quand elle remplit le corps de sa vitalité brillante: sentir l'enthousiasme magnétique de l'énergie
de la jeunesse : être heureux, avoir le cœur léger et rempli de joveuses impulsions: être libre des
crises de découragement, des divagations de l'esprit, de ce sentiment lourd, stupide; jouir de la con-
fiance,de l'estime et de l'admiration des hommes et des femmes. Tel est le desir de l'hamme épuisé
et on peut le contenter.

La CEINTURE ELECTRIQUE du Dr McLAUGHLIN
rend les hommes nobles: celle fait revivre les nerfs de l'enjouement de la jeunesse
cœur dun sentiment de joie et donne à toutes choses une apparence de bonheuret rend les nerfs durs
comme des barres d'acier.

ille fait tout cela durant votre sommeil en jetant de l'électricité, qui est l'énergie de la nature
dans) vos nerfs et dans votre sang. L'électricité est la vie des parties vitales

Voulez-vous vous porter comme cela ?

Alors portez ce grand appareil vivifiant du
rant deux mois, la nuit. II chargera tous

les nerfs de In chaleur électrique et vous

vous sentirez rajeuni et plein de vigueur. HI

met de l'énergie dans votre corps délabpé,
chasse la douleur et renouvelle la jouncase. |

A
HZ

Satst-Tyacintie Qué, 23 pos 1703. 4 Somersworth, NB 9 déc. jOctt.
 

   
    

Cher NSU Te tué suis sero de votre C'enture flieciry; penita.:t SSur dde Cate
quelque (Mlips asec des résultats tout à OIL remargualdes Set PL à | : '
doubeu:- ÿ felis el de rbumatisire délais plusieurs aunées lorry

né vot:- Œiture AJ étuif au DU d'Uni fathilesse oxXtremwe an jw
vair pu 1dre aunty HrEUVANS Guise Paide dium tube de me fs rettre do
ture j~ ‘ant tr. Lettres ot à ia trvsfème application, Je sentis un S! ET
xauilaæs «nt Que 2 [us en état de me or depuis re tonupés CP Tonto

porter mops apparcil ol maivtopant je travatiler cans difficulté eto
sens *r fort

  

    

 

  

    

 

  

 

ot | vou à 7
+ e Lon” aT cu, "SRE ARUCUT toujour

Cest nvev grand Cuers

   

JA GIENIFR

A ceux qui doutent de toute gverison, parce qu'ils ont et. trompes par de fansses representations ci le rnanque de preuves de guérison

dans leur propre cas, avant de paver. je dis. 0 Ne vous oceupez pas de mnes temoignages, =i vous voulez, mais “otez convameus ie cé que je puis
faire dans votre cfs avant que vous payiez Je suis consentant d'assumer tons fes risques de guérir ins porte quel cas « Rhumatisme, Lum-
bago. Dos flalade, Sciatique. Varicocèle, Débillté Nerveuse, Constipation, Energie Perdue. résultant de l'exposition et des excès chez lus
homm-- l'âge mur. Donnez-moi une «curité raisonnable et vous pourrez

PAYER UNE FOIS GUERI!
CRE GRATUIT — Jad aq hore gui contient plusieurs contoiée da tetties 3 lan: sys Par guêrie

mes. © ent les guérir, Comment UM re présentent d'aerd, În mioanite dent 35 qenveur est perdu, at

PEleet cé 11 onsum bonne à crée un Charme dun Pont à l'autre 1 cs rempli die Choses Sun 9

wert INC Notes de slopedea char tes None
“pt toys rs tre Less su cuér < har
aoa tte. lire = Voyéz chercher.

   
  “us Far

je vous vaxerma. Lien orf, gratis Consultation Sratue Vous êtres vst Ses ne pouls VAT écrit 7 bout le se pour on oar tee Prev.

tout © Ty a de ton de ln Vi pendant qu'ells gun

La Ceinture du Dr McLaughlin est aussi bonne pour les femmes que pour les hommes.
J'ai un livre spécial pour les femmes, Gratis sur demande . . Coe

Méser de Friréo… de 9 brs

Dr M. E.
EE

à 8 lire | m.. Joa Mercredis ei Ba-

meds, M'A OO rs nr

  

  

    

 

 McLAper    pesea EE Er prpeapeteeana pan

elle remplit le

t

-quand elles sont

Vous É Tire UN HOT POUF VOUR exe
Le veinture qui

12 ans de 0 ata tisiie dans
vas ‘ait usage de La

i discontinue
wed fas

Tih ours seulement

! : . VIE UOTE 1 Que LE Rts guéri et
trie on: ent 25 Vous or ; she ge To RER otease “Le Jour

Je 8 heureux de pouveir recomuchler hautement votra  traiteme- pol el an urs si CesiienrE ret TEE tua dé
tous ox fn souffrent de Ces maux. car Ie deneur. convaincu qus Vv laratior

Ceint. m'@ sauvé la vie. | + ,

Votre 179$ reconnaissant Veuitez accept 1 10e me fhours weg te nique tr NCCES of mie Crore.

FUOGTUNY TURGEON

UGHLIN, 7% MontREALQUELS

. - - " Ry. >
TRL TTT : 7 — TTT TT TTT et ee ee

  

  

 

«wa, Mofiee, 2 mins, 7. Brandon, Bro-:

à ‘die, ! min. », Ottawy, smith, 2 1-3 AUX HOTELS et la figure labourée par le fer

 

  

 

see tesees20

Le jeune Myette a eu le nez cassé
de

; mins , 4, OttawaGilmore, 15 mins . l'antural.

! SOMMAIRE, ! TOCKEY ] ti Ottawa, FF. McGee, 10 mins. 11, SOND AU Si JAMES: —
; ST-DENIS } =* Ottawa. Smith, 7 mins . 12, OltaWa, 1 YO sonar, Grasse A fete À

; | Wiampe: !l—Le Rowing Club a Smith 5 mins. Tr Gus » anea Han a - Pour guérir un rhume en unjour
= Me SL A = " ‘hittick ‘a F0 = ‘ertt. nt , -tohn

Jos Archambault … … … … — . 200 défait le HR." Portage par 9 à 5, dans Referee, F.C. Chittick, Ottawa OOene Ww tour jets 5 1 Papas De Prenez des Talblett« i.xatives Brome

Huysman ... ... .. ... …….…..... 200
Valois ...... .. . 200  

 

Maj. pour St-Denis, 97 points.

 

| LA BOXE |
BATAILLES NULLES

 

séance do boxe, donnée, à Maisonney-
ve, sous les auspices du club Cham-
plain. Dire qu'elle est revenue en-
chantée de
rait forcer la note.
Wright, qui fut envoyé contre Ham-

ley au lieu de Ashton, n'est pas une
des sept merveilles.
cependant un résultat nul.
La rencontre principale entre Stri-

ke et Weller manqua d'intérêt. Les
deux hommes semblaient se craindre.
ls passaient le temps à faire des pa-
rades. ll y eut dec reprises où il ne
fut porté qu'un seul coup. Strike fut
le plus agressif. Plusieurs fois Weller
se jeta par terre plutôt qu'il n'y fut
poussé, afin d'éviter les coups de son
advessaire. C'est un moyen infailli-
ble de faire durer la bateille un plus
longlemps. tout comme un fumeur qui
n'allumæerait pas na pipe, pour con
server von tabac. La tactique est ce-
pendant peu intéressante pour le pu-
blic.
Le referee, le Dr Gadbois, déclara 

ont laissé la glace dans un état déta

Une foule numbreuse patronna la!

i
3

|
"(ice ot Pullord, de l'Uttawa. et Bro.
die et Snuth. du Brandon, jouèrent tin |La lutte donna|
Jeu rude de propos dflihéré.

une partie d'exhibition.

club local. Les troit premières gales

que compta les ««
| sur des hors jeu, suivant l'opinion du
; spectateur

la représentation, ce se| pe

Hutton 0:4 un jeu brillant
ara V él an a

l'étoile pour ane . Lada ut New-York, 11 —Les Américains ont! end PATrtA TN

‘’étoi 8 . Voici [es équi SU tous les cireu ; onde. fv. ! fgan VFaln, M. et
po du " ¢ 4 invité tous les cireurs étrangers de LaSi-TunnthéeMichel tinuvin,

venir tenter l'épreuve de leur enlever

|

uate © Wichard, C44 heuri Davust,

Ottawa Brandon, | je trophée Palma, embléme du cham. {Quebec

> . i t militaire. Le concours aura ————
Hutton . “Gaule . Morrison pionvat mil \ vers le ler se

ee “Patrick

-

ley h Sea Girt le ou vers le sep-

Pultord LT Cover.annay (ombre | PENIBLE ACCIDENT
Westwick ..... Rover ....Smi —_ | - oo

° 3 : Arcrtic, 11 mars. — Un jeune horm- |

Sten Droit Brn LA LUTTE me, fils de Joseph Myette. de Pine-

Gilmore vers Rmuche Laidlaw Hill, qui a reçu une rade de cheval

 

Umpires, Sénateur Watson, Portage.
Foran, Oetawa

Quinine Tous les pharmaciensSlee Le Ww x NNta-Soaphie tent l'argent s! elles ne puérissentAn et. M daros

ara 1 J ene

; wr M; La. Pariairie . Win, Mb Simitt. 8 Falls
  

 

 

 

LETL REF Ps 8 flenae, Vhatiotltetow tr, 1}

M. at Man Bb Mehesd. Sac Franc.s-  

 

La signature E. W. Grove est sur Chau
260—oa

vétérinaire française de Montréal.

“ \ RE rex ,; « Sein \ M
Belcourt … o.oo 1 LA COUPE STANLEY EST EN — ; sig re levels NA 4 boîte. uôc.

53 LIEU SUR New-York, 11. -- Le Victoria. del hes Foren, quête. ee over,

758, me Montréal, a fait partie nulle avec tel" THNR NrPire
PT; ® ‘anderer. champion américain. See UU om lsvigueur tee 3 'HOUHELAGA. 1 Ottawa. 1! —Par un score de 9 à Wanderer. champi : atrees rer L'ASSOCIATION VETERINAIRE

Perrault 3, l'Ottawa à défait le Brandon ce re 835% PureTe huh, 15 W —
* soir. La coupe Stanley reste à Otta- —— ; se Branticed M et Miue H Ai ;

my wa La ove fut par intervalles du- LATERe Take there, Jeudi a eu lieu dans une des salles
Lacroix sale ot quelques-ums des roncurs PE à a ussavest S-Hrcopthe de l'Eniversité Laval, la clôture denuis re, sale et quelques-uns 5 S Lea, reeled Ciao M 9° conférences de l'Association médicaleDupuis :

 

 

  

 

> #83 ont faveur du | se F Savoir.Ses onu-s.ons fuient en hilt, a gagné le prix des Ardennes, à nr

la réunion d Fnghien i Quelle
Vwour-eau.

 

Mantréal. AN 51 St-Rém oF

Lesperarce., Si-Hracnthe Ain. Heau-

“- 3 {champ, Montréal P There, st-Réni

= à. Legault. Mortreat 1 © Paurov, St-

Denie; A Mricson, Laprairie J nou

E ‘Bras ais. Lapraune , © Fanda Mousey.

te, Québez ; CA Forget, Ste-Agathe

M L'ortier, MP Jaketie , IT, Marches.

vsauit, St-Ours . TH, Patent, Henry vil

| A A Moniou. fherrevilte . 4 Fte
z | Inamarais, Montréal ; FL Miller. Quétée

11 est aussi accusé d'a-

voir sifflé -n sifflet au moment où

le caoutchous Menaçait d'entrer dans

les filets de l'Ottawa. Smith. J. Me

 

  comme
 

 

 

 

:
en pleine figure, la semaine dernitre,

Sommaire 1 Ottaws 2 Brandon, G.! New-York, —John Pienig a été dé-1et dont l'état a été plus ou Moins|

i

 

s mins ; 3 Ottawa, Westwick, faitfait par Jenkins en 28 m, genre inautétant. pendant un certain temps,

0vos 4. Ottawa, F. MoGee, 6 m. attra-comme-peut. Pax de chute gen-iest maintenant en pleine convales-

8, Brandon. Laidiaw, 3 mins, G Otta-!To Ateco Romain. pendant 1 heure.

|

cence.

   
KE. W. GILLETT {27a

À LONDON,ENGTORONTO, ONT, CHICASA thie

i : ,
- ; , , . ; uw. O insiaté sur l'importance, ur

Srmth, de- Brandons, qui joua un VireVase N°, Mfret les Teves de suvre reguliérementles

jeu rude. dut. se retirer 10 minutes Nout clles-Orléans. OA Les Cours LT EE tas Mass Lacharte. cours et des remerciements furent vo-

co | avant la f'n du temps de jeu. On 16 jurent très intéressantes. Scorpu Craota WF Berek, SUHmaoetnt  4és aux Drs A. Dauth et F. G  Dau-
Ai > ni tenir - : 2 is our plap, Utena, NY ° * :phe d Boeonpiace Im i (rain le record ce la piste po | A. duriap. Ut _ bigny pour les leçons intéressantes

{la bofte cra € ute furlongs. LL evord -_ qu'ils ont données durant l'année qui
Il fut mis Lors jeu pour 10 minutes, Le Messenger abaisSa le revord u- POLENT A0 RUNHFAU vient. de s'écouler.

; balangant Je deux équipes. Le ee denu-maiHe de 2334 à 343 3-5, : L'A von HL! \ sok $ tisfaction \ N beruns Annonce ation .
, ree Chutukne donna pas au faction _ ln Hart 6 Lamers, ste-Jubionoe ; —
«aussi compte Que lors de ‘a premie } ton 1 Caron, Quite br BO Tare, Stes

ir ie ; : R » CO Forge, Las
| te partie Paris, 11 —Bright, à W H Vander | vzatte Met Mie C1FonBa: . 1 : EE.

Tl Sm : Thivid Deauten Wie

i
air Wan MekKéown, Hamitkon, *

l'Ottawa, il les compta RCE UN  
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COURRIER
D'OTTAWA

11 mars 1904.

de la congrégation des Dames de Ste-
"ARnéQui ÿ aSsistaient en grand pom-
bre. Un service solennel de requiem

ai lieu, mercredi, sous les auspices

fut chanté à huit heures à la Basili-
que par le Révd. chanoïme Campoau,
après quoi les restes mortels ‘de la

“regrettée ‘défunte furent trausportés
au cimetidre Notre-Dame où ils furent
inhumés.

Six aifiliees des dames de Ja oon-
grégation de Ste-Anne faisaient es-
corte, de chaque côté du corbillard.
—Le R. P. John Keough est mort
rcredi à Hamilton. !l était Agé de
ans. Le défunt était Bien commu à

Ottawa. ali 1! avait fait ses études à
l’Univertité.
—Les Irlandais de Hull sont à pré-

tonite

chemin Richmond, appelée Westboro.
C'est IA qu’il a toujours vécu depuis
avec sa famille. 1! étuit très charits-
: ble, et se plaisait à faire du biea aux
citoyens qui l’encironnaient. En re

{ligion le défunt était un baptiste. Il
llaisse une veuve. quatre garçons et
Cinq Lies Les fils sont William, A,
‘l'epcdnteur bien connu d'Ottawa;
:John E: Harry KR. de la compagnie
{ Rromson. et T. t, de la compa-
| Ente Perley. Les filles sont madame
; J. F. Morgan, de Manitoba ; madame
D. E. Rochester, d'Ottawa, madame
*G, H. Rochester . madame G. J. Bry-
son, de Fort Coulonge et Melle Bessie
infirmière à l'hôpital de New-York.

! Les funérailles du défunt ont eu lieu
hier après-midi an cimetière Beech-

Parer un grand concert pour leur fête | ;
patronale. 1! aura lieu mercredi pro- | fee
chain, le 16 courant. à la salle No-
tre-Dame. Un m agnifique program
me musical et vocal, auquel partici-

 

UNESAISON DE GRAND OPERA
—

peront des amateurs de Hull et d'Ot-{ La troupe d'ODéra français que di-
| rige M. Charley vi de faire à Saint
Louis Mis., tine cour aison, qui a

tawa, est à se préparer. M. Emma-
nuel Devlin, avocat, fera una confé-'
rence sur l'Islande à cette occasion. |
—Un des pionniers d'Ottawsx vient: Music Hall de l'exposition, donnant: {l'assistance par ses jolies cHansons et

de disparaître dAns la personne de:
feu Thomas Cole, décédé mercredi, à:
Maple Lawn, Westboro. T1 était âgé|
de 84 ans. 1] est venu demeurer à
Ottawa, vers 1850, où il s'occupa du
commerce de bois avec M. Allan Gil-!
mour. Quelaues annéee plus tard, M.
Cole entrait en société avec MM, Me-
Laren, de Buckingham, J. C. Edwards!
et Daniel Cameron. Peu. d'annees |

eu un éclatant succds, Elle a joué au

“La Juive , Je “Trouvere’, Car-
men’ la *Triviata” “Cendnilicn’™” dele a si bien exécutés. |
Massenet, etc.
La troupe de M. Charley arrivera à

New-York, dimanche soir, en train
spécial. Elle occupera la soène du Ca-
sino et donnera vingt-cinq opéras
différents.
Nous espérons avoir. le mois pro-

chain à Montréal, la visite de cette
apres, il vendait ses intérêts dans , excellente troupe Irançaise.

 

 

compagnie, puis achetait laj&a fille, est venu Visiter ses pareats,

+ Les tunérailles de feu Olive Lizotie grande propriété de Thompson, sur lo MM. tienne, Antoine et Ephrem Gar-

aFa

Co 11 mars 1904.

Ste-Anne-de-ju-Férade,

cœau, MM. Erncst Dwplesins, Adolphe
Biron at Napoléon Duval. Hierin
ont pris le diner chez ce dernier-1ls
sont partis ensuite gn route pour
Nicolet oli ils seront les hôtes de M.
Papillon, artiste. De Ib, ila se ren-
dront à St-Grégoire et au retour ils
visiteront MM. Gédéon et Philippe
Gareeau, riches cultivateurs du bas
du fleuve. :
—M. et Mme Adolphe Montour et

M. et Mme Adélard Montour ont visi-
té Shawinigan Falls la semaine dernéd
re. Île furent les hôtes de M, Arthur
Montour.

Ce cengre industriel prend beaucoup
d'importance, disent-ils. Les travaux
de l'usige en construction avancent
rapidement.
—Dimanche dernier il y eut révaion

de parents et d'amis chez M. J. A-
bran, au nombre desquels on remar-
quait M. Valaire Gagnon, M. et Mme
Philippe Villemure d'Yamachiche, ac-
compagnés de leur fille : M. et Mme
Moise Gravel, M. Gilbert Lafontaine
et plusieurs autres dont les noms
m'échappent.
Mlie Villemure a beaucoup amusé

LA PONTE-0U-LAC
—M. Edmond Garceau, rentier de

de

< x fees Ide Les
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   jles beaux morceaux de musique qu'el-

—M. Alcide Bourassa, charretier, se
tend à la gare à tous les trains et
conduit les passagers à des prix très
réduits. —-  A SAINT-ALEXANDRE,
| 11 mars 1904. ;

M..le Dr Henri Lasnier. de Mont- ;

BUREAUX A LOUER Jot ‘pour pratiquesmeopération ;
BATISSE DE LA MONTREAL STREET RAILWAY

s'adresser Chambre 12, = Bâtisse de la Street Railway.
$-11-12
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COMMENT L’ON PEUT ÊTRE INFLUENCÉ

 

Paroles surprenantes d’un comité nommé pour approfondir
PHypnotisme et déterminer les avantages

qu'il offre au public.

 

G. S. LINCOLN, M. D.
101, CruteLfield St, Dallas, Tex.

          

 

CIS 2 il ]2e ci |

Re N

20

. F. H. STOUFER
Sesrésaire ottrésorier des conducteurs

de chemins de fer, Pueblo, Col.

a

ais une réalité, un pouvoir des plus
us grand bien.

| Afin de se rendre compte de l'exacte

'

t nommé dans le but de faire toutes recherches utiles. TI était composé
‘un médecin, d'un jurisconsuite bien connu, d'un pasteur célèbre et d’un haut |
onctionnaire d'une importante compagnie de chemin de fer.

:L ‘Ce comité se livra à une série d'expériences sur le pouvoir d'influencer jes
ha dans les faits et gestes ordinaires de leur vie quotidienne que l'hypno-

isime peut avoir,
La première démarche À faire pour ce

ond, afin que chacun de :«s membres
nnelles, tout le bien et tout le mal que cet étrange pouvoir était susceptible

e produire. lls Ecrivirent au “New York Institute of Science,” de Rochester,
. Y., là plus grande école d'hypnotisme et de sciences occultes du monde
tier, et reçurent les instructions les plus complètes en ce qui concerne la
anière d'appliquer l'hypnotiame pour agir sur les gens dans les rapports

“‘Atommérciaux, ia manière de l'employer contre la maladie, etc, etc. En quel-
-jques Jours; {ls xe rendirent maîtres de cette science et devinrent des hypno-
éttistes. cousommés.

Il fut cinirement démontré que l'hypnoligme peut être employé de (telle sorte
ue. la personne fur laquelle on opère

Tflvencée, et, à tout prendre, le comité le conmiddre comme la décou-
“sverte la plus importante des temps modernes. En effet, la possession de cette
Mcience est espentielle pour obtenir du succès et du bien-être dans la vie.
Le doeteur Lincoln, aprés avoir fait

+48 considère comme étant la thérapeutique où l'agent curatif le plus mervetl-
Jeux de nos jours.
Le Juge fichafer, quoique une lumière du barreau, s'adonne à la guérison

Mes malades, et, après queloues traitements, il guérit John E. Myers, de
Fiemington, N. J… d'une étrange maiadie qui l'avait tenu cloué au lit pene

vséent neaf ans, et que jen médecins aval
Schafer se propagea rapidement dans toute la contrée, et des centaines de
malades ancoururent rolliciter ses soins.
M. Schafer accompli. un véritable tour de force en hypnotisant M. Cunning.

“Nani, de Pueblo, Col, tout en se trouvant À une distance d'un kilomètre de
“mon wujet. 7! à également hypnotisé un
ites en criant: ‘’’Qui veut des marrons

rÿ0ette science ext Indispensable pour obtenir du succès dans len affaires.
Le Révérend Paul Weller dit que tout pasteur évangélique, de même que

toute mère de famille, soucieux d'être utiles & ceux qui les entourent, devraient

, le président Eliot, de I'Université de
-Marvard, disait aux élèves graduée: “Jeunes gens, chacun de vous possède en
Yu} un pouvoir subtil à l'état Jatent, développé chez peu de vous, mais qui, une

connaître l’hypnotisme.
*_ En ptrlant de ce merveilleux pouvoir

Zola qu'il le sera. pourra faire de vous
, fs le magnétisme personnel ou bypnotisme. Je vous consellle d'en deve-

? maîtres.”
Le ‘New York Institute of Bcience” vient de publier 10,000 exemplaires d'un

… Ouvrage donnant des informations comp}
Mmerveilieux pouvoir, et expliquant clairement comment l'on peut éevenir un
Aypnotiste pratique et faire usage de cet
mpnde peut l'apprendre. Succès garanti.
Ca livre contient également un rapport complet des membres du comité. 11‘ meta esrvoyé gratis et franco à tout intéressé. Ecrivez dès aujourd'hui: affran-

: cMeses votre lettre d'un timbre de 2 cents ou employes une carte postale de 1

resse: New York Institute of Science, Dept 463, Rochester, N. Y. (K..
"Aa. - - Cw boite,

cent.
Ad
Sd A

: ‘Hypnotism n'est plus un myths, une (Création fantastique de l'imagination,

JUGE HENRY SCHAFER
ou, N. J

 

Révérend PAUL WELLER

Gotham, N, F.

puissants, »usceptible de produire le

valeur de cette puissance, un comité

comité était d'étudier cette science À
bOt dire. à la suite d'expériences per-

ignore complétement qu'elle est in-

de sérieuses recherches, déclare qu'il

ent fugée fataie. La réputation du jugs

viefilard et l’a fait courir dans les
bien chauds? Mr. Schafer affirme que

des hommes irrésistiblen. Ce pouvoir

êtes concernant tous lez secrets de oe

l=» force & l'insu de tous. Tout le

l'appendicite, sur M. Joseph Berton,‘
de St-Sétastien. Le malade, qui est:
sous les soms du Dr 8, S. Poulin: |
est en bonze voie de guérison. ;
~Jeudi, le 3 courant, est décédée |

Mme P. Galipeau, à l’âge de 67 ans. :
—_—

AU COLLEGE ST FRANCOIS XAVIER
ST DENIS DU RICHELIEY

i

Réunion des anciens élèves pour les
28 et 29 juin prochain

 

 

Répondant à un désir exprimé par.
leurs anciens élèves, les directeurs du !
coliège de St-François-Xavier ont dé- ‘
cidé de révoir. les 28 et 29 juin pro-
chain ceux (qui ent étudié dans cette
j institution, pour célébrer le vingt-cin-
quième anniVersaire de leur Alma Ma-

ter ainsi que le vingt-cinquième de!
l'ordination sacerdotale du Rév. C.

(€. Forest. CS.V.. dir,cteur de cetee
‘ maison depuis vingt ans.
| A cet effet un comité s'est formé !
parmi les anciens élèves pour organi-,
ser Cesfêtes lubllaires. Ce Comité se :

| compose comme gnit : . :
{Président homoraire —Le Rév. J. B. |
¢Michon. ptre chancelier, curé de st |
- Denis. ;
| Président actif—Arthur Vézina. pré-
i tre. :

Président local —M. Josaphat Vé-
“ ZADA. ;
: Vice président régional —Rodrigue
; Duhamel. N.-P.
i Trésorier —Ls, Fdmond Charron,

; Secrétaire—Pbitias Dragon.

CONSEILLERS

MM. Jos. Janv. Archambault, An-
‘ toine Fhanewf. Adolphe Charron. Do-
{nat Durocher, Elzéar Laflamme, Ls.-
i Phaneuf.
i Une circulaire sera envoyée à cha-
ique élève dont le lieu de résidence
!sera connu. En temps convenable
{nous vous ferons connaître le - pro-

 
?

:

 

1

 

Framme vw n0s fêter et antres détails
[qui s'y ranporteront. Prière à ceux
‘qui n'auront pas reçu la circulas:s ;dans les quinze jours, de iaire parve-
tnir. sans délai leur adresse au secré- '

1
{ taire trésorier du comité d'organisa-
(tion. M. Ls. Ed. Charron, St-Denis dy|
i Richelieu, |
Ÿ

0

te

; AUDITION DES ELEVES
i —
| de Madame J. Bennati i

© S——

! Une audition d'élèves dont on cau-
se beaucoup dans les salons montréa-
lais sera bientôt donnée à la salle

i Karn par Madame .J. Bennati, Ja.
distinguég cantatrice et professeur de :
chant, qui. ilaÿ a quelques années
faisait courir Montréal à l'ancien
Opéra Français. Elle aura lieu ven-.

| dred: le 25 mars prochain, .
Madame Benneti compte parmi ses |

élèves des chanteuses de talent. et |
sa soirée d'audition fera certaine- |
ment sensation. Suivant l'habitude
des professeurs d'Europe. cette an
-dition sera privée, et l'admussion n'en
sera que sur invitation.
[ Quatre rents invitations seront en-
vovées aux membres de la haute socié-

manifesté le désir d'y assinter et dans ‘
ces conditions, Madame Benneti aura
ceriasnement un auditoire co-purchic- !
Un programme musical choisi. com-!

posé d'œuvres inédites à Montréal, |
sera exécuté par les fombrenses éiè-;
ves. Les solistes seront: Mesdemoi-‘
selles lanche Vaillancourt, Marie |
Mount. Blanche Ranwer, Juliette St-
Pierre, M. Jarié. Emilienne Bélanger,
et Charlotte Laloxde. et MM. Geor-
ges Panneton. Romuald Laurier. Je"
docteur G. Kent, et Edouard Panne-
ton.

mm mereJen ern

UECES D'UN NONAGENAIRE

Central, est décédé Hoporé Lantlois,  
ville,
M. Langiois est arrivé 2 Manobes- |

ter il y & une dizaine d'années. 1}!
habitait autrefois Suncodt, N.-H. |
Le défunt avait vu le jout à St-

Thomas de Montmagny, Qué.
Srcity,Gehaat

Les maux Ge ls constipation

cellentes. Ellex produisent jeur effet
immédiatement. !cents la’ wohl Nw

tée française ei anglaise, qui ont ment

i > oe + cop - oe -

NOMS DES SOUSCRIPTEURS POUR Shallow, F. D. …

\Garand, Terroux & Cie.

Sont bien connus et la meilletre cho-]St-Charies, F. X., jr. …. …. …
se qui aoil c'est de connaître un rej Vanier, J. Emile.|...
mide recommandable. Mme W, FEd- Beaugrand, Honoré.... ... ...
dles. de Stony Mountain, Man., dit : Marcotte Alphonse. ... , ... ...
‘Les Pilules du Dr Hamilton sont ex- Tarte, Honorable .J. Ynraël …

2% Lu“= Rider pMéttin, J. B. A.

 

  

     

     

 

’ Le Reconstituant
oouverain duu

V 8 Î +

Très nourrissant.

Répandu dans tout

En Vente chez tous les Pharmaciens et Epiciers.

CHS. KINLOCK & CO., Agents, Angleterre.
GROSSMAN & CO., Agents,
LUDWIK ENGELBERG, Agent en Russie.
HECTOR FALCON,Propriétaire,

 

AS, eseFels

Tonique etstimulant.
Il produit un retour rapide à la santé.
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Siecle

Calcutta.

Valence, France.  
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AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA

2 FXSTCHARLES &CIE

 
 

 

La liste des souscriptions avance rapidement et le!
succes de cette œuvre patriotique est assuré

 

Le monument que ie patriotisme de Taschereau, page H. T ...
nos citovens a décidé d’étéver à la Eobidoux, jngé J. E. … .…
mémoire de notre grand poète natie- Fortin, juge Thos. … .
nat, Octave Crémarie. sera inauguré Ouimet, luge Ald. J. _…
le 24 juin prochain, sur Iesquare St- Gown, Honorable Toner
Lois. :Fréchette, Louis. o ...

Le chiffre des sonscriptions s'élève Papineau, L. J. A... ..
avec rapidité et si ia générosité des Ledoux, Urbain. Las
Canadiens ne se dément pas, le co- Lachapelic, E. P, MD. .. …
mité compte n'avoir aucune difficulté Loranger, juge L. 0. ...2 ..
pécuniaire à strmcater pour mener à Beandin, Siméon, CR... ….
bonne fin cette œu“re patriotique. :Pagnnelo, juge NS....
Le monument est déjà fort avancé Beaudry, Louis, LL

et M. Fhilippe Héber: a terminé ses ‘ Lavergne. juge J …. ….
modèles et les a expédiés éñ Europe Prud'homme, F. … … … LU
pour le coulage en brofizé. iBlumhart, WF. 0 -
Les messients dont jesnoms suivent Tailion, Honorable, 1. C. ..

ont bien voulu se rharger’de perce- Chuguet, F. X., juge...
voir des souscriptions foulle momu- i Martineau, PC...|

: ’ "Comte de Siéyès…LL
Pour la rue Ste-Cathetine-Est, “de Désauiniers. Gonzalve .. .

St-Denis à Papineau’ ‘= Messicurs Les “‘Débats™... . .. ..
Ad. Gravel, marchand,, et 8. Lachan- Thibaudeau, Honorable J. R.
ce, pharmacien :Préfnntaine, Hrnorable R.
Pour la rue Ste-Catherine Centre, Lemieux, Rodolphe. …

de St-Denis à Bleury:— Messieurs (St-Pierre, juge H. C. .
Dumont, libraire, et Achille Goyette, ; Bergevin, À... …
pharmacien. 0, Charlebois, Alphonse |
Pour Ia rue St-Laurent, de Craig 3 'Wurtele, juge J. ... ... ....

Sherbrooke — Messicurs 1..-G. Sur- Charbonneau, juge Nap... ...
!veyer, marchand et CC. Filiatrault, Perrault, J. X
marchand Racine, Alphonse... ... .. . ..
Pour la rue Notre-Dame Centre, de Dandurand, Honorable R. ….

la gare du C. P. R. à la rue McGill: Bisaillon, F. J., CR. … ..
—Messieurs Flavien liranget, libraire, Beausoleil, CL1
et S. À. Délorimier. marchand. Lavallée, L. A., CR...
Pour la rue Notre-Dame-Ouest, de Durand, L. H..….

 

. McGill à la limite ouest :— Mes- Poirier, A. EB. ... ....Manchester, N.-H., 11 mars. — ‘sieurs Dr. Leduc et Pierre Demers, ‘ferroux, Robert. . …. …. … …Morcredi matin, à la résidence de son {marchand ‘Lesage, Simon. :fils, Désiré Langlois du No 57) rue Bourgoin, Hector... .. {UT

 

à l'âge de 9lsans. LE MONUMENT CRE- ‘Moncel CN ree

pire Langlois. dementant ere” MAZIE Lemire, Henri. 1.7e Tanglois, demeurant au Cana- Laurier, Sir Wilfrid $100 00 ‘Labrecd Coe ee
,; : , ce en wed . que, J. C....LoL.

Soie, (Pois petits-enfants de cette ‘Forget, Rodolphe 1. 100.00 Lamarche & Benoit... ... .....
Forget. Honorable L. J. … … 160.00 Galibert, Emile. … … … ….
Béique, Honorable F EL... … 50.00 Gregor, I. R... .. .. .. ...
Bail, Geo. MP... . 25.00 Genin, J. R.... . 2 LL ...

25.00 Lacoste, juge Sir A., ... ... ..
3.00 Harwood, Dr 1. de L. ... ....

Pérodean, Honorable U, ... … 25.00 Bélanger, Ernest, LC, .
Cochrane, Jas... . .. 36.00 Parent, Geo. W... .. ..
David, Honorable L. OQ. ... ... 34.00 'Delorimier, 8. A. ... ..

25.00 jNacKay, Lt-Col., F. 8. …
35.80 | Mercier, Honoré eee ee
25.00 Leblond de Brumath, A, ..

 

Beaubien, Honorabie Ls... ...

    
3 are

35.00 ‘Beauchesne, Arthur. …
23.00 Charller, Fd... ... ... ... ... ..

Beaudn, Cardinal, Iaranger IYeannotte. Alb... …

 

“St-Germain 20.00 {Mt-Louis, Horace.
20.00, Brodeur, Donai… … …, …—va

!Demers. Philippe . ... ... ... 5.06?
| Desmarais, juge O.... ... ... 5.00
;Duhamel, Dr H. M.... .. 5.00
 Delorimier, H. G... .. .. 5.00
(Cléroux, L. J. NL. LL. 35.60
iRoy, Rouer . ... ….2. 5.60
| Lavergne, fes sut eve eee aes 5.00

—_————

| ELLE A JOUE (50 ROLES

, “Ce qu’une petite actrice a accompli

26.00| dans dix ans
20.00 §
20.01 ° —

26,69} Mile Lotta Linthicum, qui pendant
90 Qu | plusieurs années fut la première ac-
20 ou ftrice an Théâtre de Sa Maiesté à
24.00 Montréal, et qui est maintenant la
24 gn premitre actrice du Proctor, théatre
agp de la Cinquième Avenne, New-York,
M0 1 à joué la semaine dernière son 150e
39.00 ‘Tôle dans ‘ Ships that pass in the
20.00 Tieht.
15.00! II a un peu plus d'une dizaine
15.50 d'années, Mile Lotta Linthicum com-
10.00 .M7NÇ& sa carrière sous l'éducation
10,00 de Augustin Daly, et pendant six
16.00 | mois clle dut se contenter d'une va-
10.00 Tiété de petits rôles. L'occasion se
16.00 Présenta enfin, et heureusement elle
16.00 , Ÿ était préparée. Une actrice de ln
10.00 ; Compagnie tomba malade et son rôle
10.00 | {ut donné à Mile Linthicum, qui, de
10.60 ‘ l'orinion de tous, remplit le rôle à
ju gp Perfection. La jeune demoiselle qui
16.00 (avait fait ses entrées et sorties sur
10 np le théâtre sans dire un mot, se trou-
10.qy va tout d'un coup choisie pour les
10.0 rôles venant immédiatement après
10.09 ; Mademoiselle Rehan. |
16.00 | Dans l'intermédiaire, Mile Linthi-
10.0  CUM à essayé de tous les rôles. mé-
Tu.nÿ ; Me difficiles, depuis *“ Roxane ‘ de
10.00 | Bergerac, jusqu'à l'héroïne de
10.99. Frou-Frou,” et depuis ‘“ Camille”
10.00 (2 © Mme Sans-Gene ” Shakespeare et
10.09 + Brooson Howard, mélodrame, comé-
5.00 die, et aussi des rôles émouvants,
5.00 lous ces rôles ont successivement ai-
5 60 {d6 la jeune demoiselle dans ses ef-
5 un|forts À atteindre la première place.
5.00 | Apris res deux années avec M. Da-
5.00 |1y. elle josa des seconds rôles avec
5 00 [Chatles et Rose Goghlan, fut, pre-
5.09 (Mrière actrice au Girard, à Philadel-
y [Phie. lut choisie par Wilson Barrett

5.00 Pour sa reproduction à Londres de
5.00 « Le Signe de la Croix,’ joua avec
5.00 | Mme Fiste 2 New-York, cut trols
5.00 années d'expérience à Montréal et
"ou | (rois autres À Indianapolis et Nou

5.00 veHe-Urléans dans des troupes per-
Apo | mAnEntes et joue maintenant, "in nou-
5.00 ; vesy rôle sur une nouvelle xcèue pour
00 leile : au Proctor, le ‘Théâtre de la

s
n
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3.00 Cinquième Avenue.
5.0 b -soni MORT D'UN EX-GOUV:RNEUR
5.00 | —
500, Londres, 11 mars, — Sir Robert
&wé Harlev Murray, ex-gouvemeur À Ter-
5.06 reneuve, est dévédé aujourd'hui. 1
5.00 était né en 1629.

REELU MAIR:
Berlin, N-H, 1} — J B. Gil-

“bert, républicain. a été réélu maire
par 175 voix de majorité sur son
adversaire: démocrate. Henry F.
Marston.
Les membres du conseil de ville qui

ont été élus sont du même parti que
le premier magistrat de la ville.
OM. Gilbert est un Américain d'u-

rigine jranco-canadienne.

 

AUX ASSISES DE
STE SCHOLASTIQUE

Sainte-Scholastique, 1! mars. —
“On a continué aujourd'hui l'enquête
‘dans l’affaire de Robert Day. On
‘s'attend à ce que les plaidoyers com-
; mencent Ce soir.

À dû Céder et
«Prendre le Li
Plusteurs médecins lui out don.

né des soins sans lui
faire de bien

LES PILULESDE MILBURN
Pour le Cœur et les Nerfs

L’ONTCUERI
Lisez ce que Mlle L. L. Hanson, de

| Waterside, N.-B., dit : Je sons que| c'est mon devoir de dire je bien que
| les pilules de Milburn pour le cœur et
les nerïs m'ont fait. 11 y a un an le

| printemps dernier mon cœur commen-
gs à faiblir. D'abord j'étais forcée
; d'arrêter de travailler et de me cou-
cher un certain temps, puis j'empirai
tellement qu'il me fallut abandonner| complètement et prendre le lit. Plu-

; sieurs médecins me donnbrent des| soins, mais ils ne me firent aucun
blen, et je ne pus obtenir de soulage

-jment que lorsque sur le consetl d'unrami, Je fis l'essai des pilules de Mil-
burn pour le cœur et les nerfa. AYane
d'en avoit pris les (tois quarts d’une: boîte je commençai d'en ressentir

{ bons effets et après en avoir pris trois
| boîtes j'étais parfaitement guérie."

Les pilules de Milhurn pour Is cœur
et les nerfs gnérissent l’état nerveux,

|l'insoranie, lex palpitations du cœur,
| les battements intermittants et tou-
| ten les
nee
: Prix 50 cents la boîte, ou 8
: 81.25. Tous vendeurs où pour
"THET, MILBURN CO. Limited

Toronto, Ont, -

affections du cœur et des
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100 doumaines de belles assigétes

porosiaine jour le pain et le rorent souleurs ; valeu * -re, -50 la douzaine.
Pour oder à, Chacune, _ C
200 doutainers de tasses et eu

su biuaches unies. dissension urlothé et le café, ragulter, $1.25 A dou-zainé. Votre choix, la -5
aetasse et la soucoupe.

10e
235 donzaines de thbitros

Yelaur régulière, 20 cents,
pour. +2... 41 444

100 douzaines de norte-bro va-
lant 22 cents à 30 cents. -
Prix" épéclal pour écouler.. A 51d

Offres Spéciales au Sous-Sol
100 douseines de pots & lait, cou-

leurs assorties : valant de 23 feats A
3G cents. Pix spécial
pour écoulesr. . . . . . 15¢

BALAIS
20 douzaines de talais ep bié d'In-

dr pour tapis, cinq cordes. de la meil-
leure qualité, valeur régulisre, 40c.
Notre prix, tant qu’il y an. 20e

30 prosses de petits Lalsis an bl6-
d'Inde. ‘dimension spéciale.’ Va-
leur régulière, 1 cents. -
Notre prix. . . . . ; aC
 

Nous avons fait tout notre Gossibl
Stalape de costuines ot de jupes. ot .ou
avis une fois que vous'les aurez Vus

Jupes de robes en drap fi, de boün
is.) Lag Gyan, ol gare dé, plus

“Melles Jupes da robes en chevigte n
Ke re-vêtements,

Coutuinee de printemps en drap fin
styles, miantsan Flon aveé larges @olie
de galon noir et or ce fantaisie, uLo
hor ot boutons de fautalaie, pour
pie... 00 Coe ee 6

Jupes de robes en drap fin de tom
n° de rangs fie per-ure et de gale. de
tune couverts an sonde : couleurs. ! leu

Costumes avec veste de fantaiate,

boutons métalbiques, jupe avec eNet do’
nervure rouge. . . 222 41 111 à

Costumes de dames. en afiot de twe
manteau Fton. avec large effet do cein
d'évèqué, et garnia de gelom doré de
À sept lés avec plis remnvorséa. . . . .

+ + + Grande Exposition de Costumes et Jupes du Printemps...

noifa de‘ fantaisie ot de boutons, pour dames. *

) firiee de plusieurs r gus do plyûres :
du Kalon ‘de (motuinie at d'onrements”de rGle. . .. ..

mer. fupe à sep

court, dec larges Collerottss, parement double, nouvelles manches
et gurnts de pervure de drap rouge, -uest garnis de galon de fantaisie et de

8 pour améliorer plus que jamais noire

8 croyons bden que vous serez denotre

6 qualité. joli style seyent bien. sept
ieurs raug® de galon de sois $7 { 59

Ce ee oe JW.

aire, nouveau juli dessin, sept léa, inr-
AUS: gariiesreserie 8750)

bleu marine un des plus nouveaux
rettes, devant €lole, ot twa bien gars
ne dorés, et large céintitre de cÔtÉ. ga-

és avec large =$25
e analits, style élégant, Ghasfuo’lé gar-
aviaisie, ot (inks de bou- ~ OR

Marine et noir. . . . 4 4 $5.95

etyle des plus nouveRux, [Pantean
d'évêiue

onpiècemt, plis côté at >TL ple de cont et $A)
en de fantaisie. style le plus nouveau,
Lure. phis de Côté, aouvolles manches
fantuisie at de boutons. fupe $1 5
. os. . se +0 . *

 Sorcocie: Rues Ste-Catherine
et Université.

Commandes par la poste ou par
téléphone promptementexécutées

|Un homme périt dans les flammes. malgré les ef-

aCUR
Tart eagleF2 Ron

 

forts d’une jeune fille pour le sauver *
=

Québec, 11 mars. — Un incendio et elle fut forcée da le sartir de son
désastreux, accompagné d'une perte |lit et de le trainer tant Men que
de vie, a eu lieu vers 2.30 heures ce 'mal dans un passage.
matin. sur la rue St-Jean, entre les| Menncée de suffocation elle-même,
rues St-Eustache et St-Augustin, aux [elle dit malheureusement l'abandon-

Nos 219, 231 et 223. dans une pro- ner à son triste sort. .
priété appartenant au lieutonant-co- ; La brigade, arrivée sur los lieux,

|lonel Vohl, prévôt des incendies, et !s’empresma de hisser des échelles de
(occupée au premier étage par M. Wm  sauvetage au deuxième, pour sauver
iOneil, tailleur, et par le magasin et [tous les membres de la famille. :

{boutique d'ébénisterie de MM. Jos. |Ils furent immédiatement transpor-
:Laliberté et Cie, marchands de meu- |tés chez les voisins, les uns et les

"bles et ébénistes, et, au deuxième, jautres en toilette de nuit. Ils n’a-

{par la famille Laljberté. |vaient pas même eu le temps de se
| Vers 2 heures cette nuit, Mile La- ;couvrir de leurs vêtements.
itiderté, fille de M. Jos. Laliberté,

|

Vers huit heures, on a trouvé le

; était éveillée par son cousin qui avait ‘cadavre de l'infortuné Napoléon Gin-
{remarqué de la fumée dans sa cham- gras, pris dans jes ruines du plancher
bre à coucher. Elle n'eut rien de plus | des. mansardes et en partie carboni-

jpressé que d'enfoncer une’ fenêtre, | sé. on °

lerier au feu et donner l'éveil à M.': On a copstaté que le fey avait pris
‘et Mme Laliberté et à leurs deux: --r la'4gitrnaise. T! y avait au pre-

jeures enfants. (mier “étaëf, dans la boutique d'êbé-
. La brigade fut immédiatement, ap- | nistotié.de M. Laliberté. toute espèce
hele sur les lieux, par des passagts. de vernis, d'huile et d'aliments de
;La fumée devint en im instant d'une !Loute nature. c'est ce qui a dû don-

{densité telle qujit n'y avait nes moy- | her lieu à cette fumée êcre, dense,
‘en de respirer suffocantedui a failli asphyxier tou-

Mile Laliberté n'en’ était pas moins [te la famille

montée aux inansardes pour éveiller

|

La victime de ce désastreux inoen-

M. Napoléon Gingras, . frbre de sa die, Napoléon Gingras, était âgée de

mère. Ji était déjà presque asphyxié,

|

25 ans.

LES VICTIMES [NOUVELLES OF SHNTE-AHNE
DE LA FIEVRE TYPHOIDE); DE LA POCATIERE
recouvrent la santé esrestau-

rant leur constitution — :

affaiblie avec le |, 11 mars 1904. |
M. le vicaire Rochette était. à laFERROZONE witsteentoi,

pour la neuvaine de St-François-Xa-
vier.

— Les exercices du mois de St-Jo-
seph ofit He: tous les soirs et sont

! 

    
! Pour avoir la santé, une nouvelle

‘vigueur, des nerfs bien maltrisés, es-    
 
  A VOLONTE DEME

LA VOLONTE DE L'HOMME

 

Les origines de la souffrance et de la douleur surta
terre.-- Les manifestations de la volonté

divine.-- Troisième conference du R. P.

Delor, aux dames de Montréal, sur
la vie chrétienne d’apres

les enseignements
:

Hier après-midi le Révd. Pere Dolor
donnait aux dames sa troisième Ccon-
férence. LI a pris pour texte les pa-
roles du Pater ‘Fiat pax voluntas
ita sicut in cwlo et in terra”, ‘qui
Isnu suite à sun sutet. ‘La vie chré-
tienne!” d'après les ensciguements du
Pater.
Après avoir comparés les tiesoirs de

l'hommeé envers Dieu à ceux de l’en-
fant envers son père et après avoir
dérsontré dans quelles conditions se
trouvent les creatures i Pégard de

leur Créateur, l'oratsur étahlit que
toutes les créatures. obéissent infailli-
blement a des lois immuables, qui ve-
présentent pour elles la toute puis
sante volonté de Dieu. Une seule Cré-
ature est libre d'abéir à son gre. aux
lois qui lui ont éte imposées et Dieu
en lui donnant la liberté lui a donné
aussi l'intelligence, afin qu'elle put
diriger ses actions avec les lumières
de la raison, Cette créature peut
doge 5'31 lui plait se dérober aux or-
dres de Dien, ella peut comme Luci-
ler et ses anges lever l’étendard de
la révalie et lancer h la fave de son
(‘réatear le ‘Non serviam' ce cri
satavique qui a retenti À travers les
ages et a creusé un abime dans lequel
vont s'engloutir tous les imiiateurs
de l'ange déchu. Cette créature c’est
l'homme.
Sur la terre Tien n'arrive sans la

volonté de Dieu nt cette vaionté il
faut s'y conformer, soit qu'elle nous
commande de faire le bien, soit qu'el-
lc laisse commettre Je mal. Dieu a
d'abord exprimé sa Yolonté par la loi
naturelle,
précoples écrits sur les tables depier-
re de Morse | enfin le Christ est Venu
les perfectionner les expliquer et les
corapiéter.

Une autre manifestation de la Vo-
lonté divine est la conscience que cha-
cup de nous possède en soi pour le
diriger dans le bien et le maintenir
dans le devoir surtout lorsqu'arrive
le moment de Ia tentation. Cette
voix qui domine toujours celle des
passions. c'est. la voix même de Dieu.
Un de vos défauts, mesdatmes est de

travailler de toutes vos forces à for-
mer où plutôt à déformer votre cons-
pience, afin de la mettre d'accord
avec vos passions et vos désirs, On
trouve ainst des âmes qui ont perdu
la totior du bien et du mal et Qui se
fondent coupables des fautes les plus
graves sans presque le savoir, tant
alles sont parVenuwes à s'abueer.
Le meilleur remède à ce mal, mes-

dames, est de vous faire l'esclave de
votre conscience et non pas d'en fai-
re votre esclave; et s'il vous arri-
vs do douter de sa droiture, mettez la
m face dela loi de Dieu et consta-
vez, sielle yest conforme. Si non,
soyez cettäineque votre conscienen à
été fauasde. car’la joi ne peut êtte
trouvée en défaut et vous ne pouver
vous y. soustraire.
T-arriveraquelquefois que vous au-
‘à souffrir en vous conformant aux

fe divines. mais n'aHez pas oroice
que Dieu permet que nous souffrions
pour nous accabler et se procurer le
spectacle de notre douleur?
non, c'est parce qu’il nous
aime et veut nous faire
tteindre lo bonheur éternel, qui doit
tre le but suprême de votre vie, SM
e faut, soyez héroîques | Dieu vous
fournira les grâces nécessaires. Re.
gardez alors le Christ, qui nous A
enseigné l'héroïsme toute sa vie, qui
a sonffert.et qui est mort pour faire
la volonté de Dieu.
C'est aussi avec la permission di-

vine, que l'îomme commet le mal.
Uetui-ci a'étant servide sa _liderté,

(hoope wy

og
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!pondit à l'ange:
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!souffrance et la mort sont alors en-
itrées dans le monde. et depuis ce
‘temps, la douleur est la compagne
:inévitaise de notre vie. Femmes et
:tnères, vous surtout, vous êtes des
i brivilémiées de la douleur
(Eve qu'il à dit . ‘Tu enfanteras dans:
a douleur’ à la plus pure des fem-
‘mes, à Marie. ‘Ton cœur sera percé
d'un glaive de douleur’. C'est donc
Dieu, qui à permis la douleur. il ne
‘l'a pas créée. mais elle ost entrée
: dans le monde par le péché. Parce que
Dieu nous laisse soufirir, serait-ce

‘qua est cruel ? Non, car dans les
mains de Dieu la douleur est l'instru-
ment efficace de notre salut. Nous

; sommes des enfants coupables et la
{douleur est la force rédemptrice qui
efince les péchés quit mous procure la

; RTÂCE et qui nous sauve. Cu'à fait Jé-
{sus-Christ par la douleur ?
«cheté le gente humain par ses mérites
‘et par ses grâces.

Devant la douleur, nous avons trois
;nodèles à suivre. le mauvais larron,
{qui la repousse, 5e révolte devant el-
ple: le bon larron, qui se résigne et
‘l’accepte avec humilité, enfin Jésus-
; Christ, qui non seulement l'accepte,
mais la recherche. Quand donc la
douleur viendra nous visiter, ne fai-
tes pas comme le Mauvais larron. ne
la laissez pas perdre. c’est la furce
qui rachète, expié et sanve.
Placez vos douleurs sur la tête de

vos enfanis, comme une rente qui

les protégera plus tard: ce sont les
larmes de Monique qui ont donné
St-Augustim à l'Eglise.

Ainsi, faites la volonté de Dieu,
plis fard il y ajouta les !snit qu'elle vous commande. soit qu'-|

elle vous frappe. Imitez Marie qui ré-
“Je suis la servan-

te du Seigneur, qu'il me soit fait se-
lon votre sainte volonté”. Regardez
ik sur le Calvaire et vous apprendrez
à souffrir Comme elle. dites te
“Fiat vnluntas tua’'. Mon Dieu que
votre volonté soit faite '’. Ainsi soit-

ATTESTATION FRANCA
+ PR UYHOME FRG

Le maitre de poste de Fesserton a

prouvé que les Tablettes de Dodd

Contre la'Dyspepaie constituentune

sauve-garde contre les malaises ae

près tes repas.

J'ai fait un bon essai des Tablet-
tes de Dodd contro la Dyspepsie et je
puis les recommander en toute con-
finance‘.
Une attestation aussi claire que cel-

le-là, Maité par une personne honora-
ble est la meilleure recommandation
qu'on puisse donner. Elle fût faite par
M. R. Jancowski, malame de poste à
Fesserton, Ont. Ilest bien connu à
Fesserton et dans les contrées envi-
rommantes el partout où il est connu
on aime ses manières honnêtes et sa
droiture. I! parle dex personnes et
des chowes tel qu'il pense ct ce sans
crainde ni flatterie. I] dit que les Ta-
tlettes de Dodd contre ia Dyspepsie,
sont bonnes parce qu'il les @ Cssa-
yées et qu'il les a trouvées bonucs.
M. Jancowasti ajoute : ‘ J'emplote

habituellement une demi-babiette a-
près diner et cela m'a toujours soula-
gé'. Et Voilà ce que font les Ta-
blettes de Dodd contre la Dyspepsic,
pour tous ceux qui souffrent après 

=

Ansulies.ot désobéir à Dieu, la]
- vo

as -de Ferrozona:et mes amis 2

oF romaveribraphie jea

C'est à:

it 8 ra-:

ispyez la nourriture tonigue Ferrozo-

ine. -
i M n’y a pas de plus forte évidence ;

{que le cas de Geo. M. Ainslee pour

| prouver-que Ferrozone esl. insurpassa-

ible comme tonique et reconforiant.
| Ecrivant de sa demeure à Barton-

ville, M. Ainslee dit: ‘“J'avais eu la

puivis Par ur grand nombre de fide-
es. .
—. Aussit# que le temps le per-

mettra, M. © Ouellet commencera la
construction d'une bâtisse ol il tien-
Jdra une boucierie ce qui sera d'ime
grande cominodité pour notre villa-
ge. i i à ‘ ;

fièvre thyphoide il y a deux ans et Not us ; !
CS .. avais jamais — NOI cunseil de paroisse s est:

depuis cette époque. je n'dvals ja l assemblé lune. derniér, en son lieu :
| fort. J'ai suivi avec soin les Or- ;

0

dinai ]

Hires de mon docteur et pendant des lordinaire, M Charles drone. du

Mois j'ai pris des remèdes avec Tégn-, er ai Pisses + AN bu por

‘darité, mais rien n'y faisæ et je ne- | comme Er elite on A oy

‘reprenais pas assez de force pour me | tait a bat ; a SS Me [Amant ;

‘remettre a un travail actif’. Comme Laui devait étre dente Ce conces ;

:la plupart des personnes malades, j'& 3] otha foe Es 2 emise ;

itais nerveux et finalement je dompais :, 5 he acance qui aura Heu

(congé au docteur. CoM le curé Goo. R. Fraser s'est
; ‘ai p fais ‘errozone et Se Ls RATE 7 : NORE

CeSearTe bith premi- élevé fortement onre a question
‘pre boîte avec de bons résultats. J'é- ; CES aemance TRI =
“tais déjà plus lort La deuxi 7. Hol- NOUS à amb lied ge Croire que teLais déja p dit us à - conseil de peroisse usera de sagesse ;
jle ma étonnéet me reed A l'iru.suivra la direction si sage et tou-‘res très rapidement. Je conti"; questan

ment €
cet.à la pr
de ni-lama
les aftastat

— M. vsmçest Pelletier. tannenr, de
cette pain:ss£. est parti mercredi
pour Nas:u&; où se trouve délà sa
famille. é
— M gq Bionne. maire de Ste-

Ammer lfred Potvin, secrétaire
du coms de Kamouraska, étaient
tous. deux à Kamouraska, mercredi,
pont; P'éir:1i d'un préiet de comté

— M. 6 Charles Galarneau, an-
cien curé dv St-Pacôme. était de pas-
sage ioi. :<s “fours derniers, l'hôte de
M. le curé Fraser
— M. Xaiviër lafrance. qui demeu-

rait à T.:.nton. Mass . est de retour
parmi ne.< Pour reprendre ja cultu-
re de sa terre.

   

 

(devenais plein de vigueur. Cela m’et- rerosa paraiye
‘couragea à prendre plus de Ferruzone 3

et en deux mois j'avais recouvré tou-
tes mes forees Lorsque :e me mis au
Ferrozone  j'abandonnai toute awire
médecine et je puis dire avec sûreté
que «est bien lui qu: m'a fortifié
Pour les gens malades. nerveux, Fer-
‘rozone {za plus de bien qu'aucun au-
Ître. Ferrozone est à la fois Wtié nour-
iriture et une médecine. 5

Il restaure les lissus et {ortifie les.
"nerts malades en donnant au systime
une splendide nourriture pour de sang.
II porte une nouvelle vigueur dans
‘ehaque organe du corps, dissipe la
maladie et la lassitude des nerfs. La

personne qui fait usage de Ferrozone
aura un bon appétit. une complexion
saine, fine bonne digestion et une ré- °° M. Prilias Boucher de Nashua

;serve de force qui la protégeront con- y TH. dr mous revemr apres Pa.
le|=preumonie et les fièvres infec- ques, prvire la possession de la

! Ferrozone n'est pas unc nauséabon- M.opniét. pd glentd'acquért de
;de mixture àl'huile de foie de morue. "M. ilourl Poiré, Jeune élève du
Mais une tablette composée avec du ‘ontiège  sie-Anne, est  danrereuse-

:chorolat combinant les éléments les ment m- «de à l'infirmerie du colid-
plus révonfortants sous un (rds pe ge.

 

 

 

   

tit volume. end . ; — M F Leclerc. fabricant de vin.
; Très facile à prendre. La vente AUZ- Gtait à - Rivière du Loup, jeudi,
(mente d'année en année et il n'y & dans les :cérêts de son commerce

 

! pas de remède aujourd'hui qui tienne
june plus grande place dans l'estime
‘du public.
. Le succds de Ferrozone est dû à
son aptitude à donner la force aux
ipersonnes faibles et à guérir les ma-

jlades de leur trouble Insistez pour
avoir Ferrozone lorsque vous le de
‘mandez et refusez l'offre de tout
pharmacien qui vous offre, comme

CHANG: MENTS
ECCLESIASTIQUES

La mae qui Vient de creuser des
vides si «rofonds et si nombreux par-,
mi les 1.:..- de notre clergé, a néoces-
sité du r.:me coup des changements
que vic:

M. l'ai   Olivier Laferrière. curé de
aussi bons, des remèdes qui leur don- <aint-Antroise de Kildare, a été
nent plus de profits. "nommé «me successeur à feu lab

! Prix. 56 cents la boîte ou six bol- Proulx h Saint-Lin.
tes pour $2.50, chez tous les droguis- bé Théd re Gervais, chapelain dès

«Les Qu par la poste, de N. C. Polson ‘Sœurs de ‘x Providence 3 Montréal.
Co. Kingston, Ont. et Hartford, à obten: cure de Saint-Ambrowe

Conn. E. U. A. ide Kilda

i ‘ M. Cyr ~ Huet, curé de Lavaltre,

LE BAL DE L'ASSOCIATION DE devient ( He de SentSulpiee. eu rem-

: = cemen: de leu M. Arnaud. ;; FERMETURE À BONNE HEURE P acement | pavaliee de à Sa
i terBrigids est nommé curé de Saint-

He { Cléopha~ > Berthier. comme succes-.
er- | geur de M. Narcisse (Gautmier, qui
un ‘ vient de tuurir, ici à l'Hôtel-Dieu.

Le bal donné jeudi soir à la
Drummond par I' Association de la
meture À bonne heure à obtenu
beau succès. : M. Magea, curé d'Alexandria. est
,Quatre cents personnes y ont assis- nommé aundnier des Sœurs de la Pro-
Les j vidence.
Le comité d’nrganisatien était com. |

posé de MM. F. Dubord, D. Meunier,
J. A. Letebvre, 0. P u, A. Géh-

(res, P. Barbeau, J. N. Walker, H.! Halifax. ‘* Arrivé ‘Parisian’. de
Dion, A. Lacroix, G. Latoutells, 0. "Liverpool
Chaput et J. L. Carpentier. © New-Yor 11. — Arrivé “Corin-Les bénéfices de cette soirée seront \thian, de vilasgow.
employés à couvrir les frais d’un voy-! Boston. :! -- Arrivé “Ivernia‘’ de
age que les délégués de l'Association Liverpool ©: Queenstown.
se promettent de faire à Québec lots| Arathor, 11. — Arruvés ls 10
de la prochaine session provinciale, | Sicilian St-Jean N B. et Halifax:
afin de présenter leur cause auprès (le 11 \oordland.* de Philadel-
des ministres et des députés. 'phie.
—— !

_ : Cherbour: !L. — Arrivé Kawser
" Wilhelm dcr Grosse.” de New-York.

AU VATICAN Brêmes, ‘: — Arrivé: ‘Lahn’‘, de
hn New-York

Rome, {1 mars. — Le '‘ Journal |Marseilles, 11. — Arrivés le 9 °
d'italie '' déclare que le ssint-office, |‘Victoria’. de New-York," : le 10. |

dont les membres sont obligés au se- ;'Romanic de Boston.
cret le plus absolu, a excommunié
l'atibé Ivisy, Qui avait refusé de re.
noncer à sa méthode de recherche hi-
blique. ‘
La déclaration publique d'excom-

munication sera faite par le cardinal
Richard, sous la juridiction duquel
se trouve l'abbé Loisy.

LES ANGLAIS AU SOMALILANO
ep

Berbera (Somaliland), 11 mars. —

Glasgow, it. M Arrivé: ‘Hungari-
an,’ de Buston., ;
Naples, 1! —Arrivé: ‘'Prinz Os-|

kar." de New-York.
Gênes, 11. — Arrivé:

Irdne'’. de New-York.
>)

Le steamer ‘‘Stord’’ quittera Qué
bec à partir du ler Avril de que les
laces le permettront. il prendre du
reight et des passagers pour ‘fous
les nts accessibles de la Côte et
du Golfe.  

adi

;

} de notre bon curé. |
œus encore été gratifiés, ;

: ment colombien,

“Prinzess id

i

 

  
Bienfaisants des

PILULES ROUGES
 

PUISQUE LES GUERISONS QU'ELLES OPERENT
SONT RADICALES ET PERMANENTES
 

Un second témoignage de Madame O. Dufort, 288 rue Maisonneuve, Montréal,
nelaisse pas le moindre doute sur son complet et parfait rétablissement.

Nots aimons particulièrement à re-
; Venir sur les cas déjà cités, car cela

 
MADAME O. DUFORT, 288 MAISONNEUVE,

*eiMa alors de prendre ‘es Pilules
Rouges. Eile le fit de bonne grâce,

MONTREAL

7

lu viME-où eile est ha:tement consie
dérée. tant à cause de son honorab;-

prouve que les guérisons opérées par div-elle. désespérée gu'elie était de ne lité que de sa parfaite aisance e’” de
les Pilules Rouges sont des faits pos-
Sibles et sériens.
Les témoignages rréintables que

nous publions si souvent, constituent
d ailleurs la plus éloguente  attesta-
tion en faveur de ce remède simverain
que toutes les femmes connaissent

maintenant. et qui a capté. & juste 11.
tre, la conffance des foules.
Néanmoins. nous ne voulons pas

nous contenter d'un simpie certificat
que certains sceptiques pourraient nous
reprocher d'obtemr dans des circons-
tancres qui. dans quelques Cas, seraient
de nayyre à en amoindrir non pas la
véracité, miait peut-être la force.
C'est peurQuoi nous avons spéciale-

ment chargé un reporter de revoir cer-
taines personues, dont :es étonnantes
guérisons ont en le plus de retentisse-
ment. l'an dernier
H v a quelques jours à peine. nous

donnioas le récit de cet envoyé spécial
après me nouvelle visite faite chez

Madame Dosithée Laioie. Aujourd'hui
cest sur le cas excessivement sérieux
et grave de Madame D. Dufer: que
NOUS LYOVONS devoir revenir. Celm-ci
prouve à l'évidence que toutes les
femmes sans exception doivent avoir

une confiance hnmuitée aux Pilules
Rouges
Rappelons brièvement le£ grandes }-

gnes de la maladie de Madame O. Du-
fort \ l'âge de quarante-sept ans.
cêtte dame qui jouissait 1usqu'alors
d'une excellence santé, se sentit subi-
tement attmnte des enmiis multiples
de ces mille maladies que suscite pres-
que toujours l'âge critique.
Trois années durant. elle fut sous

les soins immédiats d’un excelient

  

 

médecin qui n'a pas réussi cependant
à ti apporter le moindre soulage-
ment. Mme Dufort avait bien cnten-
du parler des Pilules Rouges. mais
elle craignait encore que ve fut là un

remède de charlatan où pis encore
Un beau jour. lasse de soufirir cu

fatiguée de prendre des «entaities de
“drogues dont l'effet n'était pas enco-
re apparent. elle se décida d'aller voir
les Médecins Spécialistes de la Cie
Chimique Franco-Américaimne. C'était
pi Mois de février 1902. On lui con-

‘Jamais plus revouvrer ja santé C'é-
tart là la seule planche de salut et œ
fut aussi véritablement sun  -auve-
teur | Iex-luit boîtes de Pilules Ron-
ges la reniurent ver parfaite santé

SC: IMAInt@RAant ce qu'en dit le re-

  

 porter qui Vient de revonr Mme Da
sort
Madame 18 Dog pu Rainen

re an méme endro. USS vue Masson

neuve, à Maptréas reconnu! patial
ment l'authenticité de son témoigne
Re tel que prinlié dans les Tournaux en

  

1M602, ainsi que les nhases de sa ma-

ladie raccniées sueinetrment dans
Palmanach des Pilsies Rusges punr
l'année 190d
De ples cette exevienite daine qui

NOUS à acciéilh avec tant de bienvesl

lance. noix atilarise sérieusement à
publier de nouveas son certitsat de
guérisen, et à ne pas vraindie d'u
ajouter que dans ces deux dérnivres

années, elle a constamment acquis de
nouvelles forces er nen d'une <anté
tres robuste Les Priies Rouges ont
és pour che les nellleurs effets possi
pies et elle nesait dine pas ep
recommencer et Voili AINSI = pre
ger <1 henrousemnent cine nouvelle ét,

  

   
 

  

Que de vie. dans des condition si
agréables. Aussi, Tout indique ches
Madame Dufort ls voue et le bonhexr
de vivre Madame Dutort plane cer
ranement pas à mettre ainsi son sou
en évidence, et <p elle tolêre de tait.
C'est uniquement pur aider x prof…-
ter encore davontaue le nom de plo.
es plus populaire des Pilules Riciges  
qui sont en tram d'opérer ge Vere
table révolution dans l'état rogue

“misérable de la pauvre femme ton-
jours soulfrante. r: en butte à tous
les Inconvénients de sa nature aussi
frêle que vapricieuse.
Voilà certes né  persenne qui en

dira encare beaucoup plus lang aux
femmes qui voudraient bien aller la
consulter. relativement an mellient
traitemen* à suivre. dans fout les cas
de maladies particulières à leur seXe
us SUP Patate Que ces dere

nidres seraient bien accucalies
La famille Dufort est l'une des plus

avantageusement connues dans l'est de

  
  

sa pusiiion sutiale. Malgré cela. la
maladie prolongée de vette excellente
ère de famille affectait sérieusement
tous les siens. la gaieté avait dispa-
ve de ce inver où règnent maintenant,
depuis deux ans, la plus tranche hu-
weer. ia He et le bonheur parfait.
Cure de braves pères découragés. que

d'enfants atfristés et que de familles
entières piongées dans l'affliction par
la maladie dévespérante d'une épouse
ei d'une sere!

 

 

Fm Lotte ces pauvres affligées
étre une Leane fois bien persuadés
gare les Pilules Rouges devront infail-
jiblemen: lev rendre. aver la santé et
‘a force, ‘nus les charmes de l'exis-
irnce et l'indicible bonheur d'une vie
plus léconde. de plus en plus prospère
et toujours pieinr d'espérance. Pau-
Vres fenimes qui souffrez depuis long-
temps cL dépense: peut-être beaucoup
d'argent inutilement, n'hésitez donc
pis à prendre ies Pilules Rouges. à
aller constil:er les Médecins Spécialisy
tes que vois donneront absolument
£tatls des conseils très sages el pra-
ques dans le cas particulier de Tétre
Maladie

Si Vous ne poste vous rendre per-
sonnéBlement aux bureaux de la Cie
Climigue Franco-\méritaine. 274 rue
St-Denis. évrive. donc simpiement la
Battre dé Vos souffrances, et l'on
Vests tepondra confidentiellement, er

;Vou- Indiquant le meilleur traitement
a suite à l'exerapie des milliers ev
des muethers de femmes qui le font
vrineflemen* Guérisses-vous promp-

“tement €: pour Touiours. en prenant
les Pilules Ronges, le grand remède
moderne ct la médecine pat excellen-

“ce. la seule gut guérisse complètement
et radicalement, sans l'aide du cou-
‘ea, toutes les plus sérieuses malas
dies qui affectent particulièrement ies
uère e: les filles.
Les Pilules Rouges <e vendent ches

tous les marchands de remèdes et
sont entoséps par la malle sur récep-

ction du prix. 34 cents la boîte on M
boites pour $2.50. Adresses toute
cotrespordisice CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAIVE, 274 rue Ste

«Denis, Montréai, Canada '

 

wreswarmes LE CANAL
DE PANAMA
—

Paris, 11 mars. — Les plaidoiries
“ont été reprises hier, dans te procès
iutenté par la Colombie à la Compa-
gnie du canal de Panama. devant la
ire chambre du tribunal civil de la

‘Seine. M Brunet a continué l'expo-
sition des réclamations du gouverne

rontre le transiert
de la concession aux Etats-Unis.
M. du Buit, au nom de la compa-

gnie, a réoondu en appuyant prinei-
pelement sur ce fait. que la Colom-
die, étant dépossddée du territoire
traversé par le canal. n'avait plas
roit de contrôle sur la concession.
D'autre part. la république de P4-

nama, exerçant son droit de souve-
raineté reconnu, a transmis, le 37
novembre. la note suivente k la
Com © du canal.

** Cette république à succédé à la
Colombie dans tous lea draits et pri-
vileges relatifs ay canal, ot elte
prend à as charge toutes les obkgn-manger. Une ou deux portées dans lalLe général Manning à réussi à sur-| N'adresser Révillon Frères, 136 Mc-| i incombaient jusqu'àporhe et prises après un repas co- prendre les partisans du mad Mullah Gill, Montréal ou 145 Fra versement colombien. ®pieux SOPslent,Jos police d'assy- ia 26 février : il leur à tué 150 hom. |@es Anges, Québec. | M. du Bait a ajouté que l'autorité[sance contre sc Apaos et capturé 3.000 chameaux, : | 38-18,14, 19,31, 38, 8. Lpansziecone était étahète sur le-conai

 

d'une façon notenre, puisque M. Uni-”
Le, chargé d'affaires chlambien à Pa-
Ts, avait lui-même reconnu le fau
L'affaire a été remise ay in mars

LE TRAVAIL DU RzFUGE OE LA
RUt DORCHESTER

M. Bessette, serrétaire de la so-
‘ciété de Protertion des femmes, des
enfants et des vieillards, dont la mai-
son est situéé au Ne 321 rue Dorches-
ter, a produit hier san rapuort du
mois de février , le Voici
T.a soctété a donné dans l'écablisse-

ment dnrant le mois dernier. 2.R13
repas, et fourni 935 Ins
Une jeune fille a été placée à l'Hô-

tel-Dieu, par Madame la Matronne
5 mandats ont été émanés durant

te mois. par le surintendant.
Des personnes de différentes natio-

nalités ont &té secourues t'anadiens-
français, Ecossais. Irlandais. et au-
‘tres.
* Le surcroft de travail dont M. Bes-
selle a été chargé durant les deux se-
Maines qui Viennent de s'écouler. a
été cause que ce rapport n'a pu être
publié plus tôt.

Opticions

Grande assemblée de tous les opti-
ciens à l'Université Laval lundi soir
& 8 heures, le 14 mars, dans le but de

; fender une association. Tous sent cor-
idialement invités. (Pr

LA JOIETUE

New-York, ll! mars.

Springsteen, demeurant à Binghame
ton (New-York). à la vue de son
fils qu'elle n'avait pas vu depuis 2
dus et qui venait d'arriver du Cana-
da. à éprouvé une telle joie qu'elle
est tombée en syncope ct a succom-
|DÉ quelques heures plus tard à une
maladie de cœur dont elle souffrait
depuis longtemps.

———__G
Le mal de tête névralgique est

habituellement

— Mme Lucy

 

Accompagné de douleurs internes.
mas le sonlaçement est prompt à
veil: quand on v applique la Nervili-
ne. car c'est le plus puissant remède
‘du monde pour soulager la douleur.
"Je considère la Nerviline comme ua
remède des plus magiques contre la
nérraigie. =Je suis sujet à de violen-
tes attaques de cette maladie. écrit
Mme Il: QG. Harris. de Baltimore,
‘mais Je ne suis jamais incommodée
quand j'ai la Nerviline à la maison.
Le prompt soulagement qu'apporte la
Nerviline, le rend inestimable pour
moi. Quelques applications n'ont jae
mais manqué de chasser la douleur.
Je puis aussi recommander la Nervi-
line contre la raideur des 10tntures et
le rhumatisme

Essayez vous-même la
iz 35 cents.

Nerviline.
3).

-
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MONTREAL, 18 MARS, 1904.
 

DISCOURS DU TRONE

Le Grand-Tronc-Pacifique

 

OUS aurons fe session du Grand
Tronc-Pacifique.
Après quelques phrases bana-

tes sur la prospérité du pays, la
question abordée par le discours du

Trône a été le projet de construction

du Grand-Tronc-Pacifique.

Nos députés de la Chembre des
Communes, à la fin de la session,
sauront par expérience ce qu'un pro-

jet de cette dimension peut occasion-
ver de discours.

lis en auront, paraît-il, pour leur

argent.
Et ha session durere-t-elle des

æois ?

On nous le dit.

Ie Grand-Tronc-Pacifique !

Le gouvernement semble s'en être

fait la créature. i) est aujourd'hui

complètement à sa merci.

Comme nous le disions encore der-

attrement, le Grand-Tronc ne voulait

pas du contrat que le gouvernement

avait ennclu avec ses représentants

et qu'il avait fait approuver par le

Parlement. Le gouvernement est re

senu sur ses Das et il a souscrit à

des conditions nouvelles

Le nouvel arrangement sera-t-i] plus

avamlage:x que le premier au point
de vue des intérêts du pays?

Le gouvernement, dans le discours

du Trône. a dû faire le pénible aveu

de Ja légèreté avec laquelle ce projet |

avait été conçu et conclu.

* Un plus ample examen, dit-il, de

cette convention par ies réprésentants

de la compagnie de chemin de fer le

Grand-Tronc et par men gouverne

ment a fait voir qu'il convenait à a-

outer au contrat certaines modifica-

tions qui, ayant été approuvées par

mon gouvernement et ensuite par le

conseil

naires de la compagnie de chemin de

"mises pour tre ratifies.’

son ?—et l'opposition était donc jus-

tifiable de blAmer le gouvernement de

vouloir nous entralner dans une dé&

cansiruction d'un chemin de fer dont

les données étaient encore à l'état de

nuage, de chimère.

Le nouvel arrangement, les modifi-

cations apportées au projet origineire

serant-ils acceptables ?

Le gouvernement Laurier, avant de

s'engager, avant de nous engager, a-,

,t-il au moins, pour un demi quart- |

‘d'heure. songé à nos véritables inté

rêts ?

; Car on sait que, pour le gouverne-;

(ment, la grande affaire, c’est le fonds|
‘électoral, c’est le patronage, ce sont

‘les pots-de-vin.
le probleme des transports, les

“besoins du commerce. la nationalisa-!
‘tion de notre trafic, l'outillage de

,nos ports, l'alimentation de nos rou-;
tes fluviales. l'utilisation de notre sie
tuation céographique, rien, peut-être,

de cela ne compte pour le gouverne-

ment. qui Veut, coûte que coûte, que|

le (frand-Tronc-Pacifique se construi-|se.

Le dépôt est ‘ait.

i Et la ~izantesque entreprise n'at-.
tend plus maintenant que l'élaquerce

lumineuse du parti ministériel

bien convaincre le pays qu'il doit se

fendre de cent cinquante milhons pour

la construction de ce chemin de fer

-que l'ancien ministre des chemins de

fer a qualifié de gaspillage injustifia-

ble.

 

 

 

AUX COMMUNES

Changemen

 

M MOXK. avant cru devoir rési- Le siège de M. Monk a été alors don- ©

gner comme lieutenant de M.

Borden et comme chef du par-

ti dans la Province de Québec. n'a

pas voulu garder le siège qui avait

été mis à sa dismosition à la première

session du présent Parlement. Ce sib-

ge a été offert à l'hon. M. Casgrain.

t de Sièges

 

!ré par le ‘leader ’ à Sir C-H. Tupper.

M. Cascrain prenant: le siâge de ce:

dernier et M. Monts ie siège de M.

Casgrain, immédiatement en arrière

de celui de M. Borden. M. Monk se

| répare à prendre une par: considéra-

“ble aux travaux de la session.

député de Montmorency. qui l’a refusé. ‘

 

 

A BERTHIER

Un succès qui

 

n'en est pas u

des directeurs et des action- jadi

|fer le Grand-Tronc. vous seront sou-!le nouveau député de l'Ile du Prince-

Et I'hon. M. Blair avait donc rai-;

pense énorme, stupéliante, pour la

| ponse au discours du Trône.

pour 1f

eae re dm ET oy TA 0e

LETTRE FOTTAVA ,
(Ddpéche spéciale sy ‘‘Jourgal”)

Ottawa, 11 mare 1904,
BS victoires conservatrices
d'hier ont causé une pénible im-

pression parmi la députation. li-
bérale. Chacun essayait d'expliquer à

sa manière la défaite écrasante dos

candidats de M. Parent. Cm se plaint

surtout de M. Chs Deguise ; c'était un

étranger au comté, il s’est imposé,

etc. Nos amis n'ont que des louan-

ges pour les honorabies NN. Pelletier

et Leblanc, qui ont dirigé la bataille:

ils leur ont télégraphié ce matin leurs

chaudes félicitations.

Sir Wilfrid, les autres ministres,

étaient évidemment distraits au com-

mencement de la séance cette aprds-

Lorsque l'hon. M. Emmerson,
à présenté à la Chambre M. Hazzard,

v
d
.

 
{ Edouard, il ne se rappelait plus pour
quel comté ce dernier avait été élu ;
on lui a soufflé East-Queens ; mais il

a compris East-Kings. et a été obligé

de recommencer, au miiieu des rires de

la Chambre. Il débute mal, le suc-

cesseur de M. Blair.

Lorsque Sir Wilfrid Laurier

a présenté M, Rivet, il à parlé en

français: mais il a présenté M. La-

vergne en se servant de l'anglais.

Cruelle ironie des choses ! le farou-

che anglophope a fait une grimace

aui s'est répercutée sur le Visage de

son chef M. Bourassa.

Nos amis ont fait une ovation aux! 
teur, surtout au Dr Daniels, qui a

remporté le château fort libéral de
St Jran, N. B.

Vous pouvez vous attendre à un in-

téressant débat sur l'adresse en ré

L'opposition semble être en verve et

se prépare À faire au gouvernement

ne guerre sans merci.
rm

LA “ CROWN LIFE”

Succès de cette importante compa-;

gnie d'assurance

 

La Compagnie d'Assurance ‘Crown

ife ‘, dont nous publions aujourd’hui

le rapport annuel, vient de terminer

une année très prospère, pendant la-

‘Quelle des risques on: été pris pour

1$1.428.350. Le montant total des po-

i lices en vigueur émises par la compa-

{genie jusqu’au 31 décembre 1303, s'¢R-

ve à $2,126,850. Les pertes causées

par décès durant l'année ont été très

jégeres, lc total

$5,500, divisé entre six polices.

Le fonds de réserde de ja ‘Crown

| Lite, tel qu’exigé par le Gouverne-

| ment. est maintenant de $85,767 etle
montant total des garanties de toutes
sortes offertes aux détenteurs de polh-

ces. comparées aux obligations ass:-

mées par la compagnie, s'élève à $484

:0a7.12 i

| ir Charles Tupper a “té réely pré.

sident , M. John Chariton, M. P. :-

{vice-prés., et M. Gen. H. Roberts di-,

recterr-gérant. Le conse:l des direc--
‘teurs est composé de l'hun. Javed

Tisdale, P. C.. M. P. | Herbert H.

Mowat, C-R., R. L. Barden. C. R..

M P., samuel Barker, M. P. (ey | _:

‘Hees, Rodolphe Forget, Ariaur Ro

{ Bo-well. C -R., Ben). 2ear 2. Pan:

do'ph MacDonald, Frank FE. 31 duins }

 

 

 
(CR, Sir

W. B. McMurrich, C-R., C. S. Wil--

cox, J. Douglas Hazen, C. R., M,

P. P, John Foy et Henry T. Machell,

,M. D, L. R. C. P. :
—_— ;OMME nous le disions hier, dans'nu une majorité de 53 voix. C'est un | i

notre rapport de l'élection de

Berthier, si l'électorat eût pu

jibrement manifester son vote, le ré-

sultat eût été tout autre.

M. Allard a eu à lutter contre les

forces coalisées de deux gouverne-

nents.

Le gouvernement d'Ottawa s'est

fuis ouveriement et énerriquement en

campagne pour faire friompher le can-

didat du gouvernement de Québec.

l'hmn. M. Brodeur est allé lui-mê-

me à Berthier exerrer son prosélytis-

me da nouvean ministre et chercher à

apérer des Conversions.

Comme état-major, Fhon. M. Bro

deur s'était adioint J'hon. M Gouin

et toute une nuée de députés provrn-

ciaux. entre autres, MM le Dr La

wombe,
®. Cherrier. .J-H. Nault, etc.
entre autre meneurs hbéraux, nous

avons pu remarquer Monsieur le sé

nateur .J-P-B. Casgraim, MM. E.

Beausulesl, Jos. Rainville. avocat, le

Dr. Boye:, cinployé du gouvernement

de Québec, Camille Piché, avocat, À.

Denis, Michel Campeau, J Descar-

ries, avocat, Jos. lamarche, con-

tracteur, Alfred Pelland, J. W. Lé&

vesque, notaire, J -A. Lavallée. no

taire. et soiranie-cinq employés du

gouvernement.

Dans chaque paroisse du comté, il
y avait Au Moins sept ou hit me

neurs libéraux, sous la direction d'un

ministre ou d’un député.

Cetie nuée d'oiseaux de mauvais au-
gure, c'était abattue sur Berthter,

éte le commencement de la lutte,
quelques-uns.— et des |principeux—
étaient dans Je comté depuis un
mois.

L'hon. M. (Gouin avait à prendre

soin de St-Gabriel de Brandon. On

tait ce que cela veut dire.

Le succès qu'il a remporté mérite

ine mention toute spéciale: la majo-
Mté de l'élection précédente a été ré-
fuite de 75 voix.

Hourrah ! pout le ministre de la

“arte majorité :

5
| Tous les hommes employés dans les

J Duhamel, Jean Prévost, ©. | Chantiers de Sorel, sur les dragues du
Es | Département des Travaux Publics, ont

i été menacés de destitution s'ils ne

succès. un grand sucœs.

Dans St-Zénon, nù nous n'avions

‘lamais eu de marnrité. nous sommes

‘sortis avec les honneurs de la guerre.
| les efforts les plus extraordinaires

ont été faits à Lanoraie. Les me-
; neurs libéraux s'attendasent à une

nous avons fait un gain sur la lutte

précédente de 6N voix. A Lavaltrie une

; majorité libérale de 41 a été changée

; en Une MAiOTItÉ conservatrice de 13
| voix.

Jamais le comté de Berthier n’a été
; témoin d'une lutte électorale faite

;avec autant d'acharnement Jamais

i intimidation de la part des gouver-
; nements n'a été poussée aussi loin.

€

| donnaient leurs suffrages pour le can-

didat du Cabinet Parent, M. Lafon-
{ time.
i Les prouesses, jes exploits des me-

,neurs libéraux. déployés dans cette

j campagne, à Berthier, pourraient four-

\mir matière à un long récit.

i Que de travail et

! pour faire triompher le candidat mi-
: nistétiel !

Le parti ministériel comptait sur

une majorité d'au moins 500 voix
pour M. Lafontaine.

C'est un désappointement.
M. Allard a fait une lutte loyale,

viguureuse, Partout, dans toutes les

assemblées, il était facile de voir
qu'il avait pour lui la majorité des

électeurs.

Nous le répétons : si l'électorat
n'eût pas Été circonvenu, et eût pu

donner son vote librement, M. Allard
werait de nouveau le député de Ber-

thier.

Et nous ne croyons pas nous trom-
per en disant qu'il le sera sûrement
aux prochaines élections. efTonte une compagnie

Toute une Compagnie d'artistes: €-
traagers au Programme du Paru Suh-

Deas St-Damien, nous avons 6bte-"mer. de Dimanche prochain.
. . ae -

que de travail

! Le résultat fut tout ce |
que l’on pouvait
| demander ;

© les reins guérirent d'un !
effort causé levant de '

trop lourds far-
deaux

4

William Sharam parle de sa cons:
ditiou précaire et de son heu- |

reuse guérison :

{

Murray Harbor South, I.-P.-E., 11!
mars—Spécial— William Sharam qui |
tientun magasin général ici, est,’
dans l'Ile du Prince-Edouard, l'une.
des centaines de personnes gio ont été,
guéries de maladie chronique ét qui:
doivent la santé grâce aux Pilules de !
‘Dodd, pour les reins. M. Sharam, “ui!
jest toujours heureux de dire un bon:
‘mot en faveur du rembde qui à tant
fait pour lui, raconte son expériente
en ces termes:
“Je me donnai un effort au dos en

levant de lourds fardeaux, ce qui pro-!
duisit la maladie des voies urinaires
et des reins tout en me :laissant dans
un état très faible, j'étais parfois si!
faible que je m'évanousssais et que je;
pouvais hà peine me tenir debout, |
‘‘Après avoir essayé plusieurs au-!

tres remèdes sans obtenir de suulage- !
ment. j'en Vins à la conclusion que
c'était une maladie des reins, que je
trouverais ma guérison dans un re
mède pourl les teins, et je décidai
d'essayer les Pilules de Dodd pour les
reins.
“Le résultat fut tout ce que l'on

pouvait demander. i
«Pen employai dix boîtes en tout,|

et je jouis maintenant d'un doux som-'
meil sans être dérangé comme autte-
fois, et mon ancienne maladie n'exis-
te plus.”
Les Pilules de Dodé pour les reins,

guétissent toutes-les maladies réna-
les. depuis la mal de dos jusqu'à la
maladie de Bright. 4
er

 

 

te Dr F. ©. F. Frestioer, demtante

De la ci-devant société Tresties et
Gilobenshy, a transporté ses bureaux
au No 158 Rue Saint-Den eh de
l'Université Laval. TA. | Fast,
séte. Heures de Bureau: 8 beures
a. à 8 heures 9.00. 156-1  

étant seulement dei

vint.

[re

|THECROWN LIFE INSURANCE
+... COMPANY... ..

 

Assemblée Annuelle des Actionnaires.

 

L'assemblée annuelle des actionnaires de la ‘ Crown Life Insurance
Company ’', à eu lieu au Bureau Chefde la Cie, dans la Ville de Toronto,
mardi le ler Mars 1904, Cent quarante-sept actionnaires étaient présents
ou représentés par les délégués.

RAPPORT DES

Pour I'aunde finissant

DIRECTRURS.

le 31 décembre 1908.

Vos dirocieurs soumettent bien respectueusement à la considération des
actionnaires leur rapport des opérations de la Cie., pour l'année finissant
le 51 Décembre 1903. Il nous fast plaisir de vous informer qu'une excellente
classe d'affaires a été assurée, laquelle en volume excède celle de l'année
précédente.

Les nouvelles applications qui étaient à considérer durant l'année se
montaient à Si 438,350, sur lesquelles
émises et prises; la balante, $221,500,

des polices pour $1,206,850, ont été
étant le montant refusé. L'assurance

totale en furce à la fin del'année est réprésentée par 1,319 polices pour
$2,126,850.

Notre revenu comptant pour l’année, pour les primes, y compris une
petite rente annuelle, se moutait A $70.251.19.
A part cela il faut tenir compte de la partie non-payée et remise des

primes qui ensemble se montent à $25,353.05.
Nous avons eu la bonne fortune de n’éprouver qu’une petite perte à cau-

se de décès, dans l’année. les réclamations n'étant quo de $5,500 sur six
polices.

Comme le montre le compte-rendu financier, nos responsabilités envers
les norteurs de polices sont représentées par un fonds net de réserve d'aa-
surance (Hm. 3 1-3 poug.cent), de $85,767.00, &t annnité de $297.00. La
garantie totale aux porteurs de police de toute source contre ces obliga-
tions se monte à $494,097.12, ainsi qu'il est parfaitement établi dans le

règlements de la Compagnie.
Les directeurs ont vu avec regret que quelques-uns de nos

trois nouveaux députés conservateurs | agents avaient Été longuement et gravement malades dans la derpière par-
aue M. Borden a présentés à l'ora-: tie de l'année. Ils désirent aussi exprimer teur appréciation des excellents

| services de plusieurs gérants et agents de la compagnie qui ont olstenu la hau-
iteclasse d'affaires que nous avons pu entégistrer dans nos livres cette an-
née d

CHARLES TUPPER,
Président,

ELECTION DES

Les directeurs suivants ont été élus pour l'année prochaine :
ble Sir Charles Tupper, Bart.. G. CM. G
Herbert M. Mowat, C.-R., John Foy, R. L. Borden, C.-R., M.-P. :

compte-rendu financier ci-inclus, qui a été dûment vérifié conformément aux

principaux

ARTHUR J. HUGHES,
Secrétaire,

DIRECTEURS.

L'honora-
C. B. : John Charlten, M.-P;

Samuel

. -,

Barker, M. P; George H Hees, Arthur R. Boswell, C.-R., Rodolphe For-
get, Benj. Heartz, Frank E. Hodgins. C.-R., col., l'honorable David Tis-
dale. P.C., M.-P., Randoiph MacDonald, W.-B. McMurrich, C-R.; l'ho-
norable Sir Charles Hibbert Tupper, K.C.M.G., P.-C, M.-P; C. S. Wilcox, J,
Douglas Haren, C.-R., M. I. P., Geo.
D. L. R. C. P.

H. Roberts, Henry T. Machell, M.

ELECTION DES OFFICIERS.

À une assemblée subséquente du nouveau bureau des directeurs, l'hono- -
irable Sir Charles Tupper, Bart, G. C. M. ,
dent : M. John Charlton, M. P., vice-président et M, George H.
directeur-gérant-

C. B., a été réélu prési-
Rober:s,

STANLEY HENDERSON,
. Aérant-Général pour la Province de Québec,

BUREAUX: Victoria Chambers, 232, Rue McGill,
MONTREAL.
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  “PROEE A VENDRE

 

Le vieux cheminea: s'en va très len-
tement, le front bas. le dos pliant
sous la besace et. lu main lourdement
appuyée sur un bâten noueux. I
s'en Va, les pieds tralnants, le long
de la grand'route. entre les arbres
dépouillés et noirs, 6 chante inter-
minablement ia chanson lurubre et
monotone des gouttes d'eau tombant
de branche en branche. jusque sur le
tapis fourré des feviffés mortes.

Le jour baisse. 11 fait froid et il
pleut. Le vieux cheruineau marche à
pas lents, sans se plaindre.

Jadis. 11 suiVait lr< routes avec sa
voiture une grande ru lette de saltim-
banque. où l’on poi.-ait se reposer

ciel était menaçant drmir quand ar-
vivait la nuit.
Mais l'Age est ven. les muscles vi-

goureux du forain sc sont rouillés. les
affaires ont été mauvaises ; il a fallu
vendre la roulette, :! a fallu licencier :
la troupe. :
Un bean ur. au vauvre saltimban-
ve, il ne resta plus, des richesses

d'antan, an'un ours lamentable et
verclus, qu'il traîna quelques temps
de village en village ei qui finit par
mourir un soir d'hi<er, au coin d'un
bois:
Depuis. le vieux chrmineau s'en va, :

sur la grand'route. en mendiant son’
+ !

Is ont été battus. et Les Pilules de Dodd pour °4"-
L'an passé. il rconnut Quelques

semaines de bonheur et de repos.
avait eu la cnance de tomber malade
& la porte d'un hôpital. Il y fut soi-
gne comme un prince et les jours de
sa convalescence lus parurent un son-
ge de paradis. Ma:s la guérison sur-

fut complète. incontestable. Il
dut reprendre ses Euenilles, et sa be
sace, et son bâton.
Et c'est pourquoi le vielllard s'en

Va lentemient. par le grahd chemin qui
tourne entre les arbres nys et humi-
des. à la tombée du soir.

Il s'en retourne, à petites journées,
vers #na pays natal. à l'autre bout de
la France Un monsieur très correct
et (très imposant, qu'il eut la hardies-
se de consulter à la préfecture de Z..
il y a huit Jours, lui a déclaré du
bout des Rvres, en lui rendant ses pa-
piers du hout des doigts, que, s'il
voulait se faire admettre à l’hospice,
1 devait s'en aller dans son départe-
ment d'origine.
Et le vieux chemineau s'en Ya, tout

doucement, vers un département d'o-
rigine
Pourra-t-i  v arriver seulement °

Hier, il espérait encore. 1 commence
A douter aujourd'hui. Car il se sent
bien as, hien affaibli, bien rompu.
Son Ame est découragée, S0R corps est
transi. La pluie ie transperce et le
glace. ll ne tarrhe plus qu'avec pei-
ne. Une étrange ct dotdoureuse ap
pression lui meurtr:t la poitrine. Un
bandeau de froid lu: garrotte le front.
Ses yeux divaguent, ses jambes [la-
geollent. Et la nuit tombe. Et le
vagabond n'entend d'autre bruit que

i la chanson monetone et Jugubre des
gouttes d'eau coulant de branche en
branche.
Cependant une pensée survit encore

en son cerveau qui vacille, et cette
pensée le soutient, le relève et le
puusse. Ce pays désert, Coupé de
bois et de landes, ii Je connaît, il
I'a traversé jadis. Et il n'a pas ou-
blié qu'un monastère en interrompt
la solitude.
Encore deux ou trois kilometres, et

les bâtiments carrés de l'atibaye ne
dresseront dans l'ombre, À quelques
pas de Ia routs. su boré d'une rivit-

*

+ Il fera trnter Ja petite cloche. Un
‘homme, en froc blanc, viendra lui

ouvrir la porte et, sans rien lui de
:Mmander, l'introdusra dans le couvent,
le conduira près d'un bon feu pétil-
lant et flambant, hu
iærande écueliée de soupe chaude et
sodorante, l’installera dans un lit
confortable et bien doux. le soignera
s’il est malade. Et le pauvre vieux

ine quittera l'abbaye que réconforié,
du pain dans sa besace et de l'argent
dans son escarcelle.

i Et cette vision, maintenant toute
nroche, est comme un baâme vivi-
flant, qui déjà fait couler de la for-
ce et de la chaleur

Charles Hibbert Tupper ! quand on était las, s'abriter quand le apuauvries du vieux chemineau.

Un détour de chemin. Le bois s'é-
‘claircit. La vallée s'ouvre plus large
et, dans l'ombre du soir encore tra-
versée par un dernier reflet du jour.
voici le monastère.

La pluie s-est arrêtée. Les nuages
‘s'enfuient. Un rayon de lune appa-
:raît dans le ciel et vient caresser ies
, vieux bâtiments. Le chemineau se
hâte. Il se sent rajeunir. L'étau qui
l'étouffait se desserre. La raideur

‘glacée dont ses membres étaient en-
gourdis se détend. I! marche, il court

i presque.
Cependant le rnomastbre est bien

rsombre, 1} est bien muet. Pas une
clarté ne naralt aux fenétres ; pas un
souffle de vie ne monte de cette im-
mense habitation.

le chemineau n‘y prend pas garde :
"il est devant la porte, il saisit fébri-
îlement l’anneau pendant de la clo-
fchette, il tire avec passion. Mais,
lanéanti var ce defnier effort, il s’é-
leroule au pied du mur contre la bor-
ine. presque évanoui, tandis qu’un son
tarçentin déchire Je grand silence et,
ineu à peu, s'éteint dans le désert et
rdans la nuit, sans un écho...

Au bout d'un instant, le chemineau
'rguvre les’ veux ; péniblement, il se
redresse à demi : le rŒur serré d'une
angoisse, il écoute : d’un regard trou-
«ble, 11 considère ce portail obstiné-
[ment fermé... Alors, un grand écri-
‘teau, qu'il n’avait point remarqué
‘d’abord et que la lune éclaire en ce
moment, lui apparalt soudain. cloué
sur Je bois : “Propriété a vendre !"

Le lendemain, le lignidateur des
biens des Chartreux, étant venu pour
vérifier s'il ne se cachait vas encore
auelque moine à 'abhaye de X........ A
trouva, couché contre la porte, un
vieux chemineau, mort de froid.

FRANÇOIS VEUILLOT

ta

LA PERTE DU “ DISCOVERY"

Seattle, Wash, 11 mars.— le cor-
respondant de la Presse Associée, à
pu we procurer les noms des vingt-
uit passagers du ‘‘ Dincavery'', par-

Li de Nome, le 16 octobre dernier,
et dont on n'a pas eu de nouvelles
depuis. Ces passagers sont: Carl W:
Larsen, F. A. Seaberg, I. C. Weaver,
H. , Gene Clum, X. B. Jones,
Annie 1.. Jones, August Foster, Ot-
to Maple, N. M. Claughton, H. Ver-
ner, O. Borgh, F. J. Stewart, Mlle
Caton, Mille Christemon, B. M.
Christemon, F. Anderson, J. North
George A. Schrack. LL.M. Davis,
Oscar Graff, D. Journoy, H. Stei.
der, C. langton, H. J, Hicks, H.
Boreboy, I, Herman, A, BE. Jo.
hanson. 

   TE  
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CEN USSE
{

Saint-Pétersbourg, 11 mars. — M.

Souvorin, rédegteur en chef du‘ Nou-

veau Temps’, et M. Siulypin, rédac-

teur en chef de la “‘Gazetic’, ont614

reçus hier par le tsar an palais d’Hi-

ver. lls ont été introduits auprès de 

servira une ;

dans les veines !

Sa Majesté par M. de Plehve, minis-

tre de l'intérieur, et ont présenté

lune adresse de loyalisme au nom de

{la presse de Saint-Pétersbourg.

Lo tsar à exprimé sa satisfaction

de l'attitude patriotique de la presse

depuis l'ouverture des hostilités, et

a dit qu'il appréciait hautement les

efforts faits par la presse pourréu-
nir les souscriptions au profit de la
marine. , ;

On croit. ici que cette audience ac-

cordée aux deux rédacteurs est un

présage de l'accord de plus grandes

libertés à la presse russe.
mert

AU PARLEMENT HONGROIS

Budapest, 11 mars—Une grande sen-
sation a été produite par la nouvelle
attitude de l'opposition, qui a enfin
abandonné ses manœuvres d’obstruc-
| tion. Le projet de loi sur le recrute-
ment Va être voté, et les soldats li-
bérables vont pouvoir être renvoyés
dans Jeurs foyers.
Ainsi Va être améliorée une situa-

tion qui était devenue extrêmement
dangereuse, car des révoltes de sol-
dats maintenus sous les drapeaux a-
vaient déjà éclaté dans plusicurs
garnisons.

—eree

LA SANTE OU RO! EDOUARD
———

Londres. 11 . imars.—Le ‘‘Lancet’”
dit que le roi Edouard est maintenant
guéri d'une grave attaque de catarrhe.
Un rhume. qui avait commencé par
une irritation de la gorge, s’est ag-

gravé aprés la visite que le roi a fai-
te à Cambridge. A son retour le roi
a eu la fièvre et un peu d'irritation
des bronches. Après aVoir vécu quel-
ques jours dans des milieux d'une
température uniforme, les symptômes
pulmonaires ont disparu.

ETUDIANTS TCHEQUES ET ETU-
DIANTS ALLEMANDS

———

 

Vienne. 11 mars.—Prévoyant des dé
sordres parmi les étudiants. les auto-
rités ont fait fermer l'université. Les
étudiants allemands sont très excités
à cause des maniiesiabions hostiles
des étudiants tchèques envers leurs
camarades allemands à Prague. Les
étudiants allemands de Vienne par-
lent de représailles.
—_—

LES ALLEMANDS EN AFRIQUE

| Berlin. 11 mars—On disait, auiour-
!d’hui, dans les cercles parlementaires,
{que le colonel o ‘
du Sud-Ouest africain allemands Avhits
demandé 8650 hommes ct deux baite-
ries montées de renfort Les Herre-
;tos, Dieux armés et plus nombreux

:1 ne le pensait, occupent de fortes
positions qu'ils fortifient encore. Cent
‘chevaux, 250 mules et 200 bœuis ont
été débarqués à Swakopmund, venant
‘de Buenos-Ayres.

 
Leutwein, Zouverneu |. U: SUICIDE

: Berlin, 11 mars—M. Albert Jaffe, !
l'associé de la banque A. Jaffe et C.
Trier, de Franciort, s’est brûlé la
{cervelle hier. 11 avait perdu plusieurs,
miilions de inarcs dans des apécula-
tions malheureuses, et la ruine à été,
achevée ,nar la dépression financière|
squi a suivi l'ouverture des hostilités
en Extréme-Orient.

he
‘La Consomption
| peut être guérie

‘Découverte d'un puissant
| et effectif microbicide qui
guérit la Consomption

 

Les ravages dè la consomption qui
lont épouvanté l'humanité depuis des
{ siècles cesseront de faucher notre po-
{ pulation par milliers. La science a
{enfin découve:ux un remède qui pent
i non seulement être appliqué directe-
| ment AUX poumons, mais qui tie. en
{Inême temps tous les bacilles qui cau-
|sent des ravages dans la gorge, les
bronches et les pores de tous les or-
ganes respiraloires.
Le nom de cette merveille dont les

| médecins parlent tant est le Catar-
‘rhozone, ou la guérison à l'air 020
né. Sa vapeur est plus calmante que
l-air des forêts de pins et ses pro-
priétés curatives sont illimitées.
Au moyen d'un aspirateur scientifi-

lquement aménagé, l'être souffrant
est rendu capable d'inhaler la vapeur
médicamenteuse jusque dans les par-

ities les plus reculées des poumons.
Son action microbicide est tellement
rapide que les germes de la tubercu-
lose ne ‘sauraient jamais revef…ir. La
oongestion et l'inflammation dispa-
raissent, la toux arrête et tous les
symptomes désugréables sont guéris
par le Catarrhozbne. Le Catarrhozone
est si simple que tous vent l’en-
ployer. La guérison qu'il procure cst
si assurée qu'au delà de 20,000 mé-
{decins des Etats-Unis et du Canada
le prescrivent. Une autorité médicale
de renom s'exprime aingi à son su-
jet ¢
Le Catarrhozone est certainement

un spécifique pour la consomption. Sa
vaneur odorilérante s'étend très ra-
pidement en couvrant au delà de
1,000 pieds carrés de membrane mu-
queuse dans une seule aspiration.
C'est un germicide parfait et il dé.
truit les germes tuberculaires avec
une sûreté parlaite. Ie Catarrhozone
mérite d'être rangé dans les grandes
découvertes médicales du siècle,
Le désappointement que vous avez

éprouvé en prenant une foule de re-
mèdes dans le passé ne doit pas vous
déoourarer. Vous trouverez un nouvel
courager. Vous trouverez un nouvel
espoir dans le Cetarrhorone. Il répè-
tera aujourd'hui ce qu'il a fait dans
le passé. Votre cas ne saurait être
nite qu'une foule d'autres qui ont été
guéris. La seule € consiste à
l'employer comme il faut.
Deux mois de traitement, $1.00. En

vente chez tous les pharmacions ou
ar la malle chez N, C. Palson &
Jo. Hartiord, Conn., EU. A, ou 
 

  

 

Cartes d'affaires :
AVOCATS n
 

piPieanon a Ra a

dreLeaLe

Bisalilion & Brossard
— AVOCATS —

1 ory 3ECOTE LX La PLACE D’ARNEe
is MONTREAL
 

 

McGIBBON, CASGRAIN,
MITCHELL & SURVEYER

Patisse C pin LifepasSed Moatreala ap v, rue St-Jecqu ont
pra TEL. 8340, BP, BOITE BOB,

R.D.McGibbüs,C.R, T.C.Cuigrajn,U.RMPy
Ed, Fab veyer,Viowur k, Michel re Sur

Douglus Armour A. ChesoLassrala

 

BEAUDIN, CARUINAL,
LOMANGELE& ST-GKERBMAIN>

OUATR
1608 Rus Noras-Daus

#.Beaudin, C dl J.T. Cardinal, LLL, GT:kala
 

 

LeBlanc & Brossard
……. AVOCATS

56 RUE BT-JACQUES, 6%
Tél. Bell Main 315

KomonsbrossianLia| MONTRELD
 

 

CAMPBELL, MERED!TH,
HACPHERSON & HAGUE

AVOCATS

0, 8 CANPRFLLC. IL F. KE Mzsxapr
K. fa Macruzxsoy HJ. Hauum on

Bureau : Ki ous_natisse— Bue
Banque des Alarcivanda ss rte
 <q

Arthur Beauchesne

 

 

 

AVOCAT
1598 RUE NOTRE-DAMB
den |MONTREAL

NOTALRES
 ed
Tél des Marchands 446. Tél Led) MainLig,

Léandre Bélanger
Notaire, Comptable 68
Commissaire . . « .

t8 BUE 8T-JACQUE:
116 RUB VITAION Monratau

s0-len
 

 

ARCHITEOTES
 pe

Tél. Bell Main 2257

te. Æ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Bitisse Hauque d'Epargne, Chambre Nay?

180, ttue daut-Jacquos
MONTREAL Whig

|

CG. A. MONETTE,
ARCHITECTE

Diplomé de l’A ati 4 tecteg
de la Froviuoede québos

V7 RUE ST-JACQUES, MONTREAL,

Tél Bell Main eo. as Marchands 433,
19d-

 

 

 

y COMPTABLES

J. O.MOTARD
RABY & MOTARD

Comptable, Aoditeor et Commissaire
Liquidatour de faillites et Administrateur

de sucecssions

71a RUE ST-JACQUES

Téléphones : BritMain2354. Montréa)
—

SOLLICITEUNRS DK BREVITY

REVETS.., iva.
L'INVENTION 6555Chemins is

BEAUDRY & BROWN
INGÉNIEURS CIVILS

107 rue St-Jacques, - Montréal,

BREVETS “5i5Rtie
FETHERSTONHAUGH & CIE,

 
 

  

  
 

(amaniiie Bulldiag MONTREBA
Bi-ly

RESTAURANTS
 

“Crown Café
1» REBTAU RANT des bons vivantees “le,

rporumen. Tout est de cholx,

1992 Rue Ste-Catherine
(Vis-à-viel'Eouie du Plateau.)

ABRAHAM DUPEBRA

 
 

 

Téléphone Bell, Malin 303. Tddeln

ELECTRIUVIENS

F.L LEBRUN

Electric Eng. & Supply Go.
21, RUE BLEURY

Manufacturiers d'Apparells Hee
triques, Lynamos, Moteurs.  Ap
rells Spéciaux dessinés et Construite

likin
 

rates

MARCHANDS DE lsOIs

0. Dufresne, Jr, & Frèra
IS DE SCIAGE:

EN GROS. , .
2388, rue Notre-Dame,

HONTR: ALL

 

 — 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En race du Popperdea tout près ig,

PLAN EUROPÉEN: ET AMÉRICAIN
Muni de toutes les amé orat ons

 

modernes.

FRED. BOUILLON, Propriétaire,
sey

_ mme) 
 

HOTEL RIENDEAV
ARTHUR TANGUAY, Prop

Près 1e l'aiainde Justice et i'Mowi-de-Villed

48-60 Place Jacques-Cartiesz
MONTREAL. à

A. BEAUGRAND - CHAMPAGNE
Brchitecte de Jardine

JARDINS, PARCS PUBLICS, CIMRTIÉs
BES, MONUMENTS, TOMBRAUX,

1a Côte Place d’Armes, Montréal
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Kfngston, Ont. Retusez toute imita-

jo. veal Cuacctioseinid - … A0: MOil Mein6100
FL Net

 

 
!

 

 



  

  

A
W
E
N
A
y
e

a
P
o
s
e

E
O
L

L
e

E
P
e

r
o

P
A
P
E

A
a2

a
R
E
E
E

R
E
I
S

R
E

n
hs

aa    

 

À

E
W

3
pS

 

S
N

[R
AE

PR
SF
T
O

E
a
s

?
Ÿ

E
E
E

La
st
)

A
2

 

 Ye he ps

 

Nos wagasius sont for.
més tous les solrs a 6
heures exceptéle Samedi,

Les commandes par ls

male sont exéontées

avec soin.

UPUIS FRÈRES
BRODERIES

«+. VENTE SPECIALE...
Nous offrans aujourd'hui un lot de broderies sur linon ou sur

Mousseline à des conditions exceptiunnellement avantageuses, ces
broderies sont de 12 à 18 pouces de largeur aveu iusertion, Va-
leurs de 75c., 856. et Sc. pour 36c¢., ot 33e.

Valeurs, 50c., 55e, et ‘6üc., pour 25c. ,

Les dames qui confectionnent elles-mêmes leur lingerie trouve-
ront ces broderies très convenables pour cache-corsets, Volants
de jupons ou robes d'enfant. Au mire rayan, mousseline de toi-
le brodée nour blouses, broderie ct insertion, dans différentes
couleurs v compris noir et blanc et une quantité d'autres brode
ries lignes non réurdonnées que nous olfrons à prix réduits.

DENTELLES ET RUBANS
Les deux Départements les
Plus achalandés de Montréal

TOUT LE MONDE PARLE DE NOS DENTELLES ET DE NOS
RUBANS, chaque jour il nous vient des visileurs qm ONT EN-
TENDU PARLER du grand choix et des Valeurs excoptionnellesLue nous offrons dans ces lignes spéciales.
Nos prix du détail dans plusieurs lignes sont plus bas que lesprix du gros et le choix est illimité, Etalages des broderits,

dentelles et rubans auprès de l'entrée principale.

TISSUS LAVABLES POUR ROBES,
BLOUSES OU COSTUMES.....

ARRIVAGES NOUVEAUX
Mousselines canevas. et mousselines zénhirs, fantaisie à effet

neigeux, ‘‘snow-flake” fond uni dans différentes couleurs au à des-
sins fleuris ou rayés très grand choix à partir de 12c., 15c., 1Bc.,
25c., 3ûc., 40c., et 45c.

COUPONS A MOITIE PRIX
COUPONS DE TISSUS LAVABLES

La balance de ces coupons est disposée sur une même table à
l'entrée du département des mousselines, il en reste encore un
choix acceptable malgré la quantité énorme vendue les premiers
Jours Gui ont suivi notre anioncé, coupons de mousseline imprimé
coupons d’Indienne, coupons de satine imnrimé. counens de zénhirs.
balances de pièces, différentes longueurs, tous marqués à moitié
prix. 7

Marchandises de Fantaisie
Sacoches-bourses avec chaines, et porte-feuilles pour dames.
Sacoches ctlir et sateen. pour Inagasiner, différents prix. à

partir de 35c., en montant jusqu’à $1.25.
Bourses avec chaînes, à partir de 4fc., 60c., 85c., 90c., en

mon‘ait jusqu'à $6.00.
Bourses en cuir pour messieurs, petit format pour billet de

chars et autres bourses à partir de Be, 12c., 15e., 35e., 4e, 75e,
$1.00 et $1.25.

 PARFUMERIE
: Brossez À dents à-5c., 10c.. 15c.. 1fc.

_ Poudre pour les dents marqués CARLTON, SOZODONT, COL.-
GATE, RUGER Galet. Parfums à l’once ou flacons de fantassie,
produits de Pinaud, Colgate et autres.

Département des Meubles
Le nls bel étalage, l'assortiment le nlus complet et les plus

bas prix Les personnes qui aiment à profiter du grand choix
neuvent acheter maintenant pour hivraison au mois de mai Sans
charge extra.

PORTE-

MUSIQUE
en merisier

æ doré ou fini

acajou, prix

2 $2.25

$3.00
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Etagères pour Porcelaine. Prix . . . 75c
 

BIBLIOTHÈQUE DANNER
à sections —système idéal
pour bureau ou maison pri-
vée. La base est munie d'une
table secrète ;—ce meuble
donne plus d'espace en ta-
blettes qu'aucun autre du
même prix.
Venez les voir et deman-

dez nos catalogues.

—AU KIOSQUE_
Morceaux de musique pour pianos à . . Sc et 10c le mor-

ceau.
Cahler de musique, graud format. Prix, 28c.

DUPUIS FRERES
Le Grand Magasin Départemental de l'Est

1871-1589 Rue Ste - Catherine, En Ville
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LE JOURNAL, SAMEDI 12 MARS 1904

DES MUNICIPAL

   

 

 

# Demande l’assistance de la ville de Montréal, mais la
Commission des Finances ne fait preuve

‘de S. CARSLEY,mu
EN PLEIN DANS LE CENTRE DU MONDE

De l’Homme d'Affaires.

 

 

 

 

 

 

Samæpr, LE 12 Mans 1904.

PARDESSUS IMPERMENOLES

  

’ * 9,

d'aucun empressement à l’égard de
3 ° e

a cette nouvelle association
= Pour Formes
3 * *i, pe - ’ . . - . .

D Pour guérir les ivrognes d'habitude—Le plan d'un spécialiste—f | Les hommess'intéressent-ils aux occasions ? La ques-
5 I Ih . ffai H L Ie, | tion sera résolue franchement et à fond aujourd'hui, quand
E -a malheureuse allaire amel— Les responsabilités.— { ln Compagnie mettra en vente une ligne d'échantillons
+ 4 ; ’ : {| de Pardessus Imperméables pour hommes, valeurs régu-
5 Les réclamations d'ouvriers lidres de $9.00 à $12.00 pour $7.50 chacun éA . ado ° .

i | Inutile de s'attendre à parler de l’inspection sévère
tl La Commission des finances, hicr'était augmenté d'un homme seule- | mission recommandera alors au Con ’ ; : P :
M après-midi à discuté nombre de ques-! ment. un, © sei] de faire faire ce plan Qui sera le qu ont à subir des échantillons—les hommes d'affaires ontFA tions d'un interét plein d'actualité, ; - À ce propos, M Lapointe fait re- plus complet possible. bien appris Ja leçon à l'école de l’expérience.
883 OM. Vall&res occupait le fauteuil. ;.Marquer que de nombre des aliénés Je sous-comité de l'hôtel-de-ville ; 00 | .
Une dél.gation de I'Unicn des Mur :ioternés dams des asies aux frais de [soumet son rapport renfermant des |(00pardessusen tout. diversAryris
8 Nicipalités canadiennes vient d'abord la municipalité est énorme. … (Questions de régie interne. Ue rap-‘f mime sétoite, empidcement “Cloublé eu sain fermier . grandeurs, 84 À 44 pou-

demander à la commission des finan-; .M. Laporte présent dit que depuis port est adopte. 1] cer. mesure de poitrine ‘ Valeurs régulières, tel que remarqué ci-des- $7 50
KE cs de voter une subvention de $1,000 | ou’il occupe la position de premier LA DEFALCATION HAMEL | sus 6 $0.00 & $12.00 ; A vendre aujourd'hui, chacwn. , , . . . . . J

Wd par anne pour l'aider à poursuivrejmazistrat il @ déjà refusé de signer “ aa |
M4 l'œuvre qu'elle a commencée. {des certificats d'internement dans les La question pleine d'actualité de la 5
4 MM. Lighthail, Vétes et Fabien ; asiles pour plusieurs requérants. | disparition de M. Alp Hamel, paie; ‘
Mai expostni tous les avantages, que la, Dans la plupart des cas soumis il maltre de la corporation fait le sujet
85 Ville pourra retirer de cette associa a fait une pere enquête en compa- | d’une discussion assez longue. !
id tion. Dans tous les cas de législation: gnie de M. Bienpenu et il en est ve- | Tous les membres du comité sont PP
89 municipale union des municipalités nu a la conclusion que plusieurs alié- d'accord à dire que le fait de laisser | . OUR HOMmMES
PO s'engage à lcs appuyer auprès des lé- nés aux frais de la ville devraient lentre les mains d'un employé de for-: blanchesvariétélibérale eo styles et dessins nouveaux et élégants. Chemises
EY gislatures et du parlement fédéral. l'être aux frais de leurs parents. tes sommes d'argent constituait uni de couleurs, nunnte rutalances. “a degrés deuratitésVarie Chemises

De catte manière la ville de Mont-; La ville est rbligée de payer $50 (danger pour le serviteur comme pour | u | ATR ’ du te venin passablos.
inour chaque aliéné dont elle deman- ‘la ville. D'un autre côté, il est bien in esmortimènt de chemises blanches non blanches, styles largos et am- ÀBE rCul pourra économiser de fortes som-

£3 mes en n'envoyant pas de délégués
MM Tour surveiller l’adoption des
NA dements qu'elle veut faire adopter à

amen-;
«de l'internement.

Jusqu'à présent on
|nermis d'internement

délivrait im
sur certificat

EE ca chastepar les gouvernements Pro-{d'un curé €t d'un docteur, qui décla-
 

vincial et fédérai.
L'union des municipalités demande

én compensation de ses services, une

contribution annbucile de $1,000 par
année.
Montréal étant la ville la plus po-

#3 ' puleuse du Canada a été choisie com-

 

par toutes les villes canadiennes en
proportion de leur population.
Cette nouvelle organisation n'a Que

trois ans d'existence et elle a besoin
KA pour se maintenir d'un revenu annuel

d‘an moins $5,000 ; de là la demande

faite à Ja commission des finances.

 

réient la famille de l'aliéné incapa-
(ble de payer la pension du malade.
{| Ces inessientrs «enaient une recom-
[madation au meilleur de leur con-
naissance, mais i l'avenir on pren-
‘dra de plus amples informations.
| Un sous-comité composé de deux

me base d'estimation de la contribu- | échevins et du mare fera une enquê-

tion annuelle qui devra être payée !te minitueuse sur les moyens pécuni-'autorités attribuaient son indisposi-

ternement d’un membre de leur famil-
ile. sous le prétexte qu'il est atteint
: d'aliénation mcntale. Plus que cela,
Îles officiers du b:teau du revenu s'en-
“ querreront si parmi les aliénés actuel-
lement entretenus à l'asile aux frais

|aires des parent. qui demandent l'in-

M. Lighthall dans un discours éla-: de la cité, il n'y en a pas que fa fa-

i la Ville de Montréal retirera du con-

ER cours ce l'associatsen, pour faire
É adopter les amendements à la charte.

@ accuellement à l'étude.
M Le maire Laporte qui est vice-prési-

3 ‘deni de cette société, déclare que si

pe la ville de Montréal a obtenu ce

qu'elle demandait Jors de la dernière
tedérate, cela était dû en

grande partie au travail de l'union
des municipalités canadiennes qui,

f ayant des ramifiations dans toutes
les provinces du Canada a pu exercer
une influence prépondérante auprès
des représentants du peuple, ct mé-
me des ministres de la Couronne.

|. Actuellement Ja villa est obligée &
M payer à cetie ‘Association une somme

£8 imnuelle de $36,800 |
MA M. Laporte oroit que la cité ferait
Æ bien de voter le montant den-ndé.

à M. Lapointe (1. A.) tout en étant

ee

session  
  

 

i «ympathique à l'umun des municipa- !
23 lités se demande si cette association

M ne pourrait pas étre une cause d'en-
@ nui pour la Ville dans certaines cir-

‘ fo constances.
i On parle actuellement de prolonger

le terme d'oifice des échevins

‘Je pour obtenir ce pouvoir ,
sons le cas que le conseil de ville soit

ÿ unanime à demander ce changement,

d'une :
année et de s'adresser À la législatu-|

Suppo- :

boré énumère tous les avantages Que, mille pourtait soutenir1

i L'ACHETEUR DE LA VILLE
+
© M. Payette dit qu'il v a certains vi-
y ces de forme duns le mode de paie-:

 ! ment fait à l'ach-teur de la ville, M.
Beaulieu, €t il propose qu'à l'avenir
tout compte en dessous de S500,00

| sera produit aux différentes commis-
sions intéressées et

! en sera fait par lu corporation dans
ile cours ordinaire des affaires. Cette
i proposition est adoptcc et à l'avenir
jau lieu de Verse: : argent directement
‘à 1 achateur les dièques seront faits
{a l'irdre des vendeurs.
! La questions: J'umitication du
| partement pst remtiss pour dis-
:cussion à- la Pr iné séance.
! Deux réclamafpis dont l'une pour
fausses arrestatifns seront jugées par

(le trésor civique , elles s'élévent à eu-
; Viron $1.006 60,
M Chaussé, inspectenr de bâtisses

{demande de jaite confectionner un
i plan de la ville pour vous les dépav-
tements beai: sup, pins complet gue
celni qui exis'e à J'he.re actuelle. On
estime que ‘e travail
moins deux 41 -. La commission eu
reconnaît la …“ressité et sur propast-
tion de M. Desrrres les ingénieurs de
la cité ferun' un rapport établissant
le coût protai > de ce plan

   

    

 

\qu’impraticable. i

‘composé des échevins Deserres,

ipour voir si le système en usage de- :

que le paiement !

dé- ;

durerait au

La com- (terminée À f.51 heures p. m.

‘difficile pour la cité de changer son |
‘mode de paiement ; cela paraît pres- |

soit un sous-comité ,
Sad-

fera une enquête

| Quoiqu'il en

ler et Vallières

‘puis plusieurs années ne pourrait pas
‘être amélioré.
; Hamel avait été suspendu vendredi
matin dernier pour incoùduite ; il s'é-
lait plaint d’être malade. mais les

ition à des causes peu recommanda-
‘bles. Vendredi, la commission des 8
irances a passé une résolution ordon- :
‘nant au paie-maître de comparaître
devant elle hier après-midi pour ré-
‘pondre de sa conduite, mais Hamel
{leur a brûlé la politesse.

Lundi, Hamel s'empara d'un blane |
de chèque de la cité, Jorgea les si-
‘gnatures de MM. Robb, Pelletier et
:Hewitt et alla retirer 170,600 à ‘a
banque de Montréal.

Hier matin, le contrôleur de la vile
le en constatant cette ¢harge de:
$10,000 dans le livre de banque de la
ville demanda des cxplications et
ccusiata le faux.
La banque de Montréal a été immé-

!diatement avertie et la perte de ce.
‘montant sera subie par elle. 1] est
“probable que des petits montants
‘pris à même la paie des ouvriers ont
jété aussi détournés de leur destina-!
tion par l'ancien paie-maltre. !
Plusieurs ouvriers se sont présen- |

tés hier après-midi pour réclamer
eur salaire les montants ainsi ré-
clamés atteignent une somme de près
de $100.00. )
La ville détient une police en ga-

rantie contre M Hamel au montant

piles, faites À devants renforcés. hnnde de coliet doirble, à coussin, empéodant
le bouton de venir en contact avec le Qu et de l'agecer, tous

toutes les demandes.

20¢voimts. Valeur spéciale à. 2. 2. . 4 24 4 451040

Chemises de couleurs nour hommes — arrivages récents. Bel assortiment §-
da patrons, rayées Lieues el noires, devants empesés. Joiguets à méme. Toutes À
les grandeurs. Valeur réelle de ces chenuses. 75 coats. Prix sp6- ~g2 ’
cial du Grand Magemwm. . . . . ve ee ee eh eee ee. 56e 1

_ Chemises plus dispendieuses et À meillenr marché, — L'assortiment garen-
tit cette déclaration ; arrangé pour Convunir & toux les goûts ct satisfaire

 

BONS VETEMENTS
Pour Garconnets

Tous jes (*lements pour ŒArÇonartS qui 9 trouvent dans les stoqs du
ffrand Magasin sont ‘mits par one prgpfiFation directement emplovés nar la
Compagnie La direction achète les tof8, les Jdoubiures et les garnitures,
en grandes quantités. et celles-ci sont confides a «. @&rps d'ouvriers avec les
instructions quant aux stvies et aux infthodes de les faire et de les finir.
La Coupaiiie Connaït ajmai tout Je détail de chay''e vêtement et allo est en
état de pouvoir parler d'un> riAlifre sûre ot Jétaillée de qualité. ‘ini, ujus-
lemrent et autres points qui en valent la peime.

Voyez ces nouveaux hahi'l ments pouf le printemps :

Hatdllements, 2 morceaux. ç bomespun gris fonré, pour garçon- 43 or
conaets, stvie Norfolk. tous doublés. Jeux ‘ualités $2.75 +2 HRD aire

Hahillements en tweed /romsais tou‘ lame. pour PArçonnets  vaFle assor-
t'mant de dessims ,u mwex Atyles Noralk et  plissés : doublure en 7 00
satin fermier. l'lusieurs qualités : 84 25. £4 70 et LLL . J.

 

Venez Cats la matinée : Vous serez servie11 reste ansnre up on choix. :

Venez dans l'anrSe-midi, si vous neproinplemett. noum vous a garantissoae.
pouvez Sortir dans l'avant-nixeli.

LA VENTE DE SOIE
 

17€& a 1783 Nstre-Lame, 184 a 194 St-Jacques, MONTREAL  tae S. CARSLEY,ume  de $5.000.00.
 Les détectives ont été avertis de la

situation et se sont mis immédiate-
ment en campagne pour retrouver le
fngitif.

M Albert Charpentier remplira les
fonctions de payeur pro tempore en

attendant les dévelnppements de cet-
te malheureuse affaire.
La séance de la commission s'est

 

 

pavé £105 d'amende iner afin d'éviter -
trois mais de prison,
une maison malfamée rue Cadieuv,

n de Mars,
Track News" à atteint
tion mensuelle de
Cetie intéressante revue est

par M. George HH Danteis au No
Est 42bme rue, New-York.
Cette abgmentation dans la circ

RU(0% numéro
Un indivads dv nom de Guitard à

pour avoir ienu

A COUR OF POLICE LE “ FOUR TRACK NEWS”
Aver l'éditi ue Àle “‘ Four

une circula-

s.

publiée
» »

ni

 

Pd mais que l'association qui comple
 6 parmi ses membres des représentants

de toutes les municipalités canadien-
[Fy Nes, se prononce contre cette mesure,

x elle viendra done combattre devant le:
LR© parlement un projet de loi de la ville’
Kk de’ Montréal, qui contribuerait pour
gd un millier de dollars-à sa sqbsistan-

-ce. Ce serait une anomalie, car nous
[serions combattus par ceux que nous
avons subventionnés. :
M. Carter est de l'avis de M. La- ;

pointe. et il donne pour exemple que !

IS si la ville de Montréal voulait cempé-
1 vher nne taxe pour empêcher les ha-
#8 hitants des autres municipalités à
gE venir faire concurrence aux commer- :

gants locaux, l'association qui repré‘
sente toutes les municipalités ponr- |

  
  

  

MH THERESE VIANZONE

    

ila célebre femme de lettres française est de pas-
sage à lfontreal

 

Sa physionomie, son apréciation de la France et de la Russie

sa patrie d’adoption, le but de son voyage au Canada

 

Henri Lamoureux. ftronvé coupable
d'avoir volé ane robe de carriole. a
été condamne à huit semaines de pri
son.
Jéon Charlehois. Âgé de 59 ans. ac-

eusé d'avoir participé à cn Val, vom-
mis avec afiraction. cher M. Sévignr.

lation indique la papularité croissan-

te dont ont: cette revse. fille est
la meilleure qu'on puisse lire en cq
Qui regarde les articles sur les mœytr4

étrangères, ce-x concernant les sOYa-

ges. l'éducation domestaque, ec

“No 271 ru@Saint Antoine. à plaidé
non-conpahle et l'enquête anra Heu,

{vendredi prochain.
An20m Javoie alias Mercier, truu-

'vé coupable de voi, d'un sceau de
confifire. devra passer un mois en
prison, pour avire chose Que manger
“des confitures.

Tom. Melilade, trouvé coupable de

   

ii

quatre ans de pénitencier.
vol avec éffraction a été condamné à,

—_——

CHANGEMENT Dc STATION BU FEU

+ Il est reconnuque lorsque la sta-

tim centrale du feu de la Place d’'Yon
vite sera terminée ee prendra la dé-

neminatioNn de poste Nu ! et celle du

cain des rues Uhenneviile et Craig Cel-
le de poste No 26.

M ‘rait prendre fait et canse contre la ! es . ; © Sarah legal. Napoléon Ialonde, et ———-
fe ville de Montréal, Mile Ther Viapzone. femme  detpuis aifimer que te (sar est un des Jos. Morean, trouvés coupables d'a-
pl M. Lighthall répond gue 1'Union des lettres, proie Pur et conférencière, plus parfaits gentlemen qu'il v ait voir vendu des boissons enivrantes le! Lisez-ceci
NS municipalités ne s'orcupera que des dont f'arrivés y Montréal était an- dans le monde. l aurait à cœur de dimanche ont 616 condamnés à son Balarda frères, Zazeli & Vernon
RS Questions d'un intérêt général et dont NONCÉe depui «ielques jours est arri- faire le bonheur de sen peuple si d'amende chacun au trois mois de Pri- pessie Gilbert, Niblo & Riler, BlancBn justesse sera indiscutable. Son rô- VC en vide di soir. Mile Barry tour le pouvoir résidait entre ses con. Tous ont pavé l'amende de Aldrach, Le RKinétograph, touteste sera de prêter main-forte aux dif : (Françoise) !- vonsul général de mains, mais il y a un conseil d'Etat : AtiTactions superbes scnt an pro; : i <a. | Russie, Mme Mandufand. M. et Mme qui exerce le souverai roi A CPS Allraciions Supernes sont au pro-jérents cansells municipaux, qui s'’a- + QUSSIÉ, Ste CT - cL Amey A erain pouvoir sur ———— gramme du Pare  Schmer, pout Die‘dressent aux pouvoirs législatifs pour (Béique ont é‘f l'attendre à l'arrivée le royaume. Quant a la Csarine, dit- manche prochain.

‘obtenir de plus amples pouvoirs, ou du train et :.: ent souhaité la rien. elle, en donnant à ses paroles une CHUTE SURLE TROTTO!R po
8 pour amender la charte qui les ré VENUE, _ expression marquée. elle est très bel- meess
EE git. Meile Vianvere est tout À la fois le, mais elle n'est pas populaire, -— | -

La demande de l'Union est laissée PTUNE, instruite éloquente, vive et malheureusement, non pas qu'on hu John McCormick. Azé de50 ans, LA RUE DÈS COMMISSAIRES ET
"A ‘ardente. Montréal peut donc s'atten- reproche des fautes. car elle est la ; domucilié au No 83a rue Parthenais, a} sur la table pour plus ample considé-
La ration.

POUR GUERIR LES IVROGNERS
D'HARITUDF

M. Mackay de Québec. demande l'u-
sage d'une chambre dans le palais

5 municipal pour ¥ tecevoir et traiter
Fa les ivrognes d'habitude, qui sont tra-
pi duits devant les recorders sur ce chef

d'atcusation.

Tu
ll

tème on parvient à guérir 50 p. c.pa
r

ble maladie de l'aicoolixme.
Le recorder au lieu de condamner

immédiatement

=

ceux qui comparais-
‘sent devant lui sous cette accusation,P

S
cz

D

=

lex soins du docteur.

Après un vertain laps de temps, si
fd aucun résultat n'est obtenu, la sen-
Ki tence est prononcée et l'accusé est a-
KR lors obligé de prendre le chemin de
hs la prison.
BE A Québec, on a inauguré ce système
LR avec avantage.

ll n'en coûtera rien à la ville, le
gouvernement provincial devant pa-
yer les dépenses encourues par le doc-
‘teur pour ce service.
* M. Mackay aura un bureau tempo-
raite d'ici au mois de mai dans l'hé-

:tel de ville. Si l'expérience est satis.
laisante. des Eppartements plus spa-
cleux seront mis àla dispositi
“Dr Mackay. position du

Des inspecteurs de la ville iront
faire l'inspection du nouveau refuge
"pour les vieillards et mendients. éta-

A bli au Sault au Récollet, et feront
KE ranport au comité.
J | Cette inspection est ordonnée à la
M8 demande de M. Rivet, gérant du non-
pod {vel établissement.
$ M. Bienvenu, en réponse à une de.
A mande du maire, dit que nombre de
Wii

|

certificats pour internement dans les
RR asiles pourraient être mieux contre.
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M. Mackay explique que par ce sys-

‘des malheureux atteints de la terri

suspend sa sentence et les met sous

dre à un réga! littérairr. car elle
donnera deux «onférences l'une au Mo-
nument Naticna! et l'autre a l'Uni-
versité Laval, qui pour la prenuère
lois verra uue icmime paraltre devant
ses professeurs cf ses élèves. Dans
ces conférence. Mlle Vianrone fera
l'appréciation de Racine, Pascal, Mo-

‘tibre. Madame Grorge Sand, Madame
de Staël et peut-être quelques autres
:On peut asssr«: d'Avance qu'elle trai-
tera en maître on sujet car elle est
littérateur dist:nguée.
Sa Vie s'est écoulée dans une at-

mosphere pour ainsi dîre littéraire et
‘elle a été pendant Vingt ans orofes-
seur de littératire à l'Université de
S1-Pétersbou ce

Mile Vianzone :nfe actuellement à
l'Hôtel Viger Je but principal de
son voyage au Canada et aux Etats-
Unis est de pubier un ou\rage sur
la population ©: les mœurs du ravs
Incidemment cle à commencé à faire
des conférences. qui ont été fort coû-

ton, New-York ct Washington.
i Melle Vianzone a été l'hôte du pré
{dent Roosevelt ¢t de Mme Roosevelt
“A la Maison Blanche et hier au cours
: me conversation, entr‘autres che
ses elle à parlé avée enthonsiasme du
cordial accueil qu'on lui avait fail.
Melle Vianzone est une française ai-

mant passionnément la France et
tout ce qui vy touche de près où de
loin, mais elle cst es méme temps
russe par le cœur.
Interrogée sur ce paradoxe appa-

pour la Russie à pour cause, le long
stiour qu'elle v à fait, le bon accueil
qu'ellas y a tououls reçu, et enfin le

dire contre la

Russie et de

tout ce qu'on a ‘pu
clazse gouvernante.
Partant ensuite de la

son chef, elte ajoute :
bien le 

  

‘bonté el la gentillesse même,

tées dans les meilieuts cercles de Bos-

iJe suis heureuse d'être au Canada,
‘dans la province de Québec, et d'en-

rent. elle à réponda que sun amour,

caractère aimable du Russe malgré, 15 cour

“ Je commais i
, r et la Caarine pour Jes , Pharmacie

jés, ». le personnel à sa disposition (avoir rencontrés plusieurs luis @ù je rent.

beSeTTae

mais :
narce qu'elle n'a pas donné d'héritier
au trône, ce que l'on regarde comme
un aifront. et parce qu'on lui repro- .
che avec mépris d'être allemande. s
Manitenant, quoi qu'il arrive à

l'extérieut de St-Pétersbourg, ou.
quelle que soit la conduite du gou-
vernement à l'égard du peuple, ajou-
de wlie Viansone, ies cercles littéra:-
res de cette ville joinssent de la
plus grande liberté de pensée.
Mile Vianrone va tous les ans en

France. qu'elle aime euvore beaucoup
hien qu'elle déteste son gouverne-
ment. I! ne faut pas croire. dit-elle,
que le gouvernement Combes repré
sente l'expression populaire. Moi. je

Mit une chute sur
Vis sa demeure et il a été transporté!
à l'hôpital Notre-Dame.
vins Tui ont fait quelques points de

micilié au No 10R5 rue Cadieux , Été
blessé an cuir chevelu hier matin alors
que la Voiture, qu'il montait était Ve-
nue en collision avec un tramway rue
Amherst. [I a .6t€ pansé à 'hApitad le des Commfssaires pres de la rue
Notre-Dame.

le trottoir. vis LEC. P. BR.

où les méde- ‘
Canadien a

outure au eur chevlu.
l'échevin Lévy.

La commission spéciale di Pacifique
eu sa première réunion

hter avant-midi sots Ja présidence de

[rat Après l'étude des plans des amélio-
rations, que le Pacifique Canadien,

, veut faire pour agrandir sa gare de
AL NOPITAL l'Est, les membres de la commission
— ont décidé d'aller visiter les lieux a<

M. Jos. Allaire. âgé de 16 ans. do-

possible les intérêts en jeu.

mer certaines rues,

, Berri.

fin de se rendre compte des moyens
à prendre pour conciber autant aus

On étudiera la possibllité de fer-
spécialement cel-

 
ans tout à fait oppusée à la loi des
 iSSOCIATIONS,
 Ainsi, laut demandait-on, bien que

vous soyez libéraie au point de vue
hittéraire vous restez toujours fidèle
A la France, qui fut autrefois ortho-
doxe °
Qui, certes, ie resterai fidèle à la

France aînst qu'à l'Eglise cathoh-
que. Puis, souriant, elle dit encore .

tendre le beau parier français. J'&
crirer tout céla quand j'en aurai le
loisir

ie but de Mile Vianzone, dans ses
conférences, sera de donner une idée
de l'atmosphère sociale et. littéraire
de la France en nous faisant connal-
tre les principales fermes qui la re-

‘présentèrent au dix-septième et dix- |
huitième siècles. |

: La conférence qu'elle donnera au!
Monument National, mardi solr, le |

ant, aura vour sujet . Les :
de la Révalution, Mme Rol-

land et Charlotte Corday.” Les
prisons et les salons.”
| Les billets sont en vente à Ia

Nationale, | tue. St-Lau-

m
e
a
v
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femmes

 

   

 
 

Le Sirop de |

_ Pin de Norvege
DU Dr WOOD

GUFRIT LES

Toux, Rhumes, Bronchites, Douleurs de Poitrine,
Croup, Enrouement, Maux de Gorge,

Asthme, Coqueluche, Esquinancie et toutes les
Maladies de la Gorge et des Poumons.

Il oat a able A prendre et adoucit les poumons. J) ay

 

rien qui l'éga-Jo pour à ta Sensation de chatouillement dans

Ia

gora®

et

cette
porsigtante qui vous tient êveillé taute la nuit. la à ot toux

LE PLUS PROMPT ET LR PLUS
Prix : EFFICACE Chez tous les

fo DONNEES néSPPRE3 "RE ans ma fanvil-
25 Cents. le durant les six dernière années. ot j'a: Marchands.

constaté que c'était le eeilleur remdde.
te plus prompt et le plus efficace contre >.

, toutes las sortes de toux ot de rhunwe
“ue j'ate jeinais enpinvé. Non petit gare
Son eut tune grave attaque de bronchite.
mals 11 n'avait pan pris une demi-Lou-
teille @u sirop qu'il tait complètement
guéri. Je as saurais trop le louanger.

Mmes Fm J. FLEWELLING
Arthut. Ont.
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“Fait Croitre les Cheveux -
En une Seule Nuit”

Un Médecin-Chimiste Renommé a dé-
couvert un Composé Secret. qui

fait croitre les Cheveux sur
toute téte chauve

  

Envoie, droits payés, des Paquets d'essais Gratuits à tous
ceux qui écrivent =

= Te.
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Le Découvreur de:ce Composé Magique qui fait croître Les
cheveux.en uue seule uuit. ’ co

. 8

1 ds un demi-aidtcle passé dane le ‘latgubrisory. Il ne demande & aucun hôin-
rtcorral des plus ‘grands hone ive. fenBise çu enfant, de se fier & sa pa-
fieirs pour ses puinbreuses  sécouvertes, role, mus il se déciareprot et disposé À
gene  renomende  untierselle. le célèbre envoyer des paquets d'essai gratuit de
anédocip-chimiste qu: es. à ln tie du cé grand restaurateur des cheveux & qui-
“prend Allenhiom Medical Tuspessary viant oonaue lui écrit pour lui en demander un,

; nante véclaralion qu'il a hcluant un timbre de deux cents pour
up-rse 101 fait croître les frais de poste. En une seule nuit, il a
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im réussi A ar- vous. Jamais il n'échoue. queis que
ition. l'auT enonla condition, l'âge on

 

Vi ne QUISSE unis, Lux ont profité de cette offre gra-
adie  rumède

 

& ucc subtiles are verte Si: vous êtes Chauve. si vos
 

 

   

Pc ner Li Je RrAN gourcils py “os C6 sont claire et courts, ii
af ? "ES VONVEITEAn: de geriver a l'Altenhesm Med:cal Prspensary. (Ta
milliers de cit ir tralde pays. ça  t4u1 Edifiro Fuso, Cincinnati, Oblo, ine]
se. Livia TT Bf rolled POUT ELE cjuant um timbre de 2 cents pour frais
vi fe rosté. pour stoir un pañuet gratuit,  rat vo avo vr de doute sur la frais de douene payés, et, en peu de

Leurs ga tant £à séclara- terc!s, il y gura chez Vous restaurationwinc/rite 65
cnmplète.tien non pst eon eut constpler ses

 

 

  

: Chaque maison doit
pusseder une bou=

teiile de

 

   
 

toujours nécessaire en
a cas de maladie et = -

~£3 EAN absolument pur. 2 :

Pu. RicHARD lEn vente chez tous les mar- PH. RICHARD
COGNAC chands de renom. COGNAC        © LAPORTE, MARTIN & CIE, [emo

cn in -

Epiciers en Gros in vante 22

MONTREAL
Agents pour le Canada.
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PAS DE NOUVEAU
CONGRES DE BERLIN

Un important article de la ‘‘ Gazette de Moscoui
propos de la guerre actuelle

T————

 

LE JOURNAL, SAMEDI 12 MARS, 1904

Paris, 11. — Un important journal

russe, la ‘“ Gazette de Moscou‘, après

.@VOir Constalé que les Japonais ont

; commencé la guerre par une agression

“déloyale et digne de brigands, conclut
qu'il ne saurait être question, plus
‘tard d'un nouveau San Stefano ni
jd'un nouveau congrès de Berlin.

 | Turkestan oriental et le Thibet, ol
précisément vient d'avoir lieu une ex-
(rédition anglaise, eptreprise évidem-
ment en prévision des événements du
Petchili.

‘* Avec "Amérique, il est à croire,
ique nous ne somMes pas en mailVais
rapports. Cependant la glace du dé
trait de Behring pourrait, lc cas éché

          

  

M.
45 RUE ST-ANDRE, OTTAWA

GUERI DE DYSPEPSIE, FAIT LES LOUANGES DES PILULES

MORO, LE GRANE REMEDE POUR LES HOMMES
 

L'homme d’affaires, de profession, le cultivateur, pas plus que l’homme de métier ne peuvent

réussir s'ils ne sont pas énergiques, forts et vigoureux. Un estomac en mauvais

srte quelle tite chau- caminencé à faire pousser des cheveux sur |
ut In prêtertion Qu'à- des toles chauves depuis des années. II |

1506 des an- & arrêté en ung heure Ia chute des che- ‘is

À 6 le sexe. :
‘Tes ST Sal Viervards et jeunes gens, fomimes et en- | f

suite d'employer cette grawie et pouveils |

ux HL n'Etaient cheveux tombent ou BI vos cheveux, vou | ik

Toute tentative de médiation étran- ‘ant, plus de services à la Russie pour
gère devrait, plus tardi rencontrer \faire une démonstration dans nos an-
auprès des Russes une fin de non re-iciennes possessions d'Amérique, qu’à
Cevoir pareille à celle que les Anglais ‘l’Oncle Sam pour envahir les déserts
ont opposée dans la guerre sud-afri-'d'Oshotsk.
came. ‘* A toute proposition d’un nouveau

! ** Pour que ni l'Angleterre, ni l'Amé congrès de Berlin nous aurions à ré-
{rique ne soient tntées d'intervenir, | pondre qu'il ne doit y avoir en Ex-
31 mous faut, dès makntenant, — dit j trême-Orient qu’un seul maître et que
en substance l'organe russe, — pren- ce doit être la Russie. Ni l’Angle,
dre certaines mesures de précaution. |terre, ni l'Amérique n'y sont nos ri-
“T1 taut immédiatement porter au{vVales. Seule, par sa, situation ght

pied de guerre nos troupes de l'Asie ' graphique et par sou Lempétament do-
centrale. de manière à pouvoir, au|minateur, le dapou” rivalise avec
premier signe marcher «ur Hérat. Iljnous : il doit cesserd'exister comme
faut aussi préparer la marche sur le‘ puissance militaire”. A

  

 

 

AU FRANCAIS } Dans.‘ Peggy from Paris’, il eet
— {très spirituel.La pièce, avant le long

L'émouvant drame militaire de ergagement de New-York, avait été
Blancy, ‘ Across the Pacilic’’, vient jouée cing mois à Boston et quatre
au Français pour une semaine, àper-:mois à Chicago.
tir de lundi prochain, ‘avec matinées, William Loraine, quia composé la
mercredi, jeudi et samedi. musique, est connu par ses délicieu-
Le rôle principal de la pièce est ce- ses '* Salome ’’ et ‘‘’ Zamona ”. M.

lui d'un correspondant de journal, qui. Savage n'a qu'une. troupe qui joue

est en ‘rain d'écrire un livre et qui |** Peggy from Paris’. c'est celle qui
va avec le régiment du Montana, aux l'a jouée à New-York et qui jouera
Philippines, afin de recueillir un maté- ;àÀ Montréal. On dit qu'en fait de
rie! nouveau. Ce role est joué Par icostumes, de décors et d'effets de scè-

Harry Clay Blancy, qui cst avanta-|nes, cette représentation est une mer-
geusement connu ici. Dans le rôle de veille.
Willie Live, il tient son auditoire en : Matinée spéciale, jeudi, fête de St-
beile humeur, et amuse beaucoup par Patrice, et matinée régulière samedi- l'usage constant qu'il fait de son ap- —_——
pareil photographique. THEATRE DES NOUVEAUTES

i op ' ~~—

 

   

    

va commencer lundi prochain, pour
i les amateurs de ban théâtre, avec
deux petites pièces’ d’un genre tout

of diiférent qui seront données par les
| ‘artistes des Nouveautés

La preuribre, commeson nom l'indi-
que, est un drame en deux actes, ra-
conté ‘’Au Téléphone’. Un mari en-
tend sa femme lui dire par la ‘’lon-
zue distance" que des voleurs en-
trent dans la maison la sachant seule
avec son bébé et sans secours. lls
vont l'égorger, ellé ctie : et le ma-

:rt incapable de la défendre est anéan-
ti par cette atroce ‘gituation. Cette
scène terrible produit une impression
intense sur l'esprit des spectateurs.

1 L'autre pièce est Une idylle marine
‘du noète Jean Richepin racontée en
vers admirables, d’une sonorité et
d'un éclat merveilleux, L'action est
simple mais elle est pourtant d'une
|erandeur presque Néraïique au der-
BICT acte. A

Un marin, Pierré

  

| parti jeune sur

Une belle série de reorésentations |

s reparu de-| 

    

la vaste mer : il 4
mis longtemps et à

ÿ| cruelle incertitude Yon grand père, sa!
tante et sa fiancéé Janik. Brusque-!
ment. un matelot pénelre dans la de-:
,meure eL déclare qu'il eroit 3 la mort |

; de Pierre son camarade. Janik aime
i La troupe est une des plus nom-! Jacquemin, quand Pierre apparaît.|

  
Jaisse dans une

ordre—Des reins malades—Des nerfs sans force—L'insomnie sont des

empêchements sérieux à tout suc

 

cès

Si vous êtes malade, aujourd’hui—Fatigués—Faibles—Nerveux—Dyspeptiques—
Abattus — Ne faites pas d’erreur — Laissez de côté boissons, bières,

whisky, narcotiques—Les Pilules Moro sontle seul remè-

de qui puisse vous remettre à la

S
SN N
N
S yS

N
S

14 ~

santé

, breuses sur la route et compte envi- |
ron Soixalite personues.

: Les décors eifets de =cdne. etc,
{sant tous neufs.

Quelques effets de scène de * Onle
"A Shop Gil.
la semaine du 21 mars sent: la ri-

‘viPre Hudson, au clair de la lune ; le
‘grand magasin à départements et
;ses ascenseurs en action: la maison

de ‘The Kids’: et la grande sène
de neige. qui est. dit-on, la meifleu-

gui sera an Français ‘

jle liaucé arrive trop tard. il com-:
prend que le cœur de Janik est désor-
(mais à Jacquemin «& après une lutte,
(terrible entre le devoir et la passion;
{il sen va à d'autres aventures. ;
; Ces deux pièces vont permettre aux |
‘excellents artistes des Nouveautés de’
‘faire apprécier leur talent et. de met-
‘tre en lumière leurs brillantes quali-é
tés. scéniques. i
; Pendant la Semaine SMllte. on don-!
Înera le chef-d'œuvre de Racine. ‘‘A-'

re qu'on ait jamais vue au théâtre {halle monté et int prété avec
i * tout le soin et l'éiat qui comportent

A L’ACADEMIE de telles œuvres :
 

|
‘Peggy from Paris’ est à l'affiche

pour la semaine prochaine !

——————

AU NATIONAL FRANCAIS |
C——ee   

 

   
   SCOTCH

Distillé per MM. GREENLESS BROTHERS

DOMAINE DU DUC D'ARGYLE   
 

Aujourd’huiË
Nous continuerons à donner °

207, 2 507, d’Escompte
sur tous nos Ameublements de
Halon, Salie 3 Manger, Chambre
dcoucher; aussi Tapis, Prélarcs . J
Rideaux, Portières, etc, etc.

Une visite est sollicitée, -

F. Lapointe,
1449 Rue Sainte-Catherine,

Augie Montcalm, 
 

 

aR? “Vu sespropriétés
‘ R médiciuales parti.

| ; culières, il est spé-
PU ’ : . -» rialement recom.

mandé pour la con-
valescence de Ja

grippe, pour laquelle il est popuiaire à la place de stimulant alcoolique,
ont 05 fait souvent un abus,’    

 

*“L’Union Médicate,* Vol, IT, Neo 8.

— ‘ vu  

Lu Un grand diame émouvant. en cing |
est à l'aiti- | actes et huit tableaux: “La voleuse |

‘che à l'Académie pour la semaine| d'enfants”. sera jouée la semaine pro-'
. prochaine. {chaine au Théâtre National Français.

Ceux qui ont vu la troupe de Henry | — i

}

!

© Peggy From Paris
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 ‘The Yankee tLon- |

sul ‘* et ‘The Prince of Pilsen ”,
apprendront avec plaisir que cœtte!de MM, Granger et Lambert Thiboust,
troupe nous revient avec ane nouvelle à remporté en France un succdx 1m-

W. Savage dans
Cetie pice due à la plume experte

comédie musicale de George
* Peggy Irom Paris’, trouver ici.

George Ade est un écrivain humo-!, ‘La Volewse d'Enfants’. c'est
riste trés anginal. Le public connait : l'histoire. d'ane pauvre femme, Qui
ses ‘ Fables '' et nes ‘histoires de avec l'ambition de donner le luxe ei

bla rue .ct de In ville". --  {lé-bonheur à sn fille. biencimée - ae.

Ade, | mense qu'elle ne manquera pas de re-  

‘re de la grande efficacité des Pilules ‘les Pilules Moro .

jusé par l'ouvrage, avant souffert pen-

: fois son crime où plutôt le crime de

"don. elle part bravement à Ja recher- |

M. LOUIS SERVANT, 45 Rue St-André,

Le témoignage qui suit est une re-| dont Je souffrais.’ — Louis Servant.
commandaton ardente et sincère d’un‘ 15 rue Saint-André. Ottawa.

homme tout à fail vépérable eb bien| <i vous êtes un homue brisé par les
connu de tout le monde dans la ville exces, la dissipation, un travail trop
d'Ottawa. On vous prie d'aller le dur, les tracas, ou que toute
voir. il est là une preuve extraordinai- cause ait sapé votre vitalité. prenez

elles vous rendront
Moro pour les hommes malades: C'est vigoureux en tous points et aussi fort
M. Louis Servant. qui demeure aw. No {que n'importe quel homme de “otre
45 rue Saint-André. Ottawa, et qui, âge.

dant douze ans, ne pouvant plus ?Ta-|cerveau et le corps sont faibles, qui
vailler depuis longteinps, s'avisa un) dort mai, s'éveille plus fatigné que

jour de prendre les Pilules Mora. lorsqu'il s'est conch, qui est facile à
Voici ce qu'il en dit . décourager. enclin à songer continuel-

os 2s Morc porté lajlement à des maladies imaginaires,

joiele er taonPie mon qui a perdu toute ambition et toute

foyer. Je souffrais de l'estomac et | énergie. devrait prendre les pilules
des reins depuis donze ans; je m'étais Morn.qui le reconstitueront el le gué-

fait traiter par des médecins et plu- Firont
sieurs charlatans, mais sans résultat, | Prenez les Pilules Moro, Vous man-

j'étais décidé à mourir et tout à fait gerez avec plus de goûtet plus de
découragé lorsque j'ai été arraché des plaisir : Vos repas, au lien de vous
griffes de cette terrible maladie qu'on fatiguer. vous apporteront des forces.
appèlle la dyspepsie, par les Pilules! Les Pilules Moro guérissent aussi les
Moro. J'ai maintenant recommencé douleurs de dos et des jointures, des
à travailler et ie travaille avec toute ! muscles, des épaules, de la poitrine et
l'énergie d'un homme de vingt ans, des côtés, la sciatique, le lumbago ct
étant parfaitement guéri des douleurs» les rhumatismes. Elles chassent tou-
aux reins ct des désordres d'estomac iles souffrances eL toutes douleurs.

 

autre:

Un homme qui est nerveux, dont te -

Ottawa

Maintenant. st vons n'êtes pas ce que
vous deves être, ne cherchez pas WR

“menlleur remède que les Pilules Moro,
c'est le plus simple, le plus facile à
employer. il est toniguis certain de
guérir, et touiours à très bon mar-
ché. Si Vous êtes malades. fationés,
faibles. nerveux, dyspeptiques et abat-
tus, commencez à les prendre dès au
Jourd'hu: . n'essayeéz pas à vous gli
miuler avec des boissons, de la bière,
du whisker, des narcotiques . les Pi-
Jules Moro sant le seuil remède qui
; puisse Vous remetire à la santé,

les Médecins consultants des Pilules
Moro donnent gratintement des con-

isells à tous les malades et reçoivent
{ tous tes jours jusqu'à 7 | 2 Lenres du
soir. Venez les voir sans crainte ; ne

perdez pas vatre temps et voire ar-
: gent à consulter des gens qui pe peu-

; Vent pas vous guérir.  Jeurs bureaux
; sont au No 1721 rue Sainte-Catherine,
i Montréal.

i Les Pilules Moto se vendent cher
‘tous les marrhands de renièdes. Elles
| sont aussi envoyées par la malle, sur
; réception du prix, 5e la boite ou six
| bottes pour $2.50.

 

 

laisse entraîner par un misérable à} la mise en scène sera une réproduc-

| des combinaisons lonches. Ja justice, tion de celle du Théâtre de la Répu- Jackson, boxers, les
con- - blique de Paris où la pièce fut jouée
Une . pour la première fois.

On jouera prochainement au Natio-
san complice expié, elle revient =par-\ nal, un zrand drame religieux, Intitu-
ni le monde et <a première pensée estif jé ; “Le signe de La Croix.”

nour sa fille, son enfant chéri. que,
des Jâches lui ont enlevée. Cubliant, THE \Ta:: PROCTOR

[a grande comédie musicale desses misères, sa pauvreté, on aban- :

; : ; uatre  Cuohans, ‘The Governor's

che de la petite Sarah. Apres avoir fon par George Cohan, sous la di-
vaincu toutes les difficultés, Le S Niblo. sera jouée au

avoir échappé à mille dahgers, elle! fection de Fred Niblo, sera !
retrouve sa fille an moment, ou ford Ine. 10 est h pemno nécessaire de dire

Trevelian, son pseudo-protecicur, 2 ique la pièce et la troupe dui la joue,
la forcer k un mariage, qu elle ré {ant remporté des succès. SH.on en juge
prouve. La brave Sarah Waters. ar- | ar les rires qu'elle provoque, cette
rache sa fille des mains des Vampires; représentation à certainement un suc
qui ont causé toutes pes souffrances, lets extzaordinaire. car le public sem-
pour la donner au jeune et brave of: Iie s'amuser de chaque wot et de

ficler qu'elle aime. | chaque note. 11 v a plusieurs numéros
Le rôle de Sarah Waters sera in-|de musique nouvelle. La troupe est

s‘en mêle et la maiheureuse est
damnée à quinze ans de bague.

 

Théâtre Proctor, la semaine prochai-'

{ Parmi les acteurs sont les deux
quatre Wane-

chanteurs et danseurs; Hn-
et North comédiens et chan-

costumes et lcx décors

dondle,
ward
teurs. Les
sont riches.

AU PARC OMME*L

Un coup d'œil sur le programme du
Pare Sohmer suifit pour donner nna
idée de l'intérêt qu'offriront les deux
représentations de demain.

es frères Bolardo sont deux acro-
bates comiques et excentriques qui
jouissent d'une grande réputation aux
Etats-Unis. Ts apportent dans leurs
exercices une maîtrise et une Clé
(Rance qui en rehaussent l'éclat.
| La troupe Zarelle et Vernon com
prend

: Z@zell et Vernon, barre horizontale
«et partie de boxe comique.

terprété par Mile Emélie Lindey; qui! une des meilleures qu'on art vues dans | !Mlle Bessie Gilbert. cornettiste.
remporte un si éclatant succès, cette |une comédie musicale. Les effets de:

Les | scène. les décors et les costumes sont seurs, Mile B. Aldrach, chanteuse desemaine dans ‘’Jeanna-d'Arc'. |
autres interprètes, seront: MM. Jean | magnifiques.
Guirand dans Olivier Shdney; J. Pp.
Kilion—DanielWickfigld; Harmant, Ja. AU HOYAL
cobson ; Palmieri—Atidns;
jord Travelian, Godeau,—Pibtotk: Po chexter, joweront ay Théâtre Royal,
tit-Jean— Adams | leurs, Villeraie, 1a” semaine prochaine. avec un pro-

Chapdelaine, Tremblay. gramme nouveau.
Heine]Mmes Jane |Bertig,— -

TrevettensVersio: hr5oie. 3 . ,

Niblo et Riles, comédiens et dan-

‘genre.
Cetle célèbre; troupe, actuellement

en tournée dans fes Etats-Unis de
Soulier,| Tes ‘ Cracker Jacts,’ de Bob Man- l'Est, ne paraîtra nulle part ailleurs,

à Montréal.
Les vues animées de la Cie de kiné.

11'y aura une ser tographe de New-York, et le concert
édition de ‘* Dr Mouyon Outdo- par la fanfaze du parc compléteront
oo eo tw mil Tk LA‘ve programme al
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fa reculé. Les valeurs étrangères ont |SAINDOUX, JUILLET : CHEMINS DE FER
ont , Sur rumeurs dem > : Pn ra Nw 2m

promt dy guerre. BP em LEPACIFIQUE
rave, 1. Leie pede |UAE8 — CTYFoote Jrencaises est: coté à fre « LE Su | on ort 4 qe g ]

€. terme. & ox , ot t-ôtre Vart-on |bants neufs mesurent des corps qui ; ; :— — célébrer encore ces pure le cents cnt trentesix dimensions. 494 Exposition Universelis, St-Louis, Mo.,
JBOURBE Di LONDRES ue. ton gévéra) marché est fer- naire de la mort de Kant, qui, âgé de | t à la loi morale, elle se dis- Du bu Avriluu Lor Vévewbre 1406—— . «ous une *~mande. quatre-vingts ans, s'étagnit le 12/sout. Je sais que M. le Recteur Pa-1
et 15,aoneclidés au comp, Nous cotons” No 1, 510.50 à [février 1804 à Kœnigsberg, sans en |yot vient de la restaurer. Mais il Danseaserontvnventedalertant,

BA

8-16, idem, ). terme, A% 11-16.511.50 ;. foinX  - a8.50'à 810.00 : être pour ainsi dire Jamais sorté ot ; est lui-même kantien et d’ailleurs il] 0ERS SEEOBEBH 1904. daAnaccnds, 3 14; Atchison, $8 &8 : mêlé de trèfle. mb à 39.00; trèfle ares avoir vécu, dans le méme en- | semble avolr moins de ressources que Vie3 pid, 01 1-3; B.&O. Te C.P.R. pur, 87.50 à 58.00 la tonne, I. o. b., droit, avec la régularité d'une force | Kant n'en poss.unit. Lui aussi veut $48 |rsnestile, Tsooiss, Was,
| Westons0pan= par lot de char, mécanique. : H passer de Dieu, excopté quand il ’ et Portiand. bre™ wen

: . 3 = ; — journaux et deu revues ont éprouve du plaisir à l'imjurier, de —Montréal à bjokane, Wash,142 1-3; De Reers, 19 14, Denver| MARCHE AUX BESTIAUX |pelé les manières vraiment bizarresdu quoi il donne l'exemple aux institu $46.40 Selon, Lossinsd, Vidway,and Rio Grande, 18 7-8 ; do ptd, 68 ; maitre | notamment, promenade‘teurs et aux élèves. ont:Erie, 33 1-8 ; do, first pl., 83 1-4; do.
; second pi., 39 ; Îlla. Cent, 130 ; L.&. ‘nes, 150 veaux ot 30 moutons et 

 

 

Le marché n'aceute-néanmeins

aucun changement

Important

LE PACIFIQUEEST PLUS LOURO
 

Le Power est actif et farme

—

Des bureaux du ‘Journal’.

Gendredi, 11 mars.

Le Pacifique a été plus actif au

jourd'hui, avec une tendance plus

lourde cependant, due à la faiblesse

du marché de Wail Street. Le reste

du marché a été soutenu.

Les droits du Bell Téléphone sont

soumis à une vente régulière et

égocient de 2 1-8 à 2 34.

75—Bell Rights, 3 34.
28—Hell Rights, 3 3-8.
10—Bell Rights, 3 1-4.
30—Bel! Rights, 2 1-3.
10—Tor. St. Ry., 97 1-4,
Ju-—Bell Tel, 135.
25—Mo. St. Ry., 200 14

Ventes de l'après-midi:
100 Can Pac 110.
235 Can Pac 110.
85 Iron Pfd. 24. PPP
5 Twin City 88 1-4.

400 Mo Power 70.
40 Twin City 88.
5 Mo Power 70.

100 Detroit 63 1-8.
35 Detroit 62.
25 Coal Com- 53 1-3.
17 Bell Rights 2 1-2.
27 Bell Rights 3 1-2.
35 Bell Rights 2 3-4,
25 Toledo 18.
35 Toledo 18.
8 Ogilvie Pid 118.
3 Ogilvie Pid 119 3-4.

25 Ogilvie Pid 120,
7 Ogilvie Pid 120.

 

se| 40 Bell Tel. 135.

L'argent à demande à Montréal est
Le Power est ferme b 70, plusieurs facile a 5 p. c.

centaines d'actions

mains à ce prix aujourd’bui.

Les nouvelles sont rarés et d'un Ca” qe 134 à3 p.c.
ractère vague.

Les cotes suivantes ont été spécia-
Londres aujour- |lement câblées de -

d'hui à MM. L. J. Forget et Cie :

ont changé de | A Londres les taux ont été soute-
nus de 21-2 323-4 p.c.
A New-York l'argent a été facile

Le change sterling a été ferme de
486.70 à 486.75 à demande. 

D'après Bradstreets les compensa-
i tions des banques des principales vil-

Grand-Trone, ire préf., 110 x-d, Ze, les des Etats-Unis et du Canada ont
88 xd; 3e, 35 3-4 x-d.

 

tété cette semaine comme suit:

 

 

 

   

 

 

   

 

Pacifique Canadien, 113 3-4 xd. ETATS-UNIS.
Baie d'Hudson, 34 1-3. | New-Vork

— New- Leu

BOURSE DE MONTREAL 1 $369.581,935 dim. 87-3
a i fm

. L J. Forget et Utes, oourtiers.’ $178,589765 Aug. +
1713 rue Notre-Daine, nous fournissent le Boston .— 4

repport suivant : | 5108,751,581 Dun 12.1
- i Philadelphie :—4 +

0a0 A0pm8 87,475,35¢ Dim 18.8
= = | St-Louis T= _

VALEURS = |. ; 5 56,797,688 Aug. ii.
= È § Ë ; Pittsburg —
É S 2/5 (533591 Dim 1.3
= | San Francisen  ~—

. Pacifique Cagedien. | tof (upg Lg 110 | § 28,070,208 Dim. i
ba :M13,1 @Tat cn es eme peu eme EN == free i ———. ;

pm... i PUISSANCE DU CANADA.
£10 montréul

boJonoaveau) fu : Montréal : —
IwiCydreagit. | Sel $17,128,177 Dim. 27.1
Intian Lieu . &s : ‘Toronto: —

LaoHate 10.0 # 1 $13,985,587 Dum 20.1
de Si-Jean....... ID {| Winnipeg —

FAERIEAte hg [18 4.487.243 Aug. 98
Voiessat + 3 ; Ottawa— Di
Cie Rich.

&

Ont... Le = .
Muy.Bent Li.Power u Be m. 3
x scoiif Steel Cou 5 : ; -Npdopret] 19 J $1,638,866 Dim 8.5
Loi, JronSuez ol 9 ; 2 21 | Québec: —

12mtov CodiCoa| 34 a] 3 of TS 1.340.307 Dim 5.9
CU pel...) M3 Ld ue Vancouver: —

wi.CosiCom..., {Iw 5: Lu 75 $ : 183 271 Aug 155
du _ de pref. in ia: iw “tas . 3 - -
Cubic CommercinlI +42; ane Ham ton — ,
à érég ra uusri,... D 15 7 156 775 a

à otépuoneBeil. | ise fava [ie

|

Lad Les Aug. 8,
KMIVODIL.s0... LUN Que fees fee . :
Cariawos pret xd] 2 Pie [14 JT" 5° za0Tes Dim 3.5
OBUXeCom 01.2} 3 480 |e [IN St. John N-B :—ske W ac0se se 5 Feassue Sa ee fee BB JOAN N° :

ECTAa, . ! -$ jen Aug ng
ac dd... Victoria .c…-

rminidudicice By. 1... ES -
Mont. SteelWork. Seek mo ;5 597,820 Aug 8
Le ado pref... do fhefasses PE

Laurentiéce Palp...... TIRE NEW.WindsorHowl _ BOURSE DE NEW-YORK
North West Land pai... ——

i voeu ec proof TM CD. Monk, grant da J S. Buche
Loss Mo wd Cb ‘ret Cire, de New-York. nous fournit le “ap-Lake nuptriort ous’di.…. "port suivant:
A.P&t M...... vs RB : 11 mars 1501.

VALEURS Plus Plus
| Ouv. Haut Mas Clo.
‘Amaig. Copper. . 458 ADP 454 45%
"Amer. Loc. (om. 235 214 2149 Lia

Lo Amer. Lac bres. LL LLL. BU

Lo Arm Sug. Ref. Co. 134 134 1284 1uds
-:Am 8. & R. Co. 47 17 45% 453
A Top. & St. re G45 t4ji Dag 044

| do do pref... EB4 684 88% Be}
++ i Baltimore & Ohio. 74% 74% 744 744

!Brod.lyn Rap. T. 40f 40} 894 3vi}
(Ch. & Alt. Coins... 393 3wi 3M) as
! Can. Tactic. . . , 110] 3104 ser-§ 10%)
!C. Mil. & St Paul 138% 1981 138) 188%
| Cal. Southern. . . 174 18 17} 174.
{Con. Gas. N.Y. . 1914 1V14 190$ 1908
Lait Fuel & Iron. 27# 27a 27 27
‘Corn i'roguets .. 18 134 18 184 

     
 

Ventes de la matrnée:
25—Gan. Pac., 110 3-8.
16—Can. Pac, 110 1-3.
25—Can. Pac., 110 14.

150--Can. Pac, 110.
25—Can. Pac., 109 7-8.
3—Can. Pac., 110 1-2.

125—Can. Pac., 109 7-8.
100-=Can. Pac., 110.
25—Ogilvie pfd., 118.
25—Detroit, 63.
16—Detroit, 62 1-2.
25—Coa!l Com., 53 1-4.
26—Hifx Ry., 56 14.
15~Twin City, BS.
26—N. Scotia, 73 1-2.
10—N, Scotia, 74.
5—Mof Power, 70.
73—Mo. Power, 70.
—Mu. Teleg., 158.

25—Richelieu, 79 3-4.
18—Bell Rights, 2 1-8.

831—Bei] Rights, 2 1-4.
45-1311 Rights, 2 1-4.
wa—Bell Rights, 3 3-8,
42--Boil Righis, 2 1-2.
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wae | Detrost Um. Ry. . ude 624 ody uz
00; : Del, &

‘‘Eauë & Tex, Com 168 16% 1s} 103. 83.80 à 53.90 , do cn proche $1.85 à jdoigts de la main gauche
[us Louis. & Nash. .

ny. :
**iErie Railroad. . . 22% 2248 22 228 ;

do 1 pret xd. ,

 

He we I prei... .… + to bo vo

Hudson. …- 8
+ General Electric . . ..... ..... ..... 180

flows Central.  
Cent &« Had

: do II pred. . |
LIN.Ÿ. Ont. & West... 1s# 1v¢ 1vy lv}
Nor de West. com. 544 B44 Bai Sap
Pacific Mtl , . . Ut 254 154
Penn R.R. . . . 112$ 1124 112} 1124
T'soples” Gas, x-d.. U5} $5} He} v4

Phils & Read. . . 40 40 39% soi
do ! pret. 7 7 78 Th

Si Nock Island certs, 194 194 194 19}
"| Routh. Ry, com. .

 

 
= do pret... .

1 South. PacifMe. . .
…|Feñnn. Coal & Iron. .

. {Twin City . .
ti. M. Teath. pref
11, 5 Steel com
7. 8, Stee! phd.
U, 8. Rubber com Co.
en do pret. | ARE 404 47 473

Tron Pac. com. . 78 7A 798 84
Wabash, . .  . .. 17% 178 174 17%
do do pref. . .. … …. SBE Sst ss

TVeut. Union Tel. . ..... ..... .... RE}
… 408 40% 40} 404Wis. Cen.. pref.

: New-York, 11. — Les opérations
‘de la première heure ont été pres-
mu'aussi considérables que celles de
la session entière de la veille. mais
cette activité s'est promptement
évanouie et. pendant l'après-midi, le
marché retomba dans une 5 tion
; lus profonde que celle d'iier. L'ac-
!tavité du début se rattache à la Ke
‘Quidation que suscite à toutes les
{tine de semaine depuis longtemps la
‘crainte que Ja décision dans la cause
,de la Northern Securities sera ren-
due le lundi suivant. Rien autre cho
ise n’a semblé avoir assez d'influence
!pour réveiller le marché. La clôture
is'est faite lourde.

Co

Londres, 11{ — La Banque d’An-
gleterre recevre bientôt $8,750,000
en or, dont $2,500,600 sont arrivés
jaujourd'awi à Plymouth. Le Bourse
|n été tranquille, mais le ton du mar-
ché a été ferme. Les Consolidés ont
été tranquilles Les valeurs améré-
caines ont baiseé d'une fraction au
demnous de la parité. Le Grend Tronc

4 :
‘en baril,

N., 105; Mo, Kas & Tex 17 1-8 ; N. agneaux en vente aux abattoirs de
YC. 117; N. & W. 56 ; do pfd, 88 ; ;l’Est, mercredi et jeudi de cette se
O & W., 20 3-8 ; Penna, 57 5-8; Rand maine. La demande a été active et

: Mines, 8 5-8 ; Reading, 20 3-8, do, ;ies prix fermes.
i first pfd 39, second pfd 28 1-2 ; Sou-: On à payé le bœuf de choix sur
ithern Ry 19 T3; do, pfd 84 ; Sou-!nmieds, la livre, de 5 à 51-4c. ; le
thern Pac 43 34 ; U. P., 74 34; da ybon bœuf 414 à 56; le commun de
pl 90; US. Steel, 11 1-8 ; do pid., 56 [23-4 à 3 1-20.
5-8 ; Wabash, 18; do pid, 34. Les veaux de bonne qualité se sont

—— vendus de 41-3 à 5c. la livre et les
BEURRE ET FROMAGE netits veaux de $1.50 à $3.50 la

—— | vièce. he
BEURRE.—TI n'y a pas de change-| Les agneaux de première qualité

{ment sur le marché. Les arriVages ‘étaierrt rares sur Je marché et se{vont peu nombreux et le ton est ter- ‘sont vendus 55.00 la, pièce environ.
| me sous une assez bonne demande lo-| les moutons se sont vendus de 3
{cale. Les crémeries d'hiver valent de 1-4 à 3 1-2c la livre. CL
20c à 21 1-6 selon la qualité. Les| Les porcs gras se sont vendus À 5

! beurres de ferme valent de 14 1-2c à : 1-2c. la livre. "

 

 

5{15 1-2 la livre. ns
FROMAGE.—Le marché est très fer- COTON

me à 10 1-4c sous yne bonne demande —
qui menace d’enlever tout le stock: New-York, 1i. — Les cotons fu-

j qu'il v a sur le marché. Les affaires ; turs ont ouvert fermes : =
: avec j’étranger sont restreintes par; Mars, 16.25 à 28; avril, 16.30 à
;le manque de stock. :43 : mai, 16.60 ; juil, 18.58 ; août,

L'an dernier à mêmeépoque les prix ‘15.98 | sept, 13.02 à 94; oct, 12.-
étaient de 13c la livre et les froma- , 95 ; nov., 12.68 ; déc, 13.60.
geries ne chomaient pas faute de lait. | Hs ont clôturé à peine soutenus :

—— ; | Mars, 16.16; mai, 16.48; jui,
PRODUITS DE LA FERNE 56.45; juil, 16.46 : août, 15.86 ;

— isept., 13.85, oct., 13.87 ; nov, 12-
OEUFS—Le ton du marché est 61. déc,

plus soutenu aujourd'hui en sympa-:
13.55.

Le coton sur place a clôturé tran-
thie avec les marchés des Etats-Unis quille à 16.65 à 16.90.
ou les prix ant haussé quelque peu.; —
La demande Iccale est bonne à de 25c| SUCRE
à 27c la douzaine pour les œufs frais. ; —
VOLAILLES.—IT n’y à rien de nou-; New-York, 11. — Sucre raifiné,

veau. Les affaires sont calmes mais ferme.
les prix sont fermes grâce à la dimi-; Londres,
nution des approvisionnements.
Nous ootons : dindons frais 13 1-2c eee

13 14 1-2, dindons gelés, 12€ à 18€ la ; ;
{livre ; poule:s, 16 à 12c : poules 7c Al PAL IS
! à Sc ; canards, 13c à 13 1-2 ; oies, bei ]
à [lc Ja hvre.
FEVES.—La demande n'est ‘que? —

juste suffisante pour faire jace aux!
besoin immediate. Les prix sont fer MENTS
mes a de $145 à S1.50 le boisseau
pour les primes de choix et de $1 40 A. H. Hersey ve M. B. Chapman.—
pour lesprimes ordinaires. ; !Jugemen: condamnant le défendeur à
PATATES.— Le marché est plus | PAYes au demandeur 5500 de domme-

facile. On cote le choix au char, 7h :Bes-intérêts pour l’aliénation de l'ai-
‘la poche de 90 livres et dies commer ;fection de la femme’ du demandeur. Il
cants revendent de 50 à Êlc. jréclamait $10,000 de dommages.

— — J. Z. Resther,’?s qual. vs G.
MANCHEAUX GRAINS [ist — Jugement maintenant la

11. — Sucre de bettera-
ive, mars, 8s 3 1-4d.

COUR SUPERIEURE : JUGE-

 saisieqagerie en expulsion pour $152.
Les sattistiques { — Andrew Nidkle vs Dame Agnès

mant les rapports d'une forte dimi- N. Brown. — Jugement accordant la
nution dans les réserves de blé. ont requête du demandeur pour une pen-
{causé une hausse nette de 2 centins, sion alimentaire de $20 par mois du-
; sur le blé de mai: juillet a vagné 1 ramt l'instance en séparation de
:3-8 à 1-1-2c ; le mais de #4 à 7-8c ; corps. -
jet l'avoine baisse de 1-4c. Los
! Le marché de Liverpool a été plus ‘al. 1
jfort aujourd’hui, le blé clôturent en fendeurs à payer
! hausse de 7-8 à h 6's 8 1-2 à sur mai, de .dommaces-mté
et 68814 d sur juillet. ! — George E. (J
| Paris est-soutenu à 21 frs. 20 c, sur |La Compagnie dé
{le mois courant. Le blé du Manitoba ‘réal.

officielles confir- 
#5. Lajeunesse et

t les dé
demandeur $60

 

     

, requérant vs
pai R res de Mont

lé ; intimée. — uête pour mise
été plus ferme à Wimninez. l'option en liquidation accordée, MNapoléon

e mai étant coté en hausse de 1 58c{<4t-Amour, comptable de Montréal, a
7 3-8¢. | jété nommé liquidateur provisoire,

mm. — Valérie Lussier vs Auguste Mon-
On cote le No 3 nord à 93c. et te | eau. — Jugemen: accordant la sé-

, No 3 à 87e, à Fort Filliam- paration de corps et de biens.

i La demande étrangère est tranquil-| — The Liverpool, London & Globe
‘le pourtoutes les lignes de grains et Insurance Company vs Broadman
les aîfaires en conséquence sont cal- Jugement maintenamt la saisie-gage-
‘mus. Les prix de l'avoine sur Je Tie pour $153.30.
: marché local sont plus on moins pré" — E. Lamer vs B. Faubert. — Ju-
icis. car il v a une certaine différence Erment condamnant le défendeur à
‘dans les prix demandées par les ven-: “ayer au demandeur $127.50 de dom-
deurs. Les avoines blancnes No 2 mages-intérits.
sont cotées de 39 1-4. A 40c. le bois-: Au mois d'août dernier, le deman-
|seau, par lots de chars sur rails, en deur, qui est charretier, déchargeait

Les avoines No 3 valent de de la brique sur ia rue St-Jean-Bap-
:tiste à Montréal. Le cheval et la

Nous cotons pour l'exportation : : Voiture du demandeur étaient placés
Pois 66 cents à 67 cents, orge No 2, ‘en travers de la rue, quand Raoul

: 46 1-2c; orge extra No 3,45 1-2, ior-- Faubert, fils mineur du défendeur se
‘ze No 3, 14 1-2c : sarrazin, 52c: et mit à descendre la rue St-Jean-Bap-
l'avoine blanche No 2. 33c à 33 1-2c. tiste avec une des voitures du défen-
La réaction des prix du blé sur les deur. Il cria à Lamer de le laisser

centres, Canadiens et américains à eu, Passer Lamer répondit de lui donner
pour effet de renforcer la position du le temps de reculer son cheval. Le
‘marché aux farines. Cependant il n'y : jeune Faubert continua à avancer.
à pas d'augmentation dans la derman- Lamer saisit la bride du cheval et
de. le rejeta en arrière. Faubert cingla
Nous cotons : patentes de Lamer de deux coups de fouet et Le-

choix du Manitoba, $5.40;
de houlangers, 55.10 ; patentes d'hi-.bert pour le descendre de sa voiture,
ver, 55.00 à 55.23 : straight rollers fut enveloppé par ce dernier de la

$4.55 à 15.00; do en po-‘couverture du cheval et tomba sur
$2.30 à $2.35, extra en baril, |un tas de pierre et se brisa deux

a
d
9

“magasin.
-38c. à 39c. le boisseau.

.che,

51.95. Lamer réclamait $400 de dopmma-
II n'y a pas de changement dans | ges-intéréts, mais le demandeur

les grains moulus. La demande est ayant eu quelque peu faute contribu-
bonne et le commerce est satisfai- taire, la Cour ne Jui accorde que
sant. $60,

Nous colons: Son du Manitoba,’ —————
3a2 $20 la tonne ; gru, $21, son, ET BINA RE
d Ontario, $8, gru, $20, a $20.50, '
moulée, $24, à 528 la tonne. L'ASSOCIATIONV El ) In

Dans l’avoine roulée le commerce Jeudi a eu lou daté une dès -éalles

est très satisfaisant et les prix sont de l'Université Läval,"lk clôtore des
; fermes à $2.20 la poche et à de $4.55 conférences de l'ABsociàtion médicale

:A 54.60 le baril. vétérinaire françaile‘de Montréal.
— On a insisté sur l’importance, pour

LA CLOTURE A CHICAGO les élèves, de suivre régulièrementles
- cours et des remerciements furent vo-

Chicaro, 11.—Les cours ont cloturé; tés aux Dre A. Dauth et F. G. Dau-
comme suit : bigny pour les Jeçons intéressantes

Blé. mai, 96 ; juillet, 90 5-8 ; vieux, qu'ils ont dobn“es durant l'année qui
92 1-8; sept, 85 1-8 ; Vieux, 86 1-4. vient de s'écouler.
Mais, Mars, 50 1-2; Mai, 53 à 1-8;

66 79

1

juillet, 51 ; sept., 50 1-4.

2 re .Mai, 87.26 ; juillet, 87.37 1-2;uma; 75: ame,3714 Guérit la Grippe

Avoine. Mai. 41 1-8 , juillet, 89 1-8;

BRT LBS

 

sept. 33 5-B à 3-4.
Lard, Mai. $13.95 à 813.97 1-2: juil-

let, $14.17 1-2.
Sa nd ux, Mai, $7.30 ; juillet, $7.47

MARCHE DE CHICA: Q

11 mai 1904. RHUMES

Ouvet- Plus dud ot

MAT bas. ie
BLE MAI : xe

96 87 95 8B PREVIENT LA PNEUMONIE

BLE JUILLET : L'épidémie qui règne peut bien n’é-

903-8 911-8 897-8 80 5-8

|

tre pas appelée la grippe, parce qu'il
plait aux médecins de Jui donner un
autre rom, Mais st Vous souffre d’in-
fluenza, catarrhe, douleurs et maux
de tête où À la poitrine, toux, mal de
gorge, prostration générale et fièvre,

41 5-8 3-4 41 3-4 40 3-8 41 1-8 [ou n'importe lequel de ces symptômes
AVOINE, JUILLET : alors le “77” vous guérira plus vite

38 1-4 ‘ 39 1-2 3834 7-8 891-8|et mieux que n'importe quel remède

MAIS, MAI:
631-2 53785313 5318

MAIS, JUILLET :
5138 51°1-3 5038 51

AVOINE, MAT  LARD, MAT: conn.
1387 1400 1380 1398-87] Livre jubliaire tin par la poste.

LARD, JUILLET : Chez tous les jens, 2e ou
maneess esve sees ,.……. {PRE la poste, Humpbreys' Med. Co.,

SAINDOUX, MAI +: Cor Williams ot John Streets, Now-
732 788 737 730b York,

mann

Il y avait environ 425 bêtes À cor-

forte mer voulant saisir les pieds de Fau-

quotidienne, de la même durée, à la
même heure et dans le même sens.

; Une seule fois, il circula de l'oucst à
l'est, c’est qu'il venait d'apprendre la
pr.se de la Bastille, Son être, ordi-
nairement fcrimé aux émotions, avait
ressenti un choc et s'en trouvait dé
routé; mais, le Fendemain, les hah
tudes qui réglaient en tout point cet-
16 existence rétablissaient leur empi-
re.
Par excmple, si, depuis, le grand

philcsophe a

cipes et sa méthode ont introduit
dans le monde, il a dG en éprouver
une stupeur surhumaine.

thuriféraires avouent

C’est le fondateur de la paix univer-
s.lle que l'on voulait glorifier!

tréme-Orient ! De plus, la guerre al. :

les peuples. :
aux yeux des Européens la possibilité -
d'une nouvelle invasion mongole, au-
trement dit le péri] jaune !

La paix universelle, que Kant avait
cru organiser d'avance, s'ost dissipée
comme une réverie énorme et puérile:
et Kant ne saurait plus dans quelle!
direction conduire sa promenade, pour |
éviter de voir un horizon enflammé. !
Le mème destin dérisoire enveloppe ‘

l'œuvre philosophique que l'on essaie,|
de moins en moins pourtant, de glo-
rifier. aussi.
D'après les prévisions de l'Hllustre

penseur, elle sauvait définitivement de
toute atteinte Ia crovance en Dieu, la ;
morale, la conscience et la raison. Ra- |
menées, chacune à sa place, dans des:
domaines remaniés et délitoités par;
Kant et dont il s'était institué l’ar-
son et la foi devaient vivre en par-
faite harmonie. Et le philosophe ex-
pirant murmura les trois mots fa-
meux: ‘Es ist gût' ! “C'est bien!"

Il y paraît. !
De la certitude Kantienne à jail-;

H un doute ambitieux et insolent, qui !
n’a pas cessé d'envahir tous les riva-
ges. et qui s'avance avec des allures
furieuses. C'est une longue marée de
dévastation.
Cette période de cent ans, à l’ori-!

zine do laquelle on nous promettait le
{calme définitif, à vu, sans arrêt, sur-
gir des système contradictoires qui
naissaient les uns des autræ et dont
les débris, en lutte, s’éparpillatent
jusqu'à ce que tout fût réduit en pous !
sière. Maintenant, la poussière des|
intelligences s’agite au hasard, se-
coufe par les passions affoiées.

| Où en sont ies affaires dy subjectif
et de l'objectif, du moi et du non-
moi, de l'idéal et du réel, de l'à-pei-
ori et de ljexpérience, de l'impératif
catégorique et de la morale, de la
conscience et des instincts, du bien
et du mal ? On ne distingue plus que
I'immense rumeur du chaos.
Tout ce prodigieux désordre, qui |

est résulté principalement de l'ordre :
institué par Kant, & pour origine
:son idée faire de l'homme le lé-
rislateur de la nature : *‘ Je dis que |
“ l'entendement ne tire pas ses lois :
‘* de la nature, mais qu'il les lui im-
“ pose.” Et en vertu de quoi les lui
impose-t-il ? et d'après quelles r&
gles ” parce qu’enfin sans doute oe
n'est pas je caprice qui doit gouver-
ner ; et ces règles-là d'où viemnent-
elles ? À cet égard, Kant a gardé un
profond silence, qu'il a d'ailleurs
voulu compenser par d'innombrables
explications sur une foule d’autres
sujets.
Pour faire de l'ordre, Il s'est ap-

nliqué à créer une séparation com-
piète entre la raison et la foi. D'au-
cane manière, la raison ne nous ap-
prend rien sur Dieu; seule, la foi
nous parle de Lui. Mais. comme la
raison ne com d absolument pas
Îce que nous dit la foi, les discours
ide celle-ci deviennent inutiles.

Et l'on a vu, après Kant, se suc
joéder trés vite les systémes qui fai-
isaient de l'homme l'unique autorité.
i Par muelle série de combinaisons et
;d'évolutions est sorti de la phil se
phie kantienne le potivisme, qui ré-
serait long à exposer. Mais le fait
gnait encore il y à peu d'années, ce
certain, c'est oue nour organiser la
société humaine, le positivisme en
question mettait Dieu de côté. L’hu.
manité représente le Grand.Tout. El-
le ne se connaît guère, ce qui est un
défaut chez un Grand-Tout, mais elle
entend catégzoriquement imposer des
lois à la nature, que d'ailleurs elle ne
connaît pas davantage.
Pn suivant ce beau programme,

nous devions aboutir à la situation
présente, où les doctrines et les idées
ne sont plus qu'un balbutiement fu-
rieux.

 

 

pu juger du désordre n'es
croissant et interminable que ses prin- da nature!

D'ailleurs, les panégyristes et les isur wm raison, il s'acharnait dans leque la commé-!; Que : désespoir.moration du 13 février i804 g'accom-!
plit dans des circonstances omprein-'jls ne le savent vas. Ild ‘ om] : p - Hs pérorent ettes d'un fâcheux caractère ironique. |s'ennuient eux-mêmes. lls essaient de

îse distraire
Et? . ;

voici que le canon retentit dans I'Ex- des gestes. Ils estiment que la mora-

limée là-bas menace d'atteindre tous ‘ chimiste
Elle a fait même SUrgiT pilules.

Après M.
:testera pas beaucoup de inonde pour
! professer encore ia morale. Mais le
Brand chimiste Berthelot fait espérer
{du'on pourra } mettre en pilules.
i “Pauvre Kant! étrivait, il y a
une quinmine d'années, l'ancien pro-
testant Scherer, critique obstiné et
désespéré, ‘pauvre Kant, il ne se
doutait guère, en poursuivant sa
merveilleuse analyse des [formes ‘a
prion ‘ de la pensée, que la raison

t qu'un produit de la nature.’ Et
hérer avouait qu'il Ml-

lait Pabsolu, qu’il fallait Dieu ; mais
comme il avait perdu toute croyan-
ce et qu'il ne comptait même plus

Les autres Mantiens, où en sont-ils?

r des attitudes et par

le servira surtout à la déclamation
et à la mimique, jusqu’à ce que le

attendu l'ait condensée en

Ce sera pour le deuxième centenai-
re.

Eugène TAVERNIER.
(L'‘‘Univers').

Progrimaie de Gala

Le programme de Dimanche pro-
chain au Parc Sobmer, est un vérita-
ble programme de Gala.

—_———

PENIBLE ACCIDENT
——n—

Arcrdic, 11 mars — Un jeune hom-
me, fils de Joseph Myette, de Fine-Hill, qui à reçu une ruade de cheval
en pleine figure, la semaine dernièreet dout l'état u été plus ou moins
inauiétant, pendant un certain temps,
est maintenant en pleine convales-
cence.
Le jeune Mvette a eu le nez, cassé

et la fiœure labourée par le fer de
l'animal.

 

 

FINANCES

le Recteur Payot, il ne
g ~——Moutréal & Missoula, Mont,

a set Lake, Utah, Heleux,
Butte et À uacunda,

Taux proportionnellement Las à d'autres
pulnis.
 

Burenu des biliata et du télégraphe ou
ville, 140 rue bt-Jsoques, voisin du Bureau
di Poste.

| i RALLW ADATES
Exposition Universelle oe Saint-Louis,

30 AVRIL, | LECEMBRE LU04,

Taux Réduits
Jusqu'au 30 avril,

DE MONTREAL A

TFortiand:Tacos="| $48.90
Spokane, Kossland, Nelsen, { $46.40
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Tradl, Robson ......,......

AlLukeoH | $45.90
OoFaebio, LPrinue, Penser, | $45.50
san Francisco, Los Angeles. { $49 00

Taux bus pour d'autres poinus.

Pnrenn des Bilieta de la ville, 1 37 raw 9.
Jacques, Télephons Main 460 ot 461 on à
in Gar. Bouava..sure.

Pode. CREAT
SDSACHIHERN
ReHAILAY
S GI LANAUA

Gare, coin des rues svreau et Ïle-Ca
tharine. ‘l'ulépuono, Est 2400.
Depart des Lrgius miss swt

8.45 a-u., iB Joure Ge seuss. Da a
L'Assousplivn, Ÿ dé au, | e.piphanie,
V.dUn4, Julistle, iUSU a... Grand
Mire, 12.45 pu, DhäsiLan & ails,
14.5o plu, Quuvëx, 7-40 p.m,

5.1b p.u., ion jours de suinaine. Pour
Vispiphanie, L'Assuuajlion, doitLS,
Syd uliendie, Dew-uiasguwv, gle,

Les trains érfivout à monrresl, ¥.85
a1. 6 LWO piu. les jours de sv

usine .

 

 

   

 

 

J.S.BACHE & CIE
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue Saint-Sacrement, - - Montréal

c. D. MONK, Gerant,

Burean Principal, 68 Exchangs P1., N.Y,
Membres da la Bourse du Coton et du Caf&« Sasori.us1a Chambre de Commerce

uries 0 »lee : Chicago et du Phi

apport «i cotes de ja Mourse quotidiennedu evlon ot dea graine tn statunitstuentur demande, eves sh !
FIL TELMGHAPHIQUE PRIVEet DIRECT

-n
 

 

ARONSON & RUTENBERG
Préteurs sur gages

et Bijoutiers
601 KUK CHAI >

Argent à prêter sur
L'inmiante Montres, 81-
jouteries,  VélenienLu
Fourrures, Marchand;-

Fourrures mises vn chirruôus

 

ses sèches.
GUFaNL les mots d'été
N. B.—Unv vise u notre département de

SIbijouterie 6at surtigité-. “I-7-8<8

 

Atelier de MARBREet GRANIT
J. BRUNET

Mantiacturiér et importateur de Miog-
numents funéraires. ouvrages de bâtisses
st de Citnetêre, etc. de toutes descrip-
stops EN GROSS ET EN METAIL. Es
tugations données sur demandes. Pro-
criétaire de Currières, de Krunit rouga,
rose st gris. Venez demander nps pris
avant de nincer vos commandes ailleurs

BUREAU FT AT-IIER

Cote des Neiges, Montreal.
leiéphone Hell Up, 1480,

Connection uratuite nour Montréal

 

 

 

Le plus grand assortiment de

Pupitres
Tees!!!

Au plus bas prix,

TEES & CO.
Manufacturiers de Pupitres,

300 rue St. Jacques.   
 Ecoutez les discours de beaucoup de

philosonhes, de la plupart des péda.
«ues et de presque tous les politi-

clens, Vous y remarquerez l'unique in.
fluence du kantisme, l’idée que l'hom-
me est à lui seul sa propre loi, sa
raison d'être, sa fin.
On n’a pas encore entrepris  d'en-

seigner nu'il est à lui-même sa cause
et Qu'il existe par sa propre vertu :
mais on s'y efforce. De temps à au-
tre, se glisse dans le haut public,
comme dans ie public inférieur, quel-
que harangue, plus ou moins péda-
rogique, qui promet que l’homme par-
viendra à découvrir comment i} s'est
fait lui-même. La chose est en train
Quand elle aboutira, ce sera une
grandiose occasion de s'offrir une
réjouissance universelle, .si toutefois
l'hosahnah humain n’est pas trop con-
trarié par le bruit du canon et par
lex cris des blessés.
Sur le tombeau de Kant on a gra-

vé la devise tirée de la Raison pra-
tique: ‘‘ Ce clel étoilé au-dessus *‘ de :
moi ; .la loi morale en moi.”
Or, le ciel étoilé ne voit plus guè-

re se tourner vers lui que des figures
qui blasphèm:nt. Kant ne voulait pas
ravir le ciel A Dieu ; mais, comme il 4 !
pris soin d'enseigner que la raison ne
nous garantit pa du tout le droit de|
Dieu sur le ciel, non plus que gur la
terre.les hommes n’ont pas manqué de
s'attribuer la propriété de ces deux
domaines-ià et de bien d'autres en-
Core inconnus et invisibles.
Kant avait tout accroché aux ma-

thématiques ; et les mathématiques
nouvelles s'élancent en dehors de la

| réalité. Nos y tout flar-

  

 

‘‘Argenterte Dtaquée ainaitérable”

 

RFUNTIUbAL CALA o LDLANU MAIUL-
war 1 — LAVitivu, — LU Bus

FyU LG s'UNLS, Nul sul6 Gu CU LUE, ve
woddl. à Meal. WC Adlai, bal CE Ue
AU WEB, V.o8 Beli, «AL UU puis
SALLE AU nbhcUbbLid. — Us Chenue-

ville €b Lraig. + Service dé 4b dum,
C40 Ran.» FOU MEVICS ak wo duda.,

UU gu, a É-VU , Slivitt de dU juin,
4.80 pia, + dV elvis du VU wun,
7.80 pam. BJA. La Daiau biucol-
ler. — U.VU ad bh Yabo Vdd gus. a
5.15; 0.kv pan. à 845; 5.15 pa. a
11.16. ;

* GAKTIERVILLE & ST-LAURENT. —
Lu Square Victoria, service du K baure,
7 a.tn, à V V.ut. , dernier char 11.25 p.
ww. d'remier Char, vaio yk, de Avenua

Mont-Royal. De Cartierville, services 4e
à heure, v am. & IL pan. ler char, à
+45 ain. _ _.
COTE DES NREIGES. — Du Square

Victoria, service de 30 nun, 6 ass. à
à am. et 4 pm, à JR pau. : servhæ
de 1 heure, ¥ a.m. a 4 pm. Vernier
char, 11 25 pit. le Ja Côte des Neiges,
— Service de 80 niun.. 7 à 10.30 aan. et
3 8U à Ÿ pm. . service de 1 heures. 10 Hu
am. À 4 SÜ pra lrrnier char, là pm,
sur thar, 6.15 am
MONTAGNE — De Westinount, coin

Victoria et Sherbrooke. service de Ho
min. 6 am a 1145 pm. Lea chars
parfant 15 oun. apris U'heure se raccurs
dent avec Cartierville
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Les Organes Digestifs régularisés
et rendus à leur activité normale
par l'usege des...000000 00
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tN vente pantout, 28C. Ca nore,
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STANTON'S PAIN RELIEF,
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Quérit tes Rhumatismes, Coliques, |
q Entoraes, Rivralgil, Rte.
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DECORATIVE
Les Arbres Plsureurs

Les arbres pleureurs ajoutent aux
paysages une note des plus pittores-
quos qui les désigne tout particulid-
rement pour la décoration des parcs
et jardins irréguliers. Is produisent
lo meilleur ellet le long Fes cours
d'eau, au centre des pelouses,
avant des grands massifs, sur les
rochers el les ruines, partout enfin
où leur port est mis en évidence.
Leurs dinensions modérées et leur

végétation en pararol les recomman-
dent, en outre, puur tous les jardins
de campagne et de ville, car ils pro-
curent en peu d'ahnées un ombrage
très sain, qui rera fort apprécié en
été. Certainea formes, appartenant
surtout aux essences toujours vertes,
ont une place indiquée dans les cime-
tières ; elles donneul à ces champs de
repos un air de grand caime empreint
d'une certaine mélancolie.
Les arbres pleureurs constituent

parfois des espèces distincles, se re-
produisant fidèlement par le semis,

en

mais, le plus généralenient, ve sont
des variétés, ou même de simples for- |
mes accidentelles quil faut multi-
plier par greffage. Il peut être utile
de rappeler, en ce moment, les plur
recommmndables, avec qaelques indi-
cations sur leurs exigences particu-
hdres :
lo ARBRES PLEUREURS A

FREUILLAGE CADUC. — Le ‘* Bou-
leau blanc ‘’ constitue par lui-même
un arbre à port retombant avec ses
longs rameaux flexibles, mais 1 a
produit deux variétés beaucoup plus
omementales et plus pleureuses ; lju-
ne, est le ‘ Bouleau de Young,'' à
feuillage ordinaire ; ljautre, le ‘‘Bou-
leau ploureur à feuilles laciniées. qui
est certainement l'un des plus beaux
arbres pleureurs par sun port et son
superbe feuillage découpé. 11. convient
pour garnir les endroits accidentés
des parcs, le bord des eaux, les pen-
tes au Nord, dans n'importe quel
terrain. Le Bouleau pleureur à leuil-
les laciniées se multiplie assez diffi-
cilement par éoussommge en août.
Les ** Saules ‘’ possèdent, en géné-

ral. un port nlus ou moins retom-
bant ; toutefois, il convient de limi-
ter son choix aux trois suivant(s :
lo Le ** Saule pleureur ‘’ {'‘Salix

habylomica,”) type atteignant 15 mé-
tres environ :
20 Le '* Saule Marsault pieureur,,

plus petit que je précédent . +

30 le ‘' Seule boir pleuréur, ‘’ Ca- :
ractérisé par son écorce noir bril-
lant.
Le Saule de Babylone et le Saule

noir pleureur n'ont pas de rivaux
pour gernir le bord des eaux; ils
exigent une terre argileuse et une
vertaine humidité pour se développer.
Tandis que le premier sé propage sû-
rement el rapidement par le boutu-
rage. le second doit être greffé aur!
le saule noir. Quant à la variété
pleurense du Saule Marsault, elle
convient pour terrains moins humi-
des.

ot
Le ‘ Frêne pleureur ‘’est une for-

me bien connue du *‘ Frêne élevé, "
apparaissaut -même =spontanément
dans un semis. On & & ‘
cours au greffage en fente sur l'es-
pèce ordinaire pour reproduire cette
variété nettement pleureuse, mais à
feuillage un peu faible et apparais-
sant tardivement au printemps. Vient
dans tous les sols un peu frais.

1.’ « Orme pleureur ‘* dérive de
l'Orme à grandes feuilles et non pas
de l'arme champêtre ; son port est
régulier et son feuillage
lisse pas traverser les rayons du
soleil. On nent Je planter isolément
pour former tommelle ou en avenue de
chaque côté d'une allée principale
dans un petit parc ou jardin régu-

lier. 1 se gretie en fente ou en écus-
‘son sur l'ôrme ordinaire, à ! 80

.ou 3% mètres de haut, dans un sol
profond, rubstæntiel. ;
Le ‘‘ Hêtre commun ‘‘ a fourni

deux formes pleureuses d’une ‘rFrande
teauté ; l'une, à feuilles vertes, l'au-
tre, à feuilles pourpres.

Ces variétés sont plutôt à préconi-
ser dans les parcs par suite de leur
développement assez considérable. El-
les se multiplent par grefiage en ap-
proche au printemps ou ent fenté sur
le Hêtre commun. Redoute les terres | pières années sur la largeur à donnerau i Français qui ont à

une soc ; logiquement. le tranchant de- {construction les plus grands perfec-calcairgs et sèches eid demande
forte nourriture. +
Le

une remarquable variété franchement
pleureuse, très rustique, ‘de ‘petite di-

mension, se couvrant au printemps de; et à la réduire presque de deux tiers, | métriques, si l'on veut obtenir
nombreuses fleurs jaunes, assez sem-
blables A des fleurs de haricots.
Où la greffe sur ie type, en avant

soin de poser deux. trois ou quatre
écussons pour obtenir une tête régu-
tière. Présente l'avantage de s'accom-
moder des sols calcaires.
Le ‘‘Soppora pleureur’’ est une for-

me très répandue pour son joli feuil-
jage vert brillant. très composé, d'u-
ne rare élégance. Elie s'obtient par
xreflage en écusson
du Japon’. Tailer la tête pendant
les premières années pour provoquer
la ramification. Trds bel arbre pleu-
teur, Vedbant dans tous les sois, en
endroits un peu abrités.
“Le Tilleul commun’. & grandes

teuilles molies, encore appelé ‘‘Tilleul
de Hollande'', possède, lui aussi,
variété pleureuse que l'on apprécie
miédiocremeut, en raison de son reuil-
lage trop caduc. Il en est de même
pour le ‘‘Martonnier pleureur'', aur-
tout lorsqu'il est cultivé en sols secs,
On obtient ces deux varités par la
greffé en écusson, à œil dormant.

D'autres formes pleureuses, à feuil-
lee caduques, se reconunandent
plutôt pour l'ormementation qui ré
Suite d'un feuillage très élégant, d'u-
ne belle floraison où encore d’une ri-
che fructification. Ce sont, en parti-
culier : ‘“ l'Auhépine pleureuse, ‘’ à
areffer sur tige d’ ‘* Aubépine ‘’ À
un seul noyau ; le ‘“ Faux
nleureur,* remarquable au moment

de sa floraison et réussissant en ter-
‘Yain calcaite lorsqu'il est'grefié aur
le ‘* Cytise Faux-Etténies  ; le For-
sythia à rameaux retombants (For-
aythia suspensa), petit arbre de
trois ou quatre mdires, dont on ad-

mite les nombreuses fleurs jaunes,
dès la fin de février, avant l'appari-
tion des fouilies ; il produit un puis-
sant effet sur les rochers, dans les
Mmdroits accidentés de préférence ex-

nosés au Nord : enfin, * Févier de

Bujot,” d'une suprême élégance par
son feuillage mais un peu délicat:

ÿAcacia pleureur.”” ( Robinler)

également très joli et rustique, À

greffer sn couronne ; les Chôves pleu-
teurs, le Cyprès chanve, etc.

% ARBRES PLEUREURS A

* FEUILLAGE PERSISTANT — Cet-

te catégorie ent beaucoup moins ri-

oie en formes pleureuses que la pré

épais ne |

sur Je ‘‘Sophora ,

sa.

Ebénier |

Jos parcs en raison de leur feuillage
‘toujours vert. L'uræ des plus cemer-
‘quables est la variété pleureuse du
* Houx commun ‘’ qui s'accommode
de tour les terraius, même pierréux
,e$ granitiques. II faut la greffer es
| We sur le type ordinaire, en écusson
‘Ou en placage vers la fin d'août.
Pour it des fruits qui ajoute-
vont beaucoup à la valeur décorative
de ljarbse eu hiver, choisir des gref-
“fons sur les piedé femelles ét planter
à proximité quelques pieds mâles de
Houx ordinaire ou de &cs belles va-
riétés à feuilles panachées ou margi-
nées de blanc et de jaune d'or.

i la famille des Conifères comporte ‘
le plus grand aumbre des arbres pleu-
reurs toujours verts. Plusieurs
ces sont malheureusement. trop afli-
“cates pour nos climats, tels les ‘“Cy-
près funèbres’' qui caractérisent
jcimetières chinois : par contre, d'au-
‘tres genres plus résistants présentent
; des variétés pleureuses, parfaitement
appropriées à nos jardins et cimetiè-
res.
L'un des meilleurs et des plus effec-

"tils est le ‘’Genévrier de Virginie” à
rameaux pleureurs, It atteint pen d’é-
lévation, résiste aux hivers et se con-

; tente de tout terrain où l'argile n’est
pas en excès. On le propage par bou-
ture, sous cloches, en septembre, où
ar greffe sur semis de Genévrier de
‘irginie, en mjuillet-août.
Le Sapin des Vosges ou Sapin de

Normandie, distinct par ses feuilles
blieufftres, disposées syr un même

ni une superbe forme pleureuse qu'il
ne faut par confondre avec celle du
Sapin commun (‘Picea excelsa’')

rameaux, de couleur vert-foncé, et les
cônes pendants. La varité du Sapin
des Vosges, plus appréciée que celle
du Sapin commun. ne réussit en sols
calcaires que si elle est greffée sur cc
dernier.
Ajoutons encore

rient'’, dont la variété nlqureuse con-
vient admirablement pour les petits
jardins, en situation abritée et nous
aurons signalé les plus intéressantes

: et les plus recommandabiés des arbres
d'ornement annartenant à cette caté-
gnrie intéressante, à des points de
vue d'ordre différents, pour tous les
ardins.

] 0. LABROY.

LA CHARRUE
Le role de ses différentes pièces

Les diverses parties qui composeni
les instruments de labour. doivent
être placées dans des conditions con-
venables, si On Veut leur faire produi-
re un travail maximum, tout en exi-
geant une traction ausei faible que
possible.
Le ‘‘coutre” a pour rôte de marcher

jen avant-garde, et de fendre la terre
, verticalement ; c'est lui qui recolt, en

grande partie, les chocs provenant
! des obstacles ; il devra être résistant,

 
mauvaises conditions, atiendu

|

qu’il
peut être assimilé À un solide encas-
tré à une de ses extrémités.

; Sa position dans j'espace est
| plus

 
des

trouve à environ trois czptimdtres au-
| dessus et en avant de la peinte du
| soc. De plus, il doit faire, avec la
i
| verticale, un angle de vingt-
‘cinq degrés .environ ; de cette
{ façon, lcs pierres qu'il trouve sur

{son chemini ont tendancek monter
ile long dece plan inclimé qu'elles
| rencontrent, età sortir du soi.

Piacé verticalement. il pousserait
devant lui les obstacles, ce qui'aug-
menterait la traction incliné en arriè-

|re, au contraire, il aurait tendance à
{les enfoncer dayantaige dans le sol, ét
ià faire dérayer la chartue.
| Le ‘soc'" a pour mission de cou-
per la bande de terre horizontale-
‘ment , son Insertion avec les autres
|pièces travaillantes se fait presque
exclusivement aujourdhui par le pro-
cédé américain : Le trapèze qui le
,constitue est fixé sur des étançons, à
ila partie inférieure, au moyen de
j deux boulons A ergot età tête no-
yee, il faut prendre soin de serrer
ifortement les écrous, afin d'empêcher
jle moindre jeu.

: On a heaucoup discuté dans ces der-

'

{vrait être suffisant pour couper tou-
‘’Caragana en arbre’ possède ‘te la largeur de la bande à retour- |

jner - aiin de diminuer la traction, on
l était arrivé à diminner cette largeur

mais la partie de Ja bande non cou-
pée était. obligée de s'arracher, et le
{labour était très défectueux. On est
vite revenu de ce procédé : dans la
| fabrication actuelle, on domme au 800 ‘
june largeur à peu près égale à celle
{du labour : toutefois on s'arrange à
conserver 4 ou 3 centimètres de
terre non coupée ; cette petite tran-
che conttibue pour beaucoup A la
verfection du travail, elle empêche
la terre d'être classée trop loin, et
sert de charnière pendant le retour-
nement, qu'exécute le versoir.

La ‘‘ rasette ’' ou peloir est com

du versoir ; ce petit corps de charrue
minuscule,’ nlacé en avant des pièces
nroprement dites, a pour mission
d'enfouir le gazon, le funrier ef les
engrais verts ; c'est du moins la seu-
le idée qu'on s'en fait le plus sou-
vent.

Cependant. il ne faut pas oublier
que cette rasette joue un rôle très
important au noint de vue de la trac-
tion, qu’elle diminue dans de gran-
des proportions. La théorie dite du
rabot émise par un brofesseur vien-
nois, est très intéressante À faire in-
tervenir ici. .

Cunsidéfons le prisme de terre à re-
tourner ; au MoimMent du retournement
nous avons À vaincre un effort de
flexion ; notre bande de terre peut
être comparée à un solide encastré
par une de ses extrémités. Si nous
établisæons les conditions d'équilibre,
eh nou» basant sur laformule de la

Mexion nous voyons que, pour *
dour d'une largeur donnée, et sans ra-
sette. la résistance à vaincre est pro-
portionnelle au carré de la hauteur
du labout, H2. °°
Si nous \introdnisons une rasetie
enant la moitié de l'épaisseur du la-
nr, nous trouvons que la résistance

totale au retournement est propotti-
onndlle à la romme des résistances
partielle.
Noux aurions donc avec la rastêtte

une diminution de traction de 50 p.c.;
ceci bien entendu est absolument thé-
orique, cat. dana la pratique, Ia ban-

de de terre travaille non seulement à
la flexion, mais encore à la torsion.
Cependant ces considérations noun

[expliquent Jusqu'à un certain point 

plan et par ses cônes dressés a four-;

qui a les aiguilles énarses le long des:

le “Thuya d’O-.

car il travaille à ia flexion dans de!

importante ; ii doit être placé

niément re+dé-laçon à .ce que Sonextrémité,

.

se

me la synthèse du coutre, du soc et |
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| la trèn faible traction des charrues

:Sauk, constatés par les expériences
| dynamométriques.
: Cette charrue,

id'une teks grande rasette découpant

le sol dune faible profondeur, mais
jsuUF Loute la largeur de la raie, œ |

iqui doit contribuer pour une grande

part à diminuer de beaucaup le tira-

‘go. .
, Trop souvent malheureusement, on :

,ne tient pas compte de cette impor-
“tance des raseites, et comme ces der-

suières majorent légèrement le prix

“des ins! ruipents, on les laisse simple!

ment de côté. :
Le ‘’versoir’’. comme son nom l'in-

dique, est destiné, à renverser la ban-'

.de de terre ; thévriquement, sa lon-
‘gGeur devrait varier avec la natu-,

re des sols A cultiver ; il est'du
‘reste façile de s'en rendre compté. J

i Dans les terres meubles, le versoir

long donne d'excellents résultats, dans,
fortes au contraire, lever’

tout indiqué, car ca
| peut dans ce cas retourner plus brui-
, quement la bande, sans la déformer
| Ses dimensions sont susceptibles d |
varier dans de grandes proportions, |
la charrue Sack, par exemple, nou.
offre un type bien net de versoc
presque à pic, très court, la charne
Ransomes au contraire se présenie a
vec un verboir de plus de im 20 .co
long.
Au point de vue de la largeur «a

cette pièce travaillante, elle doit êtr
é&dale à celle du labour, mais on u
reconnu qu’il était préférable de |
diminuer un peu, afin que la  pres-
sion de la tèrre, par unité de surfa-
ce, soit plus considérable. Ceci oblige
la terre à filer plus vite, et amdng,
lè frottement de cette terre sur le
métal, le frottement qui est bien pius
faible que celui de terre sur terre.

Il est, du reste, facile de vérifier ce
fait en enduisant le versoir de pein-
fute : si cette dernidre est enlevée
{uniformément parle travail, c'est que
la forme du versoir est convenable, si
de contraire se produit, c'est que le

i les terres
‘.80ir court est

 versoir n'est pas approprié au sol où
on la place. :
Comme application de ces derniè-

'de la raie.

"unie chatfue" bit faire un labour d'u-

notre attention. li faut toujours op-

   

 

ler sans s'y enfoncer,
sep au 669

nez rapidement, mais on a prévu cet
inconvénient en l'adaptant par deux
boulons de façon à pouvoir le rem-
placer sans avoir à changer tout le
sep.
Quant à la hauteur du sep ou mu-

raille, elle doit être faible, car cette !

le talon du 'avoine.

No
No. 2. Crottins frais
iNo. 3. Crottine secs
‘No. 4. Crotting platrés 30 —
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“le lumbago ; les jujubes, les maladies

grave chez les aujots qui

sujet les fnits suivanis : up médecin

*

©
‘exerçant en Bretagne, où l'on mange! ‘De nombreux touristes visitent,

7 | peu de. viande, à vu, ea un grand nom-

;

surtout pendant la saison d'été, cet
\ O00 7, bre d'années, seulement trois cas! intér t' établissement. Le lac des

NV|d'appeadicite.” De même, dans deux
communautés où la viande n'est pas

{ admise, on n'a jamais observé un seul
jcas de cette maladie.
+; EEA

Régime végétarien
}

> ; Après chaque pécoite. les |
rairg doit suivre le fond |uraines obtenues dans chaque parcelle

! et ÿ Marquer légèrement (et pesfes séparément, ont donné les
en effet, est munie son passage ; og talon usera donc as- résultats auivants :

Dans une circulaire adressée k ses
membres, la Société végétarienne de
{France a énuméré les propriétés de
quelques légumes et fruits.

! Les lentilles, les épinards et les sa-
lades gudrissent l'anémie ; les citrona

. 5 kg. à l'are:les affections bilieuses ; les figues. le
cancer ; les asperges , les maladies de

26 — — Cœur: les raisins, les demangeaisons:
les poires, la gravelle ; les pommes,

et les oignons
‘agissent directement sur les reins et -

; torts 20. RECOLTE EN AVOINE, L'AN-: it ; i ;partie frotte sur le sul ; cependant CRE TI se ‘de poitrine ; les  céleris, le scorbut,
dans lex terres légères, on à avan- NÉE SUIVANTE. ete. ;
tage é l'augmebter, car elle empé- No. J. Témoin . . 10kR. à l’are,! les épinards, l'ail
che les mottes de s'ébouler et donne No. 2. Crottins frais 16 — — |
ainsi une raie plus nette. INo. 3. Crottins secs 53— —  ,stimulent la creulation.
Cette pièce, du reste, est le plus

souvent mobile, et il est facile de la
Afgler à vulopté selon les sols qui se
présentent. _
REGULATEURS. — En principe,

ne larg dontiée, d'une profondeur
donnée, et se diriger suivant une di-
rection déterminée , si nous voulons,
par exemple, empêcher la largeur de ;
varier, il faudra empêcher le coutre
de pénétrer trop avant dans le gué-
ret ; pour cela, nous n'avons qu’un
moyeñ, c'est d'empêcher lige lui-
tuêmme de monter sur ce guéret ; nous
aeriverons à ce résultat en déplaçant
les roues qui constituent les '“ régu-
lateurs primaires Ge largeur.”
Dans Tes charrues à support, nous

distingons deux calégories ; le
 

‘No 4 Croitins plâtrés 80 —

Les parcelles No. 2 et 3
sortir «clairement l'action de la déni-
trification qui s'est produite sur les
crottins frain et

Mais les

hien qu'il ait été employé frais.
En outre, les résultats nous accu-

sent que l'action des crottins plâtrés' Sou i Hp :
est encore plus sensible : zaane: il s ce litre, le ‘Farmer's Advo-

suit son application ; ce qui semble-!
qui

rait démontrer que le plâtre, en entra
vant la dénitrification, a permis à

l'azote non employé à la première ré-
SUP- colle, de se conserver intact pour une

port français est assurément le plus (récolto suivante.
avantageux, car les roues font un cer- | Les bons effets qu plâtre sont done
tain angle avec la verticale ; elles ne de deux sortes :
touchentdonc la paroi de la raie ou-|
‘verte qu'en un point, ce qui diminue :
fe frottement. .
Les régulateurs secondaires de

‘largeur’’ doivent également attirer;

 

poser, aussi directement que possible,
Ja traction de l'atielage à la résul-
tante des réactions dues à la char- |
rue.
Dans la pratique. on s'accorde à pla-

cer Je point d'appliation de cette ré
suitante, sur le versoir lui-même, en |
un point, situé aux Jeux tiers de la,
largeur du labour à partir dela gau-,

l’che dde l'instrument, €t aux eux
tiers dela pgofoendeur (pour leg;
charrues versant i droite). ;

 

 Îres théories, et afin d'augmenter les
{pressions par unité de surface, on
; cherché à diminuer les surfaces tota-
‘les des versoirs, en évidant ces der-
niers. Le but qu’on s'est proposé en
agissant ainsi, est donc d'augmenter
‘la pression. afin de faire filer la ban-
de de terre plus vite, et non pas.com-
;me on est tenté de le croire. de di-
iMminuëi je irottement, lequel est, nons
lle savons, indépendant des surfaces en
‘contact. :

Afin de diminuer le frottement de
la terre sur le versoir, on avait bien
proposé des versoirs spéciaux, Coms-
titués par. une série de rouleaux co
niques, afin de transformer le’ frotte-
ment de glissementen frottement de,
iroulenrent, « mais ces rouleaux s'èn-
{Qorgesient, très Vite, et dontaient de
mauvais résultats. En pratique, la
vitesse linégire de Ia bande, sur les
grandes hases des rouleaux coniqies,
était plus grande que la vitesse li-
néaire sur les petités bases ; un ar-
rachement de la terre se produisait
forcément, et le travail était détec-
tueux.’
La construction des versoirs est

très intéressante à étudier : le bois
a été autrefois employé, mais son

vite ; la fonte a bien eu quelques
succès, à cause de ia facilité de fa-
ibrication, mais la fragilité était
:trop grande, l'usure également trop
(rapide. aussi on a'dù y renoncet.
| Cependant. ja fonte manganisée,
coulée en coquille, présente de nom-
;breux avantages . elle est plus dure
ique l'acier, et susceptible de prendre
lun poli plus parfait que ce dernier |
les Américains l'emploient beaucoup
{dans leur fabrication.
| Le versoir en acier est presque le
seul employé aujourd'hui, et il est
theureux de constater que ce sont les

porté dans cette

 

{ tionnements.
Dans ies charrues, lhrgbants dou-

bles, hl est de toute nédesité que les
ideux versoirs soient absolument sy-

un

travail irréprochable . or. il est bien
{difficile d'arriver À te résultat, at-
, teudu que l'acier se déforme plus ou
«moins par la trempe.

Afin d'empêcher cette déformation,
la plupart des Constructeurs français
fabriquent leurs versoirs à l'aide de
trois barres. accolées ; une en acier
doux forme ‘âme, les deux autres en
acier sont placées à droite et à gau-
che , le zout est laminé ensemble,
et l'on peut procéder à la Lrempe
Sans craindre les déformations, car
l'âme ea acier doux ne sulät que très
peu les influences du retrait.
La maison Sacx use d'un procédé

qui présente beaucoup d'analogie avet
‘le précédent : eile prépare d'abord
june sortc de mêta! Compound, an
moyen de trois lames d'acier de du-
reté décroissante qu'elle lamine en-
semble ie versoir y est ensuite dé-
coupé, embouti et trempé. Ce métal
spéciale possède wi aussi la proprié-
té de ne pas se retirer par la trem-
pe.
DU SEP. — Le sep, placé à la par-

tie inférieure des étançons, est appe-
lé à jouer un rôle considérable, il
doit glisser au fond de la raie et ne
porter sur le sol que par sa partie
postérieure ou talon.

Il sert de guide à la charrue. et
l'empêche de dévier à droite, h gau-
che ou en profondeur ; c’est lui qui
supporte (tout le poids de 1Ynstru-
ment ; la stabilité de l’ensemble dé-
endra donc de sa longueur. M ne
aut cependant pas €xagérer cette
dernière. Car un sep trep long rend
l'action des mancherons lente. La
largeur du s@> doit aussi être suffi-
sante, afin que le poids de la char-
rue ne le fasse pénétrer trop avant
dans le sol ; trop lerge, il aurait
comme inconvénient d'augmenter l'ad-
hérence avec 4¢ mol, et par suite la
traction.

Pour qu'une charrue marche bien,
il faut qu'elle talonne suffisamment,
mais séns exagération ; si la charrue
ne tatonne pas, tout le poids est re
rorié sur len rouen qui s'impriment

| profondément, surtout. dans lex mols
“monillés, ce qué augmente !A trac
tion. .
En règle géhérale. lex roner dotvent-

deulement poser sur le soi et y tou 

: |

{de changement. d'état qui ont modi-

plus grand défaut éleit d’user trop.

D'un autre côté les chevaux tirent
par teur collier, et leur effort s’exer-!
ce surle point d'application des!
[traits en tête de | Age.

Nous avons donr la trois points bien !
déterminés, qui ‘ruvent se trouver
sur une mêmte ligne droite, les régu-.

lateurs secondaires de largeur et de
rofondeur,pl3 -ù avant de l'âge, :

joueront à cet ælirt un rôle très im.

Inortant, aussi 1: réglage minutieux .cela de faire dessécher
est-il indispensable.

i @ LEROUX. |

CHIMIE,AGRICOLE |
Les effets dp platre sur la dé|

’ nitéfication- - i
; re i

: Rien ne se jvrd, rien ne se crée.‘
tout se transurme. C'est en appli-
cation de ce principe. que l'azote em-
prunté à l’atmosphère par les légu-: Îrainedses; lui ©: restitué après avoir
subi une série de transformations et

Hé temporaircnent- ses propriétés.
Mais l'azote soustrait à l'atmosphère
n'était pas perdi, il parcourait seu-
lement un evtir Aternel, où ‘‘rien ne
se petd, rien 1: se crée’.
Parmi les n!éofiènes naturcis—qui

restituent au milieu atmosphérique,
l'azote que jui ont empruntés d'au-
tres milieux, p.r exemple, le sol, grâ-
ce à la’ merveleuse qualité des Jégu-
mineuses,—il on est. un dont la con-
naissance présente un très grand in-
térêt scientilic:r et pratique © c'est
le phénomène de la dénitrification.
La dénitrificat-on, c'est-à-dire le re-

tour des nitra:rs formés dans le sol
lou ajoutés au i, vers leur état pri |
mitif, s'opère <v:s l'influence de cer-
tains microbes. bactéries que MM.
Gayton et Dunetit ont  baptisées
;‘’Bacterium dervrificans. ” Ja dénitri-
fication & pour cifet la décomposition |
des nitrates, ce qui entraîne la perte, :

par élimination de l’azote de ces n-/
trates. .

It n'est pas inutile de faire connal-,
tre au Lecteur irs circonstances dans!
lesquelles la di:itrification fut mise’
en évidence :

tadt, ayant remarqué que les crottins
de cheval, enfin frais, n'avaient qu'-:
une -baieur fert:-anté très faible, où,
plutôt. moins “rte que les crottins
enfouis après av. 7 été desséchés à.
i'air, en cohciua¥ Que les premiers
entretenaient de- mécrobes parasites.
MIE Crochetrlie, ayant placé dans‘
lune solution étendue de nitrates, des
pailles de céréalm, Vit, au bout d'un
certain temps, les nitrates disparaître !
Lian conclyail foi disparition du,
nitrate  éfant due à l'influence d'un,
micrabe axistant sut la paille des cé.
régles . ; i

ces deux oh-crvations, il ressort
nettement que i: dénitrification peat:
se produire dans nos sols, lorsque les ;
circonstances d'humidité sont fevora-i
bles, et qu’il va. par suite, moins
value dans l'empiot fumiers frais:
et pailjeux. i
Repronons alo: une des expétiences

ci-dessus. Dans 1a solution de nitrate!
ensemencée de hactéries dénitrifiantes!
par la paitié de céréales, après avoir!
constaté la dummutton du nitrate.
nous ajoutnng di plâtre : le nitrate’
cessé de disparalié ; nous avons en!
travé (a dénitnthration, !

m6

De pareils faits présentent une très;
grande importance. parce qu'ils ap;
portent un nouvel él t de justifi- |
cation à la -praiique agricole du pia- ‘
trage. .
Den expériences laites par M. Ober-

lin démontrent bien cette influence du
plâtrage.

1) fut disposé qnatre parcelles, la
première devant séfwE de témain, ne
reçut ni engrais, ni amendement,
La parcelle No reçut des crottins

frais; inmédiaument enterrés.
La patceile No 3 requt la même

quantité de crotting, mais qui ne fu.
rent enterrés qu'après leur desticea-
tion à l'air.
La parcelle No 4 reçut la même do-

se de crottins Îrais.avec un supplé
ment de plâtre.
Toutes les parrelles furent ensemen-

cées d'orge, puis. APrÈe la récolte, en  

lo. Une action ‘'bienfaisante’’ sur
les microbes ‘utiles’ de la mitrilica-
tion.

20.Une action “maliaisante’ sur les
microbes ‘‘nuisibles’’ de la dénitrifi-
tation.
Les résultats deces deux actions

sont un effet admirable sur la végéta- |
tion. Mais, une autre condition s'im-
pose: le plâtre @t un élément indis-
pensable dans le cas assez fréquent où
I'agriculteur est obligé d'employer,
par un temps humide, des
frais.

La ne s'arréteront pas nos conlusions
Il n’est pas nécessaire, en eifet, que
les fumiers frais soient enterrés im-
médiatement, pour que les microbes
dénitrifiants v accomplissent
néfaste  besogne : cette besogne
poursuit, tant que le crottin on
paille sont maintenus en
état de fralcheur.

Il en résulte que la dénitrification
s'effectue dans les tas de fuiuier que
l’on maintsent frais par des arrosa-

se
Ja

un certain

es. Nous ne voulons pas dire pour
! les funners,

loin de [à, car la perte d'azote, par
suite du dégagement de l'ammoniac,

font res-!

qui s’est trouvée:
beaucoup afténuée par la dessiccation ! :
du crottin, opération qui a privé
jmicrobe d'un principe essentiel à son :
; développement. l'‘‘humidité’’.

résultats sont plus élo-;
quents encore pour je crottin plâtré,

le!

fumiers ; de 2,000 érables chaque année.

leuri

Les asperges purifient le sang.

\vralgies.
: La laitue et le concombre rafrai-
Ichissenc l'organisme.
eme

minent
de la viande en quantité ; Pit à ce!

 

Le céleri agit sur le système ner-;

:dustrie des moines—pain faitas moe
nantère, beurre, fromage, miel, légu.
mes, fruits, etc.

| Deux-Montagues st les montagnes qui
jl'environnent sont très beaux, tels
jau'ils apparaissent de l’éminence oh
| se trouve sine l'école; l'érablière qui
longe 1'établissgment dérobe à le Vus
un étang qui n Été cause, dit-on, Que
[plus d’un élève k eu des mauvaises Ro-
ites, pour y avoir pêché de la truite
rendant les heures qui doivent être
| consacrées au travail des champs. Le
;malbeureux étudiant n'est pas exempt
de ce genre de tentation, même en hi-
ver, car en traversant l'érablière men-
tiannée plus baut, pour aller A son
travail, il est souvent exposé à la
distraction de voit se lever uns per-
drix ou un lièvre qui abondent encare
à cet endroit, en dépit de tous les fus
niin el pièces des étudiants canadiens
français.” :
epee

LES MUTATIONS
~~ DE PROPRIETES

 

L'ÉCOLE D'AGRICULTURE | Te| | La demande a été active toute lu
semaine et un grand nombre de ven-

0 QKA ites ont eu lieu, à des prix très satise
laisants. Le marché monétaire est

———— facile.

publie l’article suivant, qui rend
‘justice à cette belle ferme-éoole :
| <* Les lecteurs du ‘Farmer's Advo-
jeate’ trouveront de l'intérêt à ap-
iprendre quelque chuse au sujet de cet
établissement qui, dans une position
l écartée, sous les soins des pères trap-
!pistes, est située À environ quaran-
‘te milles de Montréal, sur la rive
Inord de la rivière Ottawa, dass le
icomté des Deux-Montagnes. L’école et
lle ferme sont à une cuurte lieue du
petit village indien d'Oka, au milieu
‘d’un paysagè ‘très pittoresque.
} “ L'école elle-même est uno bâtisse
|A trois étages, pourvue de toutes les
iamméliorations modernes et peut re-
‘cevoir cent élèves. Elle est entourée
! de vergers. de vignobles et de gran-
:des érablières où 'on entaille près

11
‘a en Culture environ 450 Acres de rer.
re de d¥iérentes qualités, dont 300,
sont en prairies, champs labourés,
‘jardins, Vergers ct pépinières et 156
!en pâturage et en bois. Læ verger oc-
cupe 66 acres, sur lesquels l’on trouve
‘au moins 100 espècés de ponumiers ain-
‘si que diverses Variétés de poiriers,
pruniers, cerisiers et petits fruits. La

‘pépinière couvre environ 25 acres et
le Vignoble X âcres.
Les produits du jardin

ger sont spécialeiment

+

et du ver-
destinés au

marché, mais les produits des champs:
sont sonsommés sur place par un
troupeau de bétail varié dans lequel
se 1rouvent au-dessus de 11) vaches

cate'’, journal d'agriculture d'Ontarioi
hie

n| Rue.

| Les terrains à bâtir ont rapport
les prix suivants :; :

Prix
Quartier. le pied

,Delorimier . + Papineau 40c
| Notre-Dame . « Papineau 70c
iSt-Hubert. St-Jean-Baptiste 58c
iMont-Royal, coin. St-Denis  50c¢
Garnier . . Saint-Denis 19 1-3¢
\St-Urbain St-Louis, M. E. 40¢
Clarke , St-Louis, M. E. 21 1-20
!Mance St-Louis. M. E. 31e
Boulevard . St-Louis, M.E. 80c
iHutchison. . Outremont  34c
iCôte St-Antoine. Westmount 500
‘Roslyn . . Westmoant 40c

! Voici les totaux des prix dè vente
‘par ruartiers :.

jQuartier Sainte-Marie. . $5,635.00
iQuartier Papineau . & » 14,756.68
{Quartier Saint-Jacques . 10,000.00
Quartier Lafontaine. . s 1,400.00
Be Saint-Louis © 28,425.00
; uartier Saint-Laurent « 13,175.00
Quartier Saint-Georges. . 7.000.00
Quartier Saint. André . 61,637.58
Quartier Saint-Joseph. . 2,200.00

, Quartier Saint-Jean-Baptiste 7,700.00
‘Quartier Duvernay o . 13,450.00

“Quartier Saint-Denis. «# a 8,763.13
Quartier Hochelaga. , & 1,7680.00
Maicnnneuve . . . 1.597.723
‘Délorimier. MP « 1,000.60
Saint-Louis, M. E. , 20,653.80
Outremont. . ä 690,00
Daint-Henri + à i « 1,575,00

; Westmount. Pl s & « 19,110.00

 

| Total : à » . * $323,306.63

 

serait encore plus importante que la .Ayrshires, canadiennes, jerseys et: .
perte par dénitrification ; ‘mais, jhoisteins. On porte une attention spé- | .
nous entendons dire que rien n'est ‘siale à ce département particulier le "

blus facile à l'agriculteur, que d'arré- {lait de chaque vache étant pesé cha- DRIVING PARTY
ter où d'empêcher même celte déni-,que matin et souvent soumis à l'é-' — -
trification, en plâtrant les fumiers. ‘preuve . un compte exact est aussi! Jeudi soir, plusieurs amis partaient
Ce plâtrage du fumier de.ferme ne tenu dece que chaque animal mange jen grande voiture pour aller fêter la

doit pas s'effectuer en répandant sur’
le tas achevé une couche de plâtre,
(c'est ce qui se fait généralement ).
mais en saupoudrant chaque couche de
fumier, d'une couche de plâtre. Mieux
encore, on empêche totalement la .dé-
nitrification en saupoudrant de pla-
tre, tous les matins. les litières.
On obtient ainsi un fumier qui n'a

rien perdu de ses principes nutritifs
‘et qui s'est enriohi d'un amendement
dont nous avons assez parlé cs
temps derniers, potr qu'il soit inuti-
le d'y revenir.
On pourrait, en plâtrant les litrè-

‘res, y répandre des phosphates natu-
rels 3 hon .marché ; le fumier obtenu

serait alors d'une richesse suffisante
pour dispenser, dans une certaine
mesure, de l'emploi d'autres engrais.

Nous ne saurions frop insister pour
la vuigarisation de cette pratique
qui vermet d'obtenir, moyennant une
faible dépense, et presque sans {ra-
vail. un fumier d'une grande valeur
tert:lisante

ANDRE PEROT.

CARNET DU DOCTEUR
——

Le poisson, comme aliment

La chair des poissons tient le mi-
licu entre la viande et les légumes fa-
rinenx.
La chair de poisson moins nutritive

M. le professe.- Wagner, de Parms- ‘que la Viande est plus digestible, et.
le degré de digestibilité est d'autant
plus grand que le poisson est moins
‘’husjeux
Pour les dyspeptiques, les poissens

d'eau douce ni trop vreux. ni 1rop
jeunes. à écailles plutôt qu'à peau
lisse provenant des rivières plutôt
que des étangs, sont préférables aux
puissons de mer.

En tout cas, les poissons doivent
doivent être frais ce que l'on recon-
naît à la saillie et à l'éclat des yeux
à la teinte rouge vif des onies, etc.

les conserves de poissons de mer
sont généralement interdites aux per
smnes dyspeptiques.

Cures au moyen des fruits

Jes cures de fruits sont assez en
faveur aujourd'hui ceux qu'on em-
pimie le plus souvent sont les pom-
mes, les raisins et les oranges.
A de (très rares exceptions, les pom-

mes sont exoellentes pour les gout-
tenx et les personnes atteintes de
maladies de foie. Le jus des pommes
est bon également pour les personnes
qui mènent une vie sédentaires , ii
fait souvent diminuer l'acidité des
sucs gastriques. les personnes Qui
hoivent du cidre sont rarement at-
teintes de la maladie de la pierre.
On emploie aussi les oranges pour

guénie l'influehza
Le vitron jouit de la réputation mé-

ritée de purifier le sang.

L'appendicite et l'alimentation
“ La Revue scientifique” de France

a résumé révenunent diverses commu-
nications faites à l'Académie de mé
decine de France sur la question enco-
te obscure dew causes de l'appendicite.
11 résuite des recherches de M. Chau-
vel que vette redoutable maladie se

rencontre rarement dans les paya

dont lex habitants pratiquent le re

gime surtout végétarien et la sobrié-

té. A l'appui de cette manière de

et coûte chaquw jour. afin qu'aucug
animal sans Valeur ne soil gardé dans
le troupeau.
te Vache Qui ne donne pas au moins
6,600 litres de lait dans l'année. Plu-
sieurs de ces vaches en donnent de 12-
bot à 13 000, une holstein est men-
tionnée comme en donnant enViront7-.
vf par année

© Dans ce département, comme
; dans tous les autres, l'alimentation
se fait d'après les principes scientifi-
ques, et cependant la nourriture n'est
pas trop coûteuse. Tout le secret se

‘trouve dans le rationnement propor-
tronnel ef. aussi dans la préparation
des éléments constitutifs de la pro-
vende. On fera consemnær cette an-

-née le produit de 10 arpents de blé-

d'Inde ensilé, dans les étables. Ce
MÉé-d'Inde a tout été semé à la Main.
On ne perd une seule gotte de la
pattie liquide du fumier : tout va au
tas de fumier où est appliqué direc-
:tement au Jardin, aux prairies, etc.
; La porcherie contient de 200
“250 bêtes, berkshires.

k

partement où l'un préparait et fu-
mait les jambons et le bacon pour
le marché n'est pas en opération, à
l'heure qu'il st. Les cercles agrioo-
les et les sociétés d'agricuiture achè-
tent. à mesure qu'ils sont prêts pour
la vente, tout le surplus des cochons.
‘Les chevaux, au nombre de 25

environ, sont pour la plupart des
percherons. Les moutons sont des

‘leivcesters el des shropshires,
ces animaux sont enregistrés.

© Le poulailler est un grand bâti-
ment À trois étages, dans lequel sont
;Rerdés de nombreux plymouth rods
jet leghoms blancs. des canards. des
vies, des dindons. des pigeons et mé-

1

me des lapins qui dévorent les dé-
'chets de ia maison, du jardin et de
la ferme, légumes de rehut, restes de
viande, os, sang de ‘abattoir, etic.
tout oela est consommé par les vo-

lailles.
© ¢ La ferme est pourvue de plu-
sieurs ateliers de toutes sortes ?: tels
ique ceux de forgeron, ferblantier
icharpentier et menuisier, vordonnier

set gellier ; il s'y trouve aussi un

moulin à moudte. un moulin à scie
‘ronde, avec machine à planer, blan-
chir, raboter, où le bois exploits de
cent acres de forét est converti en
bois de service, etc.

11 y a. aussi, d'autres ateliers de

- moindre importance, où, spécialement

‘pendant l'hiver, les élèves peuvent ap-

j prendre plurieurs petits métiers ou

Industries utales. Les gars ont au

moins deux heures de classe, par jour,
à l'école. puis quelques heures d'étu-
ide et quelques autres heures de tra-
vail manuel dans les divers départe-
ments sous la direction de leurs pro-

fesseurs respectifs.

|

L'enseignement

est donné en partie parles pères
trappistes et les frères et en partie
par des professeurs laïques. On | en-

seignen

=

théoriquement et pratique-

| ment l'agriculture proprement dite,
:l'éleaage, la culture des jardina, des
vergers.
du beurre, du fromage, du sucre, du
vin et du cidre, le défrichement des
terres boisées, la mise en conserve des
fruits et des légumes. A une courte

; distance de l'école se trouve l’êéta-
| blissemet principal, le monastère des
pères trappistes, ol envitun 100 moi-
nes, Youés volontairement au silence,
et à la règle tes plus strièts, vivent

du travail de leurs mains.
“Les étrangers, riches où |pauvres,

et de n'importe quelle religion, sont

bienveillamment teçus par les pères voir, M. Lucas Championnière a dé; trappistes, qui lex invitent toujours

marly on aemisODPradahoeave Cy,

On se dfbarrasse de tou- |

yorkshires, ;
tamworths et chester blancs. Le dé- -

Tous |

des abeilles, la fabrication;

4 pee semer

{mi-carême à Longueuil chez M. Main-
ville.

, Les demoiselles Iéléna et Alice
Mainville ont su se rendre aimables,
auprès de leurs invités, qui, de leur
côté, s'amusèrent ferme jusqu'à une
{heute avancée de la nuit.

Il v eut musique votale et instru-
mentale ainsi que de la dase.
Enfin tous quitterent l.ongueuil en-

{chantés du bienveillant acceuil, dont
"ils furent 1 objet. et se promettent
bien d'v retourner sous pen.
Parmi les joyeux excursionnistes

étaient. M et Mme Dubuc, M. et Mme
Lapierre, M. et Mme Mainville, M. et
Mme Ste-Marie. Mesdemoiselles: Hé-
léna Mainville, Alice Mainville, Am-
‘ma Poirier, Armande Poirier, Ida
Poirier, Ste-Marie, Berthe Dubuc, Fu-
:charisse Dubuc. Berthe Clavet, La-
‘marre—Messieurs: Edouard Ste-Marie
; Mainville. Félix Délige. F. E M. Ré
né St-Charies. Weilie Legault, Eugène

| Dupuis, E-E.-M., Dupuis, Belisle.
———f————ae

Guérit l'Ivrognarie Secrètement

Un paquet envoyé gratuitement,
du seul remède connu jusqu’à

: présent, peur ls guérison do i’1-
| vrognerie, à tous ceux qui en-
| verront leurs nom et adresses.

| 11 peut être mis secrètement dans les
| aliments ou le café et il guérit ra-
| pidement l'habitude de boire

| Peu d'homimes deviennent ivrognes veo
lontairement ou par inClination — tous
sont heureux de ss débarrasser de cotre
tertihle habitude, La “Golden Specific’
“guérira les pires ivrognes d'hanttude. Ce

être administrsremède étonnant peut
par la femine, la leune fille, dans ies

iB

|

 

| M ET MMF HARRY RURNSIDE

"ments, le thé, Je café ou le init, nama
lqu'il excite je moindre soupoon. 11 gue-
ipit sûrement sans affecter le ayutéme hu-
main. Beaucoup de foyers aont mainte
pant heureux à cauée de l'emploi du
; Golden Specific.” ‘Mon mari avait
l'habitude ha prendte gn Verre avec les
jenianta e: arrivest À ia maison, dit Mme
Harry Burnside.

Quelques temps aprs. {1 revaaait sou-
vent à lu MANOA en voissom. 1] perdit
dientôét sa position et je dus Ragner le
vie pour nous deux et pour le petit en-
fant. Quelques fois, il ait de rede-
venir sobrs ; was l'habitude était Wop
forte et alors il buvait encore plus
qu'auparavant J'entends parler du
“(Jolden Mpecifit’’ ut écrivie pour un pa-
uet gratuit. Le traitement l'a guéri.
Ja ls mis dans le Café et i! ne le sut ja-
wait. Î1} reprit son ancienne position et
nous BOMMAS encure heureux dans notre
Petite onion, \ Golden
J'espère que vous shvelres le °°

les temRpesific “ & Toutes mes gui ont
enduré lea imémes voufirances due moi et
Qué vous sauverer leurs ciris de le
tombe des Ivrognes.
ERtoYeR voa Roms vt adresses au Dr

1. W. Haines, 2003 Gleen Building. Qin-
cinnati, Ohio. ot on Vous enverra un pa-
quot gratuitement de ‘Golden Mpeoitie"
dans une bonne enveloppe. accompagné
d'une direction complète de son emploi.
l y a assez de ce renidds dans chaque
raquet pour vous donner l'occasion de
moigner de son  merveillonx offoL sur

Ceux Out sont les escinves de la haisson.
Re retarden pas. Vous ne pouves dire

cg fui peut arrise À "homme qui boit
at suit ne Yous pardonhneret jamais d'a-
voir attendu. .
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71 Rue Saint-Jacques, Montréal;

 

-en ville hier

La fuite de M. D. A. Hamel, le pale-maitre de la
. corporation, emportant une somme de $10,000,

a causé une sensation considérable
3 .

wd edz
 

—L'argent a été obtenu de la Banque de Montréal, au moyen d'un
| cheque signé par le Trésorier et contresigné par des

fonctionnaires subalternes du bureau du Trésor
FEU LE Dr BRENNAN

AM. le docteur Thos. J. Brennan ma-

lade depuis Buit jours est mort ce ma-

tin vers une heure el quart sa rési- |
gence No. 300 rue Saint-Hubert. ;

LU a sucoputbé ainsi que tant d'au-: Hamel paie-maître à l'emploi de latêtre

 

Le bruit s’est répandu hier comme |
ure tralnfe de poudre que M !. D. A. i

‘taines de dollars affectés à la solde n'est que deux jours après qu'on s'est  guvert
conromption,des: deblayeurs de nos rues n'ont pu

retrouves dans les tiroirs du

tres à cette terrekie maladie qui se Corporation avait disparu en empor-. commis en fuite.

fait de plus en plus marÂtre pour ses

victimes : la pueuimncnie. Les efforts.
réunis de trois de nos plus éminents :

médecins ont tenté vainement de ls.

soustraire 2 la mort. qui Uappelait |
*t de le rendre à l'affection des siens.

Avec le docteur Erennan disparait

Fun des membres les plus latorieux et ‘
es plus distingués du corps médical :

de Montréal. ©. ‘
H en fut aussi l'une des lumières. et

par ailleurs son siavenir s'auréole
de toute la sympathie. profonde qu'il ‘

savait inspirer aux autres. |

tant avec lui une somme de $10,060,
rétirée de la banque de Montréal au
moven d'un chèque portant les signa-
tures forgues de trois des principanx
fonctionnaires de J’Hôtel-de-Vilte.
Ces signatures sont celles de MM.

Robb, trésorier de la Cité, J. Pelle
tier, assistant trésorier et J. Hewitt
Caissier ; elles sont nécessaires à tout
retrait d'argent de la tanque au nom
de la Vilie :
la disparition de Hamel a créé une

snsaftion profonde dans les milieux
muntoipaux.
H appert on outre Que plusieurs Cen-

‘

:
|

Ce dernier était à l'emploi de la
Corporation depuis 1889 et de l’aveu

ment donné sn ton service. Cn a dû
cependant diminuer son salaire il y à
deux ans à cause de Quelques irrégu--
larités remarquéss dans son service.
Puis encore il a encouru Vendredi der-
nier une suspension de la part des
memtres de la Commission des finan-
ces pour avoir par trop immodéré-
ment sacrifis à Bacchus.
C’est lundi dernier. vers 10.30 heu-

res, que M. Hamel a été vu pour la
dernitre fois à

Feu le decteur Brennan €fait profes-

peur de Grnécolagie à ‘runisenire: fA | J X A | E
Laval; il faisait en mîme temps partie

du Conseil Médicat de ) hopital Notre-!
fame ct rédigeait de concert avec les |
docteurs Rottet et W.-J. Derome la |

3 Montréal. {* Revue Médicale

CRIMI NELLE

 

Il laisse. pour déplorer sa perte une Le procès Lucien Bernard est termine et le verdict
{cme ei cinq enfrn s. à Oui nous of-

irons l'hommage de nos sympathies

les plus profondes et les plus sincères,|

Jory EYER EE CRUE

 

Organisé. par l'Union Beige

Four ce soir

C’est ce soir, à -hæxt heures et
treate à la salle Stanley que dt a-
voir leu l« tal mastué - organisé au
prefit de l'Union Nationale Belge.
Le professeur J. .J. Goulet cn sera

le président.
-Ng@irs dy prix magnifiques seront
distGus.

LE CH wil D2 LA SARTE
Be tro.ue dans un ssagr.che rouge

et des cer:s forte

Détilitf est un Lot qui exprime ex-
actement Léaucoup de manx zoux Une
meme rubrique. Sang pauvre, reris
faivles, mauvaise digestion, ama-

  

Ersrsencnë, manQue d'inetgie, manque:
d'ambition, 1nsgulClance, indifférence.
Cet état peut être 1e châtiment du
surcroit de travail oule resultat de

Vous devez
recongu.fir Votre santé ou sacenmber
éompletement. Tiny a qu'une seule
manière d'Utre sûr
prondre les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Ces pilules Vous donneront une
nouvelle vie, rempliront vos veines
d'un sang riche. rouge. rtndront
Wstic.té à votre démarche, l'éclat de
la santé aux 1oues amaigres ; elles
vaius confèreront une énergie nouvel-
le et fourniront la force vitale à l'es-
prit et au coprs. :
.Il ny a pas un comm dy monde civi-
lis# oh les Pilules Roses du Dr . vil-
hams n'atent pas apporté la santé,
l'espérance et ie bonheur à quelqu'un -
de débiilé. désespéré. Si vous m'a:
vez pas vous-même pris les pilules,
demandez à Vos voisine et ils diront!
que cds déclarations sont la vérité en-
tière. M. Charles Sauinier, Corberrie
N.-E.. dit - * J'étais très épuisé et
ul faible que ie pouvais à peine tra-
Vailler. Mon sang était tout au plus
un peu mieux que de l’eau. J'essayas.
de nombreax remèdes. maix je ne
trouvat fien pour me soulager jus |
qu'au Moment où je commençeai à
rendre les Pilules Roses du Dr Wil-'

TI} est simplement étonnant i
dé constater avec quelle rapidité ces
piluies commencèrent à me soulager et :
Quelle vie et quelle vigueur nouvelles
elles oùt mis en moi. Je suis Cuisi-
pier de mon état et le fait que, l’hi- |
ver dernier, je pus faire la cuisine!

pour quinze bommes est la meilleure
preuve que les pilules m'ont remis en:

i bonne santé que jamais.’ i
«0 &ÿ à rien de raystérieux dgns le:

pouvoir que possèdent les Pilnles Ro-|
res du Dr Williams de Vous vivifier et ;
de vous renforcer. Elles font un sang.
nouveau et c'ext pourquoi elles guérise |
sent toutes les maladies du sang, tel- :
lés que l'auémie, l'iedigestion: let ma- :
ladies du foie et des reins. jer maux
detête, les maux de dos et les maux‘
spéciaux des femmes. Par l'intermédi-
dire du eng les Pilules Roses du Dr:
Williams nourrissont et affermiteent
les neris, frappent à la source de lai
nervosité, guérissent la danse de:
Baint-Guy, les synoopes, Ya névralgie,:
la sciatique et la paralysie partielle. ! .
Toutes ces maladies proviennent du
mauvais sang et des désordres per-!
veux et elles nont toutes guéries po-
sitivement et pour toujours par les!

Pilules Roses du Dr Williams. En Yen:
te chez tous les marchands de remb- après-midi,
der à 50 cents fa boîte, nu Par ia pos- la présidence de
ww, de la Dr Williams Medecine Co..:
BrockvilleOnt

d'en arriver là—

I'é

ment de discuter ia valeur
‘contrats soumis pour la

sera rendu

 

aujourd'hui

pendues, ont été remis en liberté

alias
cour

Ie procès de Lucien Bernard.
Parisien s'est continué hier en
du Banc dy Ros.
Cyrille Tremolay. qui travaillait de,

‘puis 13 ans, avec Parmentier à décla-i
ré que le caractère du défunt était re--
cunnn comme étant absolument mé--
chant.

Le Dr Benoit à constaté que l'areu-
sé portait A sen arrivée hle prison
nne blessure à la main droite €: une
forte contusion au nes et qu'il se
plaignait de douleurs imternes et au

dus.

Mme Dflima =Avon,
dit avoir entendu dans la nuit

i

veuve Boutin,
que

{Parmentier est mort. un homme qui
‘demandait à un autre. de lui laisser

chausser ses chaussures avant de lo
mettre à la porte. D'après clle, la ré-
putation de Parmentier ne valait pas
grand chose, et elle dyuterait du ser-
ment de Catherine LeBrun.

Alexandrie de ériger. dit. La-
Plante. épouse de Frédérick Smith.
che- laquelle Parmentier à pensionné
en 1902. déclare à son tour que le dé-
“funt avait une mauvaise réputation.

M. Rodias Owmet jure lui aussi
que la réputation de Parmentier était
mauvaise: le défunt était un ivrogne
et un batailleur.
Le juge F -X Choquet dit qu’it a

envoyé Catherine LeBrun en prison,
afin d'assurer son témoignage lors
du procès de Bernard en cour du

Bane du Roi. :

Sur demande de l'avocat de ‘a
Couronne. quatre documents judicia:-
res sont prodimts et prouvent que
Bernard à déjà plaidé coupable ur
le passé à une accusation de vol d'un

cheval, d'une voiture et ‘11 liVres de
viande. puis'à une accûsation de, <a-‘
gahondage, à une autre d'ivrognerie

et encore à celle d'avoir un ‘tour ro-*
testerle constable Constantirr.
Le détective Trudel, jure avoit. dé->

jà arrêté l'accusé, qui avait brisé une

vitre rue Saint-Paul.

A trois heures et un quart Dre

Beauchestie, avocat de l'accusé. com-

mença son plaidoyer et parla pes

dant trois quarts d’'beures. fl a été

très éloquent et il a su rétoner pro

-fondément l'auditoire.

Dans son plaidoyer, il s'est appli-

qué démontrer que l'accusé n’a fait

que se défendre légitimement ‘quand it

a frappé Parmentier. Parmentier avait

Yiun front noir. il était dangereux .et

Lucien Bernard étant aux prises avec

une telle personne a fait ce qu'il a pu

pour sauver sa propre vie. Cette lut-

LA CONFECTION

te n'avait que duré que cinq minutes
et H ne pouvait V atoir eu aucune pré-
niéditation de la part de l'accusé.
Le jeune et éioquent avocat expose

le caractère de Catherine -LeBrun,
seul témoin oculaire de toute l'affai-
re. et demande aux jurés , s'ils vont,
sur ir témoignage d'une débauchée
envosui un homme à j'échafand. 1)
ne le croit pas et il met la vie de
l'accusé entre les mains du jury.
Mtre Lafontaine, avocat de la Cou-

tonne parla pendant Vingt-crng minu-
tes. Il a prétendu que la défense n'a-
vait apporté aucun témoignage pour
prouver raisonnablement que l'accu-
sé était sous sa légitime défense en
frappant le défunt avec un couteau.

L'hon. jtge Wurtele, vu l'heure a-
vancée annonce aux jurés qu'il ne
leur adressera la parole qu'à dix heu-
res moins un Quart ce matin.

Alex. MacDougall, de London, Ont,
trou. é coupable dernièrement d'avoir
obteni des marchandises pour la va-
leur de 5600 à des marchands de
Montréal est amené à la barre Le
Juge déclare qu'il suspend sa senten-
ce pour d'ici au premier de mars
1905, IT fait cela sur requête des
marchands eux-mêmes. qui ont été
les dénonciateurs et plusieurs autres
de London. Dailleurs,. les jurés
avaient fortement. reconimandé te pri-
sonnier à ja clémence de la cour.
M. MacDougall a été anis en liberté

sur un cantionnement
$500.
M. Fdouard Charlier, accusé de li-

belle, a A1é mis en accusation et il a
plaidé non-coupable. Son procès a été
été fixé à jeudi prochain.

Patrick Hegpry. accusé de tentative
de meurtre a été mis en accusation
et il subira son

haine.

@. O'Shaughnessy. condamné en
cour des recorders à R mois de pri-
son en février a été remis en liberté
sur requête d'Habezs corpus,

dé par le juge Wurtele.
Dans la cause de Dionne vs.

Slater Shoe Co ‘‘ l'appel a Até accor-
dé 1.2 cause sera plaidée de nouveau
en cour eriminelle la semaine prochai-
ne en cour du Recorder.
l'hon. juge Wurtele a aussi suspen-

du la sentence qu'il devait prononcer
contre J X. Pauzé, trouvé coupable
d'irrégularité dans ses affaires - d'a-
gent. 11 à ét£ immédiatement mis en
liberté sur un cautionnement person-

‘nel de $200 et deux autres de $100.

JE
UNIFORMES DE LA POLICE

 

Toutes les soumissions reçues à la commission de

police sont nulles par suite d'uneirrégularité
dans l’avis donné

 

Le délai requis avant l'ouverture de teiles soumissions,

n'était pas expiré

 

une courte séance sous
M. Saint-Denis. :
occuper principale-

1 des divers
confection

On devait s'y

issi i u hier . Le président a expliqué clairement diatement ieur adresse on ae se Pré-icqurant. & 1'Age de 77 ans, 7 mois of 4
La commission de police a € et à propos qu'afin i tre la com- | senter eux-mêmes au ;bureau de J. W.[jnurs. Emérauce M

No 1586 1-2 rue Nov
chambré 19, pour affaires !

mission à l'abri de toute accusation
de favoritisme-il valeit- mieux annon-
cer de nouveau, étendre le délai jus
qu'au 23, et satislaife ainsi tous les—————— ; :

L'UNION SAINTE-CECILE ‘des uniformes. Cette discussion ce- soumissionnaites, dont plusieurs du

L'Union Sainte-Cécile donnera WR ouverture des soumissions
pdant n'a pas eu lieu, attendu que

clles-mé-
*‘érivine party" ce soir, &la Pointe- mney a été renvoyée à mercredi 16 23-,
aur-Trembles. ‘mars. prochain. . : | Mtre Archembmult, consulté, a émis
Le départ aura lieu de la salle de ja raison de ce retard réside ‘ek cle même avim que Ie Comité eur Ja

l'Unton, à 9.15 deures. Lau la ‘condition des Nuit -jours frants duestion des huit joars légaux. Obn-

; jlégaiement requis pout l'annonce dans}téquemment. aueune des soutfréssions
Parc Sehmer l'ouverture des auportées hier’ devahi commisston

Toute une Compagnie de Profession-
iles journaux avant ; ,
contrats n'a pu être remplie. 1] s'est!

seulement ;

 

P Rohmer, iNmenohe pro- |trouvé bier que sept jours

mic Voir distribution à la colon.a |vBasen écoulés depuis l'envoi aux

2e d'amusements. journaux.

AAge , they , … à
: > , TL ar

+ Coe . + . Xe -

reste ne xont plaintx de n'avoir pas
eu jusqu'à hier le temps de faire un
choix judicieux de leurs échantillons.

n'a été ouverte, Elles ent été remi-
ses ainsi que les dépôts entre les
mains des soumissiohnajres. Une di-
zaine environ de tes derniers qui at-

l'hôtel-de-ville Ce

personnel de
‘

procès la semaine

accor-.

"The|

aperçu qu'un blanc de‘chèque avait
été arraché du livret ‘@ént- il faisait
partie.
Hamel est marié èt pB#' de

enfants.

;chargé de retracer sa route.
Un point intéressant a surgi du

‘fait que.les avtorités de la banque de
.Moutréal prétendent que lechèque en
question n'était pas forgé et portait
‘bel et bien les signatures de MM.
‘Rabb, Pelletier et Hewitt.
: M. Robb en ce qui le concerne par-
ticulièrement, nie absolument avoir
apposé son nom sur Je fameux
let. Les choses en sont !k.

! tendaient hier le résultat du dépouil-
ilement de leurs contrats et des déli-
‘térations di. comité ont dû s'en re
tourner bredouille, quittes à recom- ;
mencer.
À la demande de M. Bienvenu, gref-

fier de la cour du Recorder, la com-
mission et le chef.de police ont can-
senti à ‘' prêter. ” d'ici au ler mai
à M. Lacasat, huissier de la cour du
Recorder.‘ un aide qui lui permette
de faire de plus amples enquêtes sur
les cas
ou des aliénés aux. frais de la ville.

Maints abus ont été signalés déjà;Wm McDougall et]. X. Pauzé, vont les sentences ont été SUS- at ce côté et Vor oroit que des som-

UF BILASD mes assez rondelettes pourraient être

épargnées à la ville si elle s'avisait

de prendre des mesures plus positives
pour étudier -les demandes d'interne-
ment. Qui l’assailient de tous côtés.
A partir du fer my 1a Commission

des Finançes devra pugpir slle-mbme
ties funds nécessaires au paiement des
fonctionnaires qui séronf -hatgss de
la tâche À laquelle M. d.acasse: avec

‘le surcroit assez. lgur£ de op, UaYail
eù cour de Recorder, ne pent actuelle-
ment suffire.

UNE COMPAGNIE --
1

 

Obtient le conteat d'exploita-
tion d'un service de tram-
ways dans lä'vilie d'Eu-

monton, T. N. 0.

Les contriduabies de Ja ville d'Ed- !
monton, T. N. (10m voté un règle
(ment avant-hier aecordant une fran-
‘chise de trente ans à-une compagnie
«de Montréal pour établir un système -
de tramway dans ses rues. les deux
tiers de Ja pop-lation ont voté en
faveur de cette mesure.

!pour le transport des passagers et
‘du fret Ceci permettra à la compa-
£nie de transporter son charbon ell>- |
‘méme et de faire les livraisons à un
prix très minime dans Edmonton et
les villes avoisinantes.
La companie + obtenu une exemp-

tion de taxes pour dix ans à compter
du ler janvier 1905, sur son maté-
riel, ses constrictions, ses machines,
ses dynamos et toutes autres pro-
priétés nécessaires à l'exploitation
de sa ligne de tramways.
Ie pouvdltT moteur est exclusif et

aucune autre compagnie ne pourra ’
‘construire une Imgne de traction dans
les rues de la \ile durant ces tren!

cle années. ‘
La construction de la ligne com-

:mencera en juin 1904 et au mois de
septembre 1465 la compagnie devra
lavoir deux miles de chemin en opé-
{ ration.
! Ta compagnie est tenue sans les

9 milles de sa vole sobuvbaine.
{trois années suivantes de cunstrutre :

! Les prix de passag” seront les mé- -
(mes que ceux exigés ‘duns les ‘villes
, de l'Est ; :
| À partir du ler jftsvier 1918 elle
‘devra payér à la vitie-"5"p. c. de es
irecettes brutes Ly “
| Tous conflita entre la ville et la
“compagnie sernnt réglés au moyen
; d'arbitres.
j la compagnie se propose de cons-
{truire sa ligne aussi loin que possi-
ide dans les campagnes environnantes
afin d'amener le commerce à Edmon-
: ton et développer nes- Environs.

rtf

ANCIENS ELEVIS

|

| arn
| . Saint-Denis du Richelieu

—

| Les anciens élèves du Collège St-
! François-Xavier. St-Denis du Riche
! lieu, résident à Montréal ou dans les
environs. sont priés d'envoyer immé-

{ Jalbert, avocat,
tre-Dame,
importantes. ‘ .
sens

“ - PETFEU
—

Hier matin un commencement d'in-

dommages ont été très légers.
Hier dr vers dix heures une faus-

se alarme a fatt gris ao
es pompiers in Tues Ayimer
et Berthetet, po - - - pr Ka 

sept:
’ On ignorait encoré -totales-

de tous ses supérieurs avait générale- ment jusqu’d ce matin 'endrdf¥ol il’
s'est. enfui, Le che! Carpenter a été

“

hil-

. Mort du gérant général, bien.

d'internement -des orphelins |

DE NONTREAL

La campaguie à une franchise ner- '
inétuelle pour ses lignes suburbaines -

Pa
n

« Par lr fait qu'on enlève les cors au

cendie‘ de minime importance s'est’."erent
déclaré dans je Cabinet d M. Her-|d'araurance Royal et de
wey, No 146 rue Saint-Jacques. Les Queen
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M. CLIFTON PARKER
Un apotre de ls campagne antl.

tubsrculeuse de passage
à Montréal

Le Rév. Clilton Parker, M. À., de
Toranio, secrétaira voyageur de l'hô-
pit! ratuit des tuberculeux établi )

: Mus est actuellement à Montréal
pour quaiques jours.
M. Parker a déclaré que l'hôpital du

gouvernement n'avait jamais refusé
l'admission d'un patient pour cause
de pauvreté.
235 patients y ont reçu des se-;

cours depuis sa fondation en avril
1902, ils représentent 57 genres d’oc-:
‘cupations différentes. Au delh de 74
'pour cent d'entre eux ont été;
guéris compRtement ou suflisamment |
du inoinspour pouvoir retourner à la |

; maison et vaquer À jeurs occupations
‘ ordinaires.

L'hôpital a recruté ses patients
| parmi toutes les provinces du Canada!
set ils représentent toutes les reli. .
‘gions. C'est le plus grand établisse- |
iment. de ce genre au Canada qui soit -

aux personnes atteintes dej
pourvu qu'elles n'en

lsoient encore qu'au premier degré dc
la maladie. Il est uniquement soute :

‘nu par la charité et compte sur les |
(dons publics pour se soutenir.

M. Parker éspère que le terrible
fléau de la consomption qui fait tant
de victimes au C'anada pourra encore
être tenu en échec grâce aux traite
‘ments pratiques donnés au sein des ‘
sanateria . ;
——

FEU M GE, SIMPSON

  

 

connu des compagnies d'as-

surance Royale et Queen |
—

; Nous avons le regret d'annoncer la;
(mort presque soudaine de W. Geo. |
‘Simpson, le gérant général de la
compagnie =d'assurance .Royale et.
Queen's, de Montréal. M. Simpson cest
mort hier après-midi, apres deux
jours de maladic seulement et n'était
‘âgé que de 43 ans. I- à succombé à
,une congestion cérébrale.

Le défunt laisse une veuve mais il :
‘n’a pas d'enfants. '
, Feu M. Geo. Simpson, qui était
très bien connu dans les cercles fi-
nanciers et —conumerciaux de Mont-
réal, est né en Ecosse. En 1892, il
partit de Dundee, Fcosse, où il occu
‘pait la position de gérant de la C'a-
ledonian Insurance Cv, et vint en Ca-
‘nada. M fut nommé assistant-gérant
de la.compagnie Royaie à Montréal.
sous, M. Wm. Tatler. le gérant géné-
ral. Ala retraite de M. Tatley, en
1896, M. Simpson fut nommé gérant-:
Rénéral, position qu'il à occupée jus-
qu'à sa mort. Les funérailles auront
lieu lundi, le I{ mars.
Nos condoléances à la famille.

| °

L'UNIV-RSITE MCGHLETLA ‘
LARGUS FRANÇAISE

Les gouverneurs de l’Université Mc-:
| Gill.ont décidé qu’à l'avenir et à da-
‘ter du prochain terme  univer-
‘sitaite, aucun candidat 2 l'étude ne
‘sera admis à s'ifacfire à moins qu'il
possède une Connaissance suffisante de
la langue françaire ;
Les candidats de la province de.

Québec devront subir un sérieux exa-
mes four parler et écrire facile-
ment le français. |
, ——e

i
MONDANITES ‘

-—

Mademoiselle Foucher est partie |
pour Ottawa, en promenade de quel- ;
ques jours chez l'honorable M. R.:
Préfontaine et. Madame Préfontaine. |
—— :

AU GESU

La retraite annuelle des jeunes gens +
‘de la Ligue du Sacré-Cœur, com en-
cera dimanche ‘soir prochain, le 13!

‘courant, A 7.30 heures, dans la cha-:
pelle du colldge. Tous les soirs de la
semaine à la même heure. 11 y aura :
instruction, et le dimanche qui sui-/
vra il y aura communion de clôture |
et pascale.

"Lrempoisonmement du sang. est

souvent causé

  

Moyen d’un rasoir. :
Les personnes sages emploient le

Putnam's Corn and Wart Extractor,
je remède par excellence de l'Améri-
que et de la Grande-Bretagne contre!’
‘toutes sortes de cors, vertues et du-

 

  
rillons. N'employez que le Putnam.

(8)

§
i DECES

| LEFEBVRFE. — Fa cat ville, le 10!
; courant, A lâge de OU ans. 2 mas, 14;
lroure, 4ossaph Lefeuvre. marchand de Sho-
* Aux. .

© Le service [vndbre aura leu lund, Lei
(1 courant.
i le convoi fondbre partiry de xg demen-
ire. No Ind rue Vanet. A 8 8-4 heures,
I pour we rendre & léglise Sta-lirigitie, et
de 12 au canetiëre Ke In Côte Jos Noiges,

i lian de la sépulture.
ii Les parents et anmin sont priés d'assis-
ter Suns autre invitation. ‘9-1

| MOHIN. — Fm cette viHe. Je 1} cou-
[rant, à l'âge de 5 ,nn. et 5 noms, Maree
; Corinne-lrin>, cifant de oJ. FE. Morin, de
pla mætson P Poulin & Cie.
| Les funérailles auront lieu
je 18 courant.
Le émvoi funêtre partira de |a demeu-
. Pe de som pare. No Len ruée Ileandry, À
1-45 heures. jour »» rendre au cimetière
de la Ll'ôte des Netges. lieu de In bpul-
ture.
(Jan parents et Anis sont rite ‘assis

72—1

ie 11 du

dimanthe,

ter Rens autre invitation.

! BRISYSON. — A laprairie,

Hurtenu, veuve du
dor‘eur A. Arisson
Lau funéraiiles auro+t lieu A Laprairie,

lundi. le 14 mars prochain.
Le cnvai partira dr tu residence du

docteur Brisson. & R80 heures précise,
pour se rendre à l'église paroissiale. Un
train partir, de Montréal, par le Grand-
“Prone, A sept heures am.

Parents ot aimis sunt Wien d'y nasister
sèus autre invitation, =2--2

MIMPRON. — Fin cette ville, le Li mers
cnurant. À l'âge de 42 ane, Gen. Mimp-

wénéral de la compagnie
1a compagnie

 

4. .

Let finbrelien wuront ly jundl, le 146
cantant. à 2.30 Hom. .
Le oomvol l'unâbre ttira de ia de

rue Frince Ar-re du défunt. No
thur.
Parents ot amis sont priés d'y assieter

sans ‘autre invitation. 3-4  

Spécimens d'Ebénisterie

“rons double espace.

mea graopera mnbrneT

SAVES
Aux

amateurs

de

  

    

     

     

  

 

  

 

  

MEUBLES!
Voici l’occasion de se procurer les plus beaux

qui soient actue'lement en vente à Montréal

Comment cela ?
Chacun connait la richesse absolue,
les mille variétés et les styles exclu-
sifs de notre superbe assortiment;
Notre maison est très populaire, bien
achalandéeet recherchée des amateurs

de choses artistiques.

Aussi notre commerce grandit et
prospère. Il nous faut donc unlocal

plus vaste, et moderniser encore notre
installation.

Dans Quinze Jours Nous occupe-
Il nous faudra

démolir des murs et faire mille autres
réparations, car nous prenons le ma-
gasin voisin, présentement occupe
par M. J. G. Gratton.

Tous nos étages supérieurs sont

encombrés, et, au lieu de laisser les
marchandises du bas se détériorer

à la poussière et subir les avaries
‘d'un. remue-ménage, nous avons ré-
solu, à partir de ce jour, de faire une
grande

à des prix réels de | |

ente iquidation « «

Jusqu'au 24 mars prochain exclusivement.

D'ici là nous sacrifierons tous nos plus beaux

MEUBLEMENTS,
apis et Draperies
Faites-nous une visite, voyez. com-
parez et jugez de nos prix !

 

 

15411547 Rue Ste-Catherine OUEST
2446 
 

 

Nos Meubles
se vendent rapidement avec les eacomp-
tes que nous donnons avant de commen-
cer nos réparations.

Veict pour aujourd’hui
et la semaine prochaine.

20 9 “me $25
$25 9 sme $50

$100
33: went $200
Venez nous voir et dites le à Vos nmis.

F. Lapointe,
Meubles et Tapis,

“ 1449 Ste-Catherine,

i 0 d’escompte
; 30 7 sur achat

0 de

d'escompte

Angle
Montcalm.
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